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” Le juge Benoit Turmelrejette l'accusation du ministère de la Justice

; contre le Centre récréatif St-Jean-Baptiste de Drummondville

Les organisations paroissiales
ont le droit de fenir des bingos
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por Marcel Lamarche

Les organisations parois
siales ont LE DROIT de tenir
des bingos. Les associations
de charité, ou consacrant une
partie de leur activité à des
oeuvres de charité, ont LE

DROIT de tenir des bingos.
Et le plupart des poursuites
intentées par le ministère de
1s Justice contre lea bingos
dans le Québec sont un abus
de pouvoir. C’est du moins ce
qui resort d’un jugement
rendu par le juge Benoît Tur-
mel, de la Cour des Semnions
de la Paix, à Drummondville,

il y a deux semaines.
A moins qu'il ne soil conlesté

et renversé par un (ribuna) au-
périeur, ce jugement pourrait
bien entrer dans la petite his-
toire de la province — car il per-
mettrait la réouverture des bin-
gos dans nos salles paroissiales.
Le 6 avril dernier, la Sûreté

provinciale effectuait un raid à
la salle paroissiale appartenant
à la fabrique de la paroisse
Salnt-Jean-Baptiste, à Drum-
monadville. On y jouait au bingo
sous les auspices du centre ré-
créatif Saint-Jean-Baptiste.
Le vice-président du Centre

récréatif, M. André Tanguay,
était accusé d'avoir tenu une
maison de jeux, commettant un
acte criminel (passible de 2 ans
de prison) tel que prévu par l'ar-
ticle 1768 du Code criminel —
l'accusation traditionnelle por-
tée contre lea bingos par le mi-
nisière de la Justice partout
dans le Québec.
La cause ‘’La Reine versus

André Tanguay" était typique
de ce qui se passe chez nous au
sujet des bingos.

Nouvelle victoire
de Me Pinard

La cause 5 &té enlendue, et le
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En général, les sailes où l’on joue au bingo som! bien éclairées et munies de haut-parleurs per-
mettant de faire entendre la voix du crieur par-dessus le bruit des conversations.

juge Turmel vient de rejeler
l'accusation portée contre M.
Tanguay.

C'était une victoire pour l'avo-
cat de la défense, Me Yvon Pi-
nard, de l'étude Nichois, Pinard
& Chassé, de Drummondville,
celui-là même qui venait de fai-
re déclarer illégale la prétention
des municipalités et même de la
Province à réglementer sur la
‘’décence’’ des vêtements.

Le juge à pris bien soin de
limiter la portée de son juge-
ment au cas Tanguay, en disant
qu'il “serait présomptueux de
généraliser et de prétendre que
le présent cas représente la si-
tuation de toutes les organisa-
tiens Qui peuvent promeuvoir
des parties de binge dans vne
région ou même dans une pro-
vines”,

Cela est le bon sens même.
Mais il reste que les raisons qui
l'ont incité à rejeter la plainte
contre M. Tanguay S'APPLI-
QUENT A TOUS LES BINGOS
qui seraient organisés par des
ocuvres parolssiales el associa-
tions de charité.

Le problème, c'est que per-
sonne avant Me Pinard, semble-
til, ne s’est donné la peine de
contester les accusations. Dana

presque tous les cas précédents,
les accusés se contentent de fai-
re une déclaration sommaire de
culpabilité. Une amende esl
fixée, le ‘‘coupable” paie, et
l'affaire est enterrée.

Ainsi se perpétue le mythe que
tous les bingos sont illégaux.

La loi est claire
La défense présentée par Me

Pinard se fondait aur l'article
168 du Code criminel, Le para-
graphe 2(b) de cet article est
très clair et très explicite.

I! stipule qu'un local n’est PAS
une maison de jeux “pendant
qu'il ent eccasionnellement utili.
sé par des organisations de cha-
rité eu religieuses pour y prati-
quer des jeux .. . si les recettes
provenant des jeux deivent être
employées à une fin charitable
eu religieuse”.
Le paragraphe 3 ajoute qu'il

incombe à l'accusé de prouver
qu’un local n'est pas unc mai-
son de jeux au sens du précé-
dent paragraphe.

C'est exactement la preuve
qu'a établie Me Pinard à la sa-
tisfaction du Tribunal,

Qu'est-ce qu'une
oeuvre de charité ?
Comment le Centre récréatif

 

Les ‘condamnés “ du bingo
© Bn août 1966 : les Chevaliers de Colemb de Sainte.

Thérèse, amende de $108.
© En décembre 196 : les Chevaliers de Colomb de Ville

Saint-Pierre, amende de $35.
© En février 1967 : les Chevaliers de Colemb de Ville

Saint-Pierre, amende de $25.
© En mars 1967 : les Loisirs de Sutton, comté de Breme,

amende de $25. Les Loisirs de Saint-Agapit, comté de Deux-

Montagnes, amende de $25.
© En avril 1967: le Club de Raquettes Marquette de

Lachine, amende de $100.
Toutes ces asseciations sent des “organisations de cha-

rité*, solen la définition dennée par le juge Benoit Turmel
dans l'affaire “La Reine vertus André Tanguay”, av début
du mois d'août 1967. Elles avaient denc parfaitement le droit
de tenir des binges.
 

Saint-Jean-Baptiste a-t-il démon-
tré qu'il peut être classé comme
organisation de charité ou reli-
gieuse ?

Le juge Turmel, dans son ju-
gement, cite le témoignage du
trésorier du Centre, M. Roger
Barsalo : “C'est un but pour
aider les jeunes, peur éduquer
les jeunes à s'amuser dans leurs
loisirs, avec des loisirs sains
pour le bien de la paroisse.”

Il cite le témoignage du prési-
dent du Centre, M. Gilles Pa-

quette : “Le rôle, c'est d'ergani-
ser los jeunes de la pareisse,

leur donner des jeux; À y a plu-
sieurs enfants, même, dont les
parents sont incapables de sub-
venir aux achats.“
Le juge Turmel cite aussi le

témoignage peut-être encore
plus révélateur du directeur spi-
rituel du Centre récréatif, M.
l'abbé Raymond Courchesne :
“Les gens ne viennent plus av
presbytère, on ne les rencontre
pratiquement plus, faut courir
après. C’est dans les endroits
publics qu'on peut les rencon-
trer... C’est pour cela qu'on a
formé le Centre... La charité,
c’est aimer, et notre prochain
on peut l'aimer en faisant quel-
que chose pour lui.”

Hésumant ces témoignages,
qui se passent de commentaires,
le juge Benoît Turmel donne lui-
même une définition de la cha-
rité dans le contexte de l'exemp-
lion prévue par le Code crimi-
nel :
‘Aujourd'hui, les heures de

travail diminuent of, de ce fait,
tes temps libres se font à la fois
plus nembreux et plus lengs. À
mon sens, il n'existe pas plus
belle charité humaine et même
chrétienne que de permettre à
l'homme, et surtout à la jeunes-
se, d'en faire un usage profite-
ble tant au sain développement
des personnalités qu'à l’ordre et
à la justice par le respec} de la
société.“

Ainsi, il n'est pas une organi-
sation de loisirs, pas un centre
récréatif, pas une association du
genre des Kiwanis ou des Che-
valiers de Colomb qui n’ait le
droit absolu «de tenir des bingos.

 

   
Au fond de la salle, um tableau permet aux retardataires de
vérifier les chiffres sertie avec leur propre carte. On efface le

tableau à la fin de chaves nartie



 

Les amateurs de bingo dépensent de $8 à $10 par soirée, dans
la mesure où ils jouent devant plus ou moins de cartes.

Dans les coffres de l'Association des Parents de St-Agapit

$56,000 grâce au bingo!
par Maurice Roy

Le bingo est un jeu de ha

sard, mais ce n'est pas une

raison pour se priver d'en

jouer.

Telle est fa con   
fonde de milliers de person-

nes. au Québec. lesquelles «

sont ourdi tout un réseau «de

soirées de bingo à couvrir.

principalement dans la pe

phérie de Montréal. Dans la
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pule intervient

saye, ici où là, de faire un

bingo. La polire applique tout

simplement les articles du co

de criminel sur les jeux de

hasard,
évidemment, des exceptions

sans lenir comple,
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Mme SIMONE DAIGNEAULT

“Les hermmes ont les ceurses;
nous, les binges 1"

que le législateus a cru bon

d'y inclure.

“Ongagnepas souvent mais
cest le fun quand même ”

par Maurice Roy

— Dépêche-toi. Marie-Jeanne, on va aller

+ mettre à notre place d'habitude !

C'est une femme un peu lourde qui vient

le parler. en entrant dans la salle Dorémi.

à Saint-Luc. un lundi soir, pour assister à la

partie de bingo habituelle. Les deux femmes

sux cheveux gris sont probablement venues

du village voisin. Fr mettant le pied dans la

salle, elles dissimulent mal leur impatience et

leur joie de s’adonner enfin à leur passe-temps

favori.

Marie-Jeanne et son amie ne sont pas seules

à vivre ces minutes d'anxiété, et c'est bien pour-

quoi elles doivent se presser. Autour d'elles, quel-

que 600 personnes — des femmes entre 45 ei 60

ans pour la plupart — s’affairent déjà avant que

les haut-parleurs ne commencent à laisser couler

une pluie intermittente mais non moins tenace

de lettres et de chiffres.
La mise en scéne se [ait quelques minutes

seulement avant l'ouverture du bingo. Les joueurs
disposent devant eux, avec amour, les cartes
qu'ils parcourrunt des yeux toute la soirée. Et
encore, avec combien d'habileté ! Deux novices

- reporter et photographe clandestins — s'es-
saieront à la partie. Mais leurs voisines décou-
vrent tout de suite qu'ils n'ont rien des joueurs
professionnels. Aussi ces dames ne cessenl-elles
pus de nous prendre en défaut, nous reprochant

de ne pas voir claic ! Pourtant. nous avons devant
nous quatre cartes seulement, tandis que nos voi-
sines en ont 13 à la douzaine.

En moyenne, les joueurs dépenseront de $8 à
$10 au cours de la soirée. Car si les parties se
succèdent, elles ne se ressemblent pas tout à fait :
on peut faire bingo de bien des manières, c'est-
à-dire en recouvrant toute une rangée de la carte
avec des jetons, à l'horizontale ou à la verticale;
on peut aussi {aire bingo “aux quatre coins’ du
centre ou on peut encore faire bingo en remplis-
sant toute la carte. Donc, plusieurs parties à des
prix différents. Mais les prix qui sont remis,
d'une valeur minime, moyenne ou plus grande,
sont toujours en argent.

Pendant que chacun dans la salle s'efforce de
faire bingo le plus vite possible, le défilé des
chocolats-gomme-peanuts commence dans les
allées. Et les joueurs devront surveiller leurs
cartes, tout en s'achetant des amuse-gueule, sans
toutefois courir après la petite monnaie. Les

urs d'expérience arrivent au bingo avec de
la monnaie plein les poches. Une femme dépose
sur la table, à un moment donné, une bourse à
ganse (arcie de pièces de Se, 10€ et 25€.

Les prix aux gagnants s'élèvent parfois jos-
qu'à $500. Mais tout le monde ne peut pas ga-
gner . .. Aussi les joueurs de bingo ont-ils intérêt
À se trouver des endroits où la foule n'est pas
trop grande. Plus les joueurs sont nombreux,
moins on a de chances,

Mais ce sont là considérations de novices.
Marie-Jeanne devait s'expliquer là-dessus au
cours de la soirée : ‘J'ai gagné une fois le mois
dernier. C'est pas souvent, vous allez me dire,
mais c'est ben le fun quand même !"

Iamateur sérieux se rendra
done régulièrement à Saint-Luc,
a Deux-Montagnes, a Chambly,
a Sainte-Philoméne, a Saint.
Jouchim. à Lachine, à Sainte-
Marthe-sur-le-Lac et même dans
la réserve indienne de Caughna-
waga. Pour ceux qui sont plus
entreprenants et qui n'ont pas
peur des voyages, ils ne résis-
teront pas à la tentation d'aller
jouer dans plusieurs villes de la
Nouvelle-Anglelerre, principale-
ment a Plattsburgh et a Cham-
plain. Une ciloyenne de Pointe
Saint-Charles, Mme Simone
Daigneault. explique que le bin-
go est fort populaire dans le
château fort de Frank Hanley :
“Le bingo, c'est pour les fem.
mes. Les hemmes, eux, ils ont
les courses à Blue Bonnets et à
Richelieu. Mais la ville de Mont
réal ne comprend pas ça. Nous
sommes obligées de remplir des

pour aller passer une

ée divertissante en Nouvelle.
Angleterre. Au bout d'une
née, c'est plusieurs milliers
dollars qui sont dépenzés aux

Etats-Unis.”

  

 

fin charitable ou religieuse.

  Le juge Benoît Turmel, de la Cour des Ses-

siens de la Paix, à Drummondville, a défini

dans l'affaire Tanguay tes conditions dans les-
Quelles une partie de binge est légale.

1] 1 Faut qu'il soit tenu sous les auspices
d'une organisation de charité ou religieuse, et
que les recettes du jeu soient employées à una

La loi ne définit pas ce qu'elle entend exac-

tement par “organisation de charité’: :e juge
Turmel déclare que le sens s'étend à l'organi-
sation des loisirs, à l’aide à la jeunesse. Tous
les organismes pareissiaux de loisirs, tout au-
tant qu'une multitude de clubs sociaux, sent
denc des ‘’erganisations de charité”.

2) (1 fout que la salle dans laquelle se tient
le binge ne serve qu'eccasiennellement au jeu,
c'est-à-dire qu'elle soit utilisée surteut à d'au-

i Quand le bingo est-
tres fins — ce qui est
tous les centres de loisirs.

3) C'est l'organisation qui tient le bingo qui
porte la responsabilité de prouver que le fieu
en question sert seulement eccasiennellement

fertunés.

1) semble donc qu'une organisation pareis.
siale de leisirs n'aurait qu'à tenir un binge,
attendre la plainte du ministère de la Justice,
et ensuite la contester devant un tribunal peur
établir clairement ses droits.

A moins que je ministère de la Justice ne
revienne au bon sens et cesse tout simplement
de faire des tracasseries aux eeuvres parois-
sieles de loisirs ot aux clubs sociaux comme
les Kiwanis of les Chevaliers de Colemb, qui
consacrent tant d'efforts à alder les moins

  

ML.

  

 

Et Simone a bien raison de
penser à l'argent qui pourrait
ici renflouer bien des trésore-
ries d'associations phitanthropi-
ques. Me Gustave Thériault, au
nom de l'Associstion des Pa
rents de Saint-Agapit (ville de
Deux-Montagnes!, déclare que
l'organisme a réussi a se cons-
tituer un capital de $36,000 en
trois ans à l'aide des bingos :
‘’Au début, dit-il, nous utilisions
le sous-sol de l'église paroissiale,
mais nous avons dû vider les
lieux à la demai de l'évêque.
L'Association des Parents n'a
rien à voir avec la fabrique de
Saint-Agapit. Sauf que nous nous
occupons d‘un tas d'oeuvres. La
fabrique nous à fait den d'un
terrain eur le nous sommes
en train dé un centre cul-
turel, of nous avons entrepris
d'aménager I'éclairage d'un ter-
rain de jeux.”
À Saint-Luc. les Chevaliers de

Colomb de Saint-Jean organi
sent les bingos du lundi. M

 

  

   

  

Rene Trahan assure qu'on peut
faire des recetles moyennes de
$700 par soirée, mais que tout
cet argent est dislribué en bon-
nes oeuvres o en oeuvres de
soutien pour les membres.
‘Nous avons déjà été inquiétés
par la police, mais pas récem-
ment,” explique M. Trahan.
Selon toute apparence, il est bon
d'avoir ses Intelligences avec
de hauts personnages pour te-
nir la police éloignée des jeux
de bingo.
Chaque soirée de bingo rap-

porte a ses organisateurs un
minimum de $500 en moyenne.
Or, il y à au moins une dizaine
de soirées de bingo dans la
province, sans compter ceux qui
ont fieu en Nouvelle-Angleterre
« en Ontario (Cornwall et
Hawkesbury), oil les Québécois
vom jouer. Or, ces derniers dé-
pensent en moycnne $5,000 por
semaine dans le bingo, soit quel-
que 3260.000 au boul d'une an-
nee

 Le binge avec une carte devant soi, c'est de l'artisanat. Quand

on jour sérieusement, en s'achète autant de certes que Veal

peut en parcourir dans l'espace de quelques secondes.
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Sept personnalités bien connues ont répondu à la question:

condamneriez-vous‘Gomme membre d’un jury,
qui a tué sa mèreWaskin,

Le mardi 8 août, Robert
Waskin, âgé de 22 ans, entrait

En quitlant la chambre, il dé-
clara à son père, Daniel Was-

[PISCINES

 

 

kin : ‘’Je lai tuée. Elle a quitté
cette vie de misère. Je l'ai
tuée.

‘Tue-moi !” a-t-elle
crié à son fils

M. Waskin père devait plus
tard raconter à la police que sa

dans la chambre d'un hôpital
de Chicago où reposait sa mé-
re. Arrivé au rhevet de Mme
Alica Waskin, âgée de 52 ans,
il sortit un revolver Je sa po-
che et fit feu à trois reprises.

 

  
Me CLAUDE-ARMAND

SHEPPARD

M. le chanoine

ARMAND RACICOT
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femme était atteinte de leucé-
mie, que les médecins l'avaient
condamnée et qu'elle souffrait
énormément. “Elle m'a deman-
dé à plusieurs reprises de met-
tre fin à ses jours, a-til ajouté,
et elle à demandé la même cho-
se à notre fils.”

Si vous étiez membre
du jury

Robert Waskin Y. jugé bien-
lt par ses pairs. I! sera accusé
de meurtre. Si vous étiez mem-
bre du jury, que feriez-vous ?
Telle est la question que nous
avons posée à sept personnali-
tés,

Me Sheppard
Me Claude-Armand Sheppard:

Si j'avais prêté serment d'ap-
pliquer la loi, je l'appliquerais.
l’ersonnellement, je suis contre
leuthanasie ‘assassinat pour
éviter à un malade incurable
des douleurs intolérables) parce
“mue la situation n'est jamais
(rès claire et qu'on ne peut ju
mais être sûr que le malade
veut vraiment mourir. D'autre
part, je suis contre l'interdic
bon du suicide par la loi.”

Monique Nadeau
Mile Monique Nadeau : ‘Je

l'acquitterais indiscutablement
parce que la victime avait de-
mandé à mourir, C’est un acte
d'amour qu'a posé le jeune
homme. Si le père ne l'a pas
fait, c'est qu'il n'avait pas assez
de culot pour le faire.”

Gilles Pellerin
M, Gilles Pellerin: “En ne

touchant pas le point de vue re-
ligion, je dois dire que je n'ap-
prouve pas le geste du jeune
homme. Quand tous les moyens
terrestres sont épuisés et que
les médecins ont affirmé qu'ils
ne pouvaient plus rien faire, je
laisserais au médecin le soin de
libérer la personne qui y con
sent.”

Le chanoine Racicot
Le chaneine Armand Racicot:

“Je prononcerais un verdict
d'homicide simple avec circons
tances atlénuantes. En effet, le
jeune homme n'était pas vrai-
ment maître de son geste. Il
n'était pas vraiment coupable
Néanmoins, il n'avait pas le
droit de faire cela. Le précepte
“Tu ne lueras point" est tou-
jours vrai.”

Roger Lebel
M. Reger Lebel: “Je libére-

     
M. ROGER LeBEL 

pour la délivrer?”

Daniel Waskin, 22 ans, est réconferté par son pere alors qu'il

attend de comparaître devant le tribunal pour le meurtre de
sa mère qu’il a tuée, selon ses propres paroles, ‘’pour lui éviter
encore plus de souffrances”. À l’a plan, un policier,

 

sait qu'il ne peut pas les lui
éviter autrement "

rais tout simplement le jeune
homme. ll a en effet supprimé
su mere dans le seul but de lui

Yvan Ducharme
M. Yvan Ducharme: ‘‘J'écou-

terais attentivement tous les té-
moignages et, si la mère a réel-
lement demandé à mourir, si
elle était vraiment condamnée,
Je crois que je le déclarerais in-
nocent. Je ne suis pas sans com-
prendre que c'est défendu de
tuer, mais c'est l'amour qu'il
portait à sa mère qui a provo-
qué son geste. Saint Augustin a
dit : “Aime -dsns le vrai sens
du mot) et fais ce que tu vou-
Aras.”

Le Dr Mongeau
Dr Serge Mongeau : ‘’Face à

une telle situation, si j'étais
juré, je serais obligé de con-
damner le jeune homme
qu'il est impossible de laisser à
l'arbitraire personnel le choix
de poser un tel geste. Toutefois,
je n'imposcrais qu'une pcine lé-
gère et je demanderais Ja révi-

 

M. GILLES PELLERIN

éviter encore plus de souffran-
ces. C'est comme le père qui
tue sa fille pour lui éviter les
derniers outrages alors qu'il

Mile MONIQUE NADEAU

sion des lois pour permettre au
médecin une plus grande lati-
lude en de telles circonstan-
ces.” J. Mm.

Dr SERGE MONGEAU
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Cet immeuble abrite le “Victoria Sporting Club”, à Jacques-Cartier.

Une affaire de politicaillerie ?
 

On a dépensé $50,000
pour surveiller un
club de la rive sud

par Marcel Lamarche

D'ici à quelques semaines,

la Sûreté provinciale du
Québec et le département du
Procureur général auront

réussi à dépenser près de

$50,000 à même les deniers
publics pour ce qui a toutes

les apparences d'une téné-
breuse affaire de politicail-
lerie sur la rive sud, en ban-

lieue de Montréal.

En effet. il y aura bientôt
DEUX ANS que l'escouade de
la Moralité. sur les ordres di-
rects de l'état-major de la Sû-
reté, exerce une SURVEILLAN-
CE QUOTIDIENNEde l'immeu-
ble qui abrite le ‘’Vicloria Spor-
ting Club”, au 837 du boulevard

Taschereau. a Ville Jacques-

Cartier.

De Fintimidation —
pourquoi ?

Depuis le mois de novembre
1988. deux policiers de l'escoua-

de de la Moralité “‘montent la

garde” de 2 h de I'aprés-midi a

10 h du soir, TOUS LES

JOURS. devant l'entrée du ter-
rain de stationnement du club.
dans une voiture-radio de la
Sûreté
“La “surveillance” a conti-

nué sans défaillir même pen-

dant les trois mois de l'été 1966

— alors que le club était FER-
ME pour réparations.

Les policiers de faction sont.

le plus souvent. en uniforme.
contrairement à la coutume des
agents de la Moralité

Ils ne se contentent pas de

GRATIS !
OEMANDEZ LA LEGENDE OU

COUCOU CHANCEUX
MONTREAL 38 :
MT ol. ree Bétonger, 772:0487
VEROUN
5571, avence Verua.
quesec -
136, 6e fève. Limaitou. LA. 37635
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‘’surveiller’’. Ils interceptent et
interrogent toute personne fai-
sant mine de se diriger vers
le club, inscrivant le nom. l'a-
dresse, le numéro du permis de
conduire et l'enregistrement de
l'automobile du présumé ‘sus-
pect”.

En somme, de l'intimidation
pure et simple. Pourquoi ? C'est
là le mystère.

Un étrange
entêtement

Le plus curieux. c'est que l'es-
couade de la Moralité de la Sù-
reté provinciale a déjà effectué
des raids au "Victoria Sporting
Club” — un club a charte com-
me il y en a des dizaines dans
la région.
A deux reprises au moins, la

Sûreté et le département du
Procureur général ont porté
leur cause devant un tribunal
les accusations ont été ren-
voyées faute de preuves.

Maigré cela, la Sûreté »'en-
tête, elle persiste depuis près
de 22 mois. Tout indique qu'elle
est prête à continuer la “‘sur-
veillance” quotidienne pendant
deux autres années

PEWWWan

Si l'on calcule les frais de
cette surveillance quotidienne
««alaires. automobiles, ete}, les
frais des raids, les frais encou-
rus par la préparation des cau-
ses contre le ‘Victoria Sporting
Club”, on atteint un totai de
près de 350,000 :
On revient à la méme ques

tion : pourquoi *

On y joue...
légalement

Personne ne nie qu'on joue
aux cartes au “Victoria Sporting
Club”. La charte du club auto-
rise ses membres à jouer aux
cartes sur les lieux mêmes à
Taison de 10 cents l'heure, pour
un tolal ne dépassant pas 50.
cents par jour (c'est-à-dire cinq
heures: par personne.

Si où y joue différemment
que dans des milliers de foyers.
à chaque fin de semaine, l'es-:
couade de la Moralité de la.
Sûreté provinciale n’a pas réus-
si à le prouver à la satisfaction
d'un tribunal. {
Comment donc expliquer l'a-

charnement de la Sûreté ? A
qui en veut-on exactement 7 Ie
département du Procureur gé-
néral nous le dira-t-il ?
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1371 est, RUE STE-CATHERINE — 522-2105 °
— STATIONNEMENT GRATUIT —

700 MOOBLES AUSSI SFYLE ESPAGNOL ’
Peofiter de nes apbciswn d'août

20% à 30% D'ESCOMPTE
NOUS MANUFACTURONS

le plus grand choix DE VERITABLE

FER FORGE
we Hai BLANC of OR martelé 4 la main

« Ameublement de tout genre
1320 diner vu de cuites

de pièces + Rampe d'escalier
ol articles de foyer
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Trois récidivistes endurcis
 

Comment se fait-il que des
révidivistes endurcis obtien-
nent leur transfert du péniten-
cier de Saint-Vincent-de-Paul
à l'Institut Leclerc, institution

pénitentiaire à sécurité m
mum ? C’est la question qu'un
se pose après l'évasion, en
une seule semaine, de trois
durs à cuire notoires.

   

Ce qui est étonnant, ce n'est
pas que Bernard Sigouin, Jean
Rivest et André Collin se soient
évades, c'est qu'on leg ait en.
voyés à l'Institut Leclerc au
lieu de les garder au péniten-
cier de Saint-Vincent-de-Paul.

L'envers du bon sens
Sigouin a 14 condamnations a

san actif depuis dix ans. La po-
lice le considère comme ‘‘extrè-
mement dangereux”. Que fai-
sait-il à l'Institut Leclerc, sup-
posément réservé aux individus
susceptibles d'être réhabilités ?

Rivest possède un dossier tout
aussi impressionnant. C'est un
spécialiste des vols à main ar-
mée, un personnage dangereux
Que faisait-H à l'Institut Le-
clerc ?

Collin, lui, a perpétré une
trentaine de vols à main armée.
Que faisait-il à l'Institut le.
clerc ?
Qui est responsable de cet

invraisemblable état de choses.
l'envers du bon sens ? :;

Le comité de
sélection

La responsabilité du transfert
de trois récidivistes extrême-
ment dangereux à une institu-
tion à sécurité minimum repose
sur le “Comité régional de sé,
lection”, qui siège régullère-
ment une fois ia semaine à
Montréal.
Ce comité est composé de la

façon suivante :
— un représentant du Bureau

régional des pénitenciers, qui!
agit comme président du comi-
té, M. Edouard Massé,
— un représentant de chacune ©
 

 

$ 31 Vous SOUFFREZ
e

ARTHRITE
(RHUMATISME ET

MALADIES ASSOCIEES)

IL Y À DE L'ESPOIR
Pour vous alder, une brochure $

» été préparée dans un langage
clair ot concis au eujet de I'
theite, du rhumatiome où des
maladies associées. On vous o

   
  

 

= Que faisaient-ils
=, dans une prison a
I sécurité minimum?

des six institulions pénitentiai-
res fédérales dans le Québec, et
ce représentant est d'office un
“spécialiste” en relations hu-
maines ‘sociologue ou travail-
leur social. préposé au classe-
ment dans chacune de ves ins-
titutions,
— un représentant du service

psychiatrique de Saint-Vincent-
de-Paul.

Un groupe
d'incompétents ?

Ainsi. le transfert des prison-
niers repose sur la décision de
‘’apécialistes’ en relations bu-
maines . . . qui sont remplis de
bonnes intentions, zans aucun
doute, mais dont le jugement
paraît plutôt étrange.
Le comité a une somme de

travail considérable: on sait de
bonne source que chaque cas
est généralement expédié en
moins d'une heure... sur !n
foi de considérations psychologi-
ques hautement ‘scientifiques’.

va sans dire qu'on ne con-
sulte pas la police.
Que des ‘’apécialistes’” en re-

laiions humaines aient le pou-
voir de mettre en danger la vie
des citoyens en facilitant tin-
consciemment mais sûrement)
l'évasion de dangereux crimi-
nels, c'est une grave lacune de
notre système pénitentiaire.

ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL

** Théorie des patrons
** Gradation, ajustement
** Croquis, style
** Couture commerciale
** Histoire du costume
** Chapeaux
* Moulage Haute-Couture
* Charme féminin
* Formation mannequins
* Dessin, peinture
* Act décoratif

 

 

 

  
    

    
  
            

          
      
      

       
          

 
 
 

 
  

  

  

  

 

 renseigne our ces maladies; on
vous on énumère ies symptômes:
ai ca que l'on doit faire lorsqu'on
souffre de ces maladies fort
répandues,
Peu Imports of vous eouffrez

depuie longtemps ou ce QUE VOUS
avez déjà couayd — 6/ voun dési-
rez de l'aide, demandez dés
aujourd'hui voue cople GRA-
TUTE,
Cette brochure Wustrée de 36

pages à été préparée comme
service au public. L'édition étant
Wmitée, cet avie poul ne piue
paraître, Ecrives pour oblenis
vetre oxemplaire GRATUIT,
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   Ecole Thérèse Gauthier

4510 DE LAROCHE, Montréal 34
tengie Mont Royal)

Tél. 527-1307
PROSPECTUS GRATIS SUR

DEMANDE
cmccnssesasnansnanw;
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@ VIVE LA CANADIENNE | — Lisette CHAMPOUX, 7! ans,
sqeréteire midicale . . . gymnaste of grande sportive. Elle garde
van peu l'accent acadien de 08 mere. Lisette à cine trères, une

seeur jumelle et troie autres soeurs, fout avsei jolies.

 

   

 

® Le maitre de première classe Roger
ne, à été cité

pour bravoure au cours d'un incendie en mer
à bord du destroyer NIPIGON. M. Beaudry
réside au 4415 de la 55e Avenue, à Laval
Ouest.

® Mgr Henri Légaré, OMI. qui sera
consacré le 9 septembre évêque du diocèse
Labrador-Schefferville, est un spécialiste des
problèmes hospitaliers. ll est. notamment.
co-guleur du Code de morale pour les hôpi-
taux catholiques du Canada. adopié par
l'Episcopat en 1955, et auteur de nombreux
rapports et articles sur les problemes de
morale médicale.

@ Les principales villes du Québec célé-
breront cette année la troisième Semaine de
I'Electronique, du Yé au 23 septembre, sous
les auspices de la Corporation des Electroni-
ciens du Québec, dont le président est M.
Rénald Leclerc. Les électroniciens éliront
aussi une reine de l‘élecironique 1967-68, qui
succédera à Mile Paule Maheu, élue l'année
dernière.

© M. Jérôme Carrière. président de l'As-
<ocislion des diplômés de l'Ecole des Hautes
Etudes commerciales, de Moniréal. fera par-
tie de la délégation officielle de l'Institut
canadien des comptables agréés au Se Con-
grès international de comptalilité à Paris,
du 6 au 13 septembre. Pour la première fois.
deux spécialistes des Hautes Etudes ont Né
invitée à présenter des communications à un
congrés international de comptatslité : MM
Yves-Aubert Côté et Kaymond Morcel.

a Société des Loisirs de Saint-Georges
de Beauce lance un concours pour le choix
d'une “MISS GO-GO GIRL PROVINCIALE"
— une idée qui ne déplaira pas au Père
Gédéon. Il parait que ce nouvesu titre pro-

vincial sera décerné le 23 août, au terme
d'une soirée où lez candidates feront valoir
leurs talents.

@ L'Association internationale de pédago
ie expérimentale de langue française tient
Yin important congrés du 21 au 25 aoû à
Sherbrooke, dans le Québec. L'Association
n’a pas encore de chapitre québécois, mais
on profitera vraisemblablement de ces assises
pour en former un. De nombreux pédazogues
réputés de France, de Beigique € de Suisse
participeront au congrès.

© L'équipe ‘’Baiadins’”” de Montréal, qui
est un groupe d'aide aux orphelins, soilicite
la collaboration de bénévoles pour son festival
annuel, qui aura Heu le 25 août av parc
Angrignen, dans la Métropole. Plus de 660
enfants, venant des orphelinats et maisons
de réhabilitation, seront réunis ce jour-là, et
en a besoin de moniteurs et monitrices (de 17
ans et plus) pour aider à amuser les enfants.
Rendez-vous à À heures du matin à l'entrée
du Jardin des Merveilles, su parc Lafontaine;
de là, des autobus vous cenduiront au parc
Angrignen.

 

  

 

R. Beaudry

   

P. Maheu

od
J. Carrière

© LES MARQUISES D'AUTEUIL (ci-dessous) ent remporté le
championnat de la compétition provinciale de l'Association des
Majorettes du Québec, à Drummondville. Elles participeront à
la compétition nationale qui aura lieu au stade d'OHaws le 9

septembre prochain.
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M. Johnson
est-il

communiste ?
L'affaire Polyansky, qui

vient d'éclater chez nous,

menace de troubler les es-

prits encore davantage que

l'affaire de Gaulle.

Lundi le 14 août, le Pre-

mier ministre du Québec, M.

Daniel Johnson, à eu des

paroles jort émouvantes en

saluant M. Polyonsky, vice-

Premier ministre de ! Umon

soviétique, à un banquet

d'honneur dans la Métropole.

M. Johnson a dil notam-

menl que la ‘coexistence

harmonieuse” de plusieurs

nalions en U.R.S.5. esl "une

erpérience qui pourra 3e ré-

véler très utile el très stimu-

lante pour les Canadiens, ou

moment oli ceur-ci §'appré.
tent à repenser leur cunstalu-

lion”,

Ces propos onl httérale-

ment atlerré Ottawa et, plus

encore, les milieux anglopho-

nes de la province de Que.
bec.

On ne peul pus douter une

seconde du sérieux de M.
Johnson. Comme son ancien

chef, M. Duplesats. il est une

aulorité de réputation inter-

nationale sur le communis-

me. Karl Marx, Lénine, Sta-

tine, et méme Suslov n'ont
Jamais eu de secret pour lui :

les ouvrages qu'il a publés

sur le communisme en font

foi.

On sait aussi que M. John-
son à pu observer de près, el
longuement, la situation en
Union soviétique durant ses
nombreux séjours dans «e
pays.

Hi ne parlait donc pas à la
légère, el c'est justement ce
que a jeté In panique chez
nos compalricles anglopho-
nes.

Quand M. Johnson citant en
eremple l'Ukraime et la Bic-
lorussie, voulait-il mynher
que l'Etal du Québec Iraile-
rail ses minorités comme
l'Etat soviétique troite les
Toteaeraonne ne con.
este ‘l’harmonie”
en URSS. : le pari be
munisie y ererce. et cela
fait partie de son program.
me officiel, une dictature
absolue. Les purges sanglan.
tes des “ nationahstez ”
Wkraimniens et biélorusses (y
compris l'exécution de plus
de 20 p. 100 des dirigeants
communistes ukramniens, fait
admis par Khrouchichey)
sont les bases de la coezis-
lence harmomeuse dont par.
lait M. Johnson. Méme à
Kiee. capitale de | Ukrame.
le russe, el non l'ukroinien,
est la langue officselle du
parti communtste.

Est-ce bien cela
te M. Johnson ? Cent on
Lesage de poser la question
“Out ou non. M. Johnson est-
Hd communiste?" . même
au risque de voir démission.
»er M. Homa Arsenonit.
On n'est pas sort: du bou *

AL.

—_—    



 
   

Surveilleurs ou voyeurs
C'est à se demander si les jeunes Montréalaises ne se

laisseront pas pousser les plumes, car depuis quelques jours
il y a à Montréal une section de l'American Society of Girl
Watchers (Association américaine des épieurs de filles),

association qui a été créée chez nos voisins du Sud. Surveil-
lez les hommes qui portent au revers de leur veste un petit

écusson où sont inscrites les initiales A.S.G.W. ls en font
partie.

La Suisse et le Québec
Depuis avril, la compagnie aérienne Swissair a

transporté plus de 6,590 persennes au Québec grâce
à ses quatre vols hebdomadaires, soit 140 p. 106 de
plus que la période parallèle de l'année passée.

Trop de remorques sur les routes
M. Michel Roy, de Québec, nous formule une plainte :

“La circulation devient impossible sur nos routes en raison
de l'affluence de touristes qui se déplacent avec leur remor-
que ou Caravane; ils se suivent par groupes de cinq ou six
véhicules du genre, empéchant ainsi les automobilistes de

dépasser. Sur les autoroutes, ce n’est pas grave, il y a de la

place, mais sur les roules à deux voies, c'est tout un pro-

blème. La police devrait leur demander de ne pas circuler

groupés |”

Bravo à tous!
On félicite quotidiennement les policiers chargés

de la protection des personnalités qui neus rendent
visite à l'occasion de l'Expo. C’est vrai, ils font bien
leur travail, mais on oublie ceux qui s'occupent, à
meteo, de frayer à ces mêmes persennalités un che-
min dans nes artères encembrées.

Mirielle en France
Notre Mirielle Lachance est actuellement en France où!

elle effectue une tournée dans 20 villes pour y jouer “le.
Quadrillé”, de Jacques Duchesne.

$10 pour séquestration d'un chien
Le juge Maurice Lambart, de Laval, vient de

condamner le nommé Etienne Pesant, 47 ans, du

4505, rue Saint-Elzéar (Laval), à $18 d'amende plus
les frais. Motif : Pesant avait transporté sur un tra-

jet de 46 milles son chien enfermé dans le coffre de
sa voiture.

Adoptez-en un!
A propos d'animaux, la S.P.C.A. de Montréal a actuel-

lement dans son chenil de ls rue Jean-Talon une foule de;

chiens et de chats qui ont été abandonnés par des citoyens
partis en vacances. Plutôt que de s'embarrasser d'un animal, :

ces personnes l'on jeté à la rue. Si ça vous tente de vous'
procurer un compagnon à quatre pattes, c'est le moment

Mousseau aux E.-U. ?
On sait que Mousseau a lancé plusieurs discothé-

ques dans la Métropole. Elles ne lui appartiennent
pas, mais elles connaissent toutes le succès. C'est
pourquoi il est question que Meusseau parte pour
les Etats-Unis afin d‘y ‘’menter”’ le même genre de
discothèques. ‘

Un Paris trés propre !
Roch Poisson, journaliste à Photo-Journal, est de retour

d'un voyage de trois semaines à Paris. Sa grosse surprise :!

Paris est une ville incroyablement propre ! Y aurait-il eu des

changements ? :

Les avocats se font rares
A Vavberge du "Vieux Saint.Gabriel”, le clien-
tie est toujours aussi nombreuse. Cependant, en
remarque depuis quelque temps que les avecats y
sent moins nombreux qu'auparavant. C'est peut-être
on raison des vacances ...

Suggestion
M. Régis Poudre, de Montréal, nous a téléphoné une

suggestion : “Pourquoi ne doterions-nous pas Montréal d'une

horloge parlante ? Vous décrochez le téléphone, vous com-
posez un certain numéro, et une machine parlante vous

donne l'heure. Cela existe à Londres, à Paris, à Genève et
dans de nombreuses grandes villes. Pourquoi pas chez
nous ?”

A l'école, Mademoiselle !
Monte à ia téléphoniste de l'hôtel ‘EI Convente”,

rue Saint-Antoine (931-4207) | Elle répond toujours :
“1 am sorry, § don't speak French.” Pitié pour tes
pauvres touristes Qui ne parlent pas anglais ! imé-
sinez la même chere en Omarie . . . ve téléphaniste

qui ne parterait pas anglah |

   
    
   
  

 

SOUPLESSE ET ELEGANCE

Barker
SOULIER DE VEAU NOIR

d'une légèreté (11 oz)
exceptionnelle.

PAS CE SOIR, CHER AMI
Rotusér-vout partois de sortir avec des amis
parce que ls fa! vous mel de nerfs?
Vous semen au thébtre ... mise vous
never pas le courage de quitier la maison.
Eh Mon, les pdules Chase pour les mecis
pourront probablement vous aider À vous
sentir de nouvens om lorme. Ce remède

borouvé par fe temps
fourait le ler boomtaisant
ot d'aulres ingrédients
essonliols pous eariche
volre sang el combattre
ia fatigue Commencer
sujourd'hus à prendre les
pilules Chase pour les
merite vous vous en
létecsterec
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Un chevreuil on moins de devs
heures. Secret et bouteille de dro-
gues Ne 4051,

Prix régutier : $2.50

6914 STHUBERT — 273-2608
(sngle Belonger)

6598 SYMUBERT - 279-1474

SPECIALITES POUR NOMME

Corte boutelllls ost gratuite avec
l'achat d'une carabine 208 Win-

chaster. Prix rég. $96. SRE.95
Pour seulement

ATTENTION TOUTE
SPECIALE AUX
COMMANDES
POSTALES

Cotte corshine neuve est garantie

COMMANDEZ AUJOURD'HUI

l'Association des Trappeurs
C.P.Sé

Baieville, Co. Yamaska, P.0.

1500 est, MT-ROYAL — 511-3164
4029 voi, ONTARIO — 520-0414

Stationnement gratuit — Ouvert jeudi ot vendredi soirs   
 

 

La Banque de Commerce
vous l'offre!

Oo
  
   

     
1 sur les comptes d'épargne

EA sans privilège de chèques.

à Cet Intérêt est calculé tous les
six mois sur le solde minimum
mensuel, Ce compte d'épargne
sans priviiège de ohèques,
comme son nom l'indique, ne
comporte pas le privilège d'é-
mission de chôques. Vous tee
donc moins tentés de dépenser
vos économies avant d'avoir
atleint votre but, Vous pouvez,
naturellement, en retirer de
l'argent quand vous le désirez

SI vous avez un compte d'é=
pargne ordinaire à la Banque
de Merce, vous TOcevez Un
Intérêt de 3Y:% et vous avez le
privilège d'émettre des chè-
ques. Mais vous pouvez main.
tenant ouvrir aussi un Com
prete sans privilège

CANADIENNE IMPÉRIALEBANQUE DE COMMERCE  
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REMPLISSONS

PRESCRIPTIONS
des

MEDECINS
OCULISTES

VERRE CORNEEN
DIRECT

SUR L'OEIL

OEIL PLASTIQUE

“Racette
OPTICIEN D'ORDONNANCES

DOMICILE SUR DEMANDE
6528 ST-DENIS

BUREAU:
Tous les jours

10 am. à é pm
°

SOIRS
7 à 9 pm.

Mar, mer, ven

Téléphones

CR. 2-9572

CR. 2-9014

 

ENCOURAGEZ nos ANNONCEURS
 

AMOUR
MARIAGE HEUREUX
NOUVELLES AMITIES
Hommes ou femmes de tous âges

Le plus important centre de rencontres du genre en
Amérique vous invite. Des milliers de nos membres
enolysés par Ordinateur 1.B.M, n'attendent qu'à vous
connaître. Toutes les professions et métiers représen-
tés. Demandez la documentation gratuite qui changera
vetre vie.

“Ne pas confondre avec les Agences Matrimoniales”

Discrétion absolue garantie
snsnnsossernnnenveunene

LE CENTRE SCIENTIFIQUE
NATIONAL INC.
30 svest, Place Crémarie, suite 404
Meatréel, PQ.
Vouiiios m'envoyer iBNVOI BISCRET ET CACHE.
TH) voire decumentelien senc aucun engagement
de me port. l'inctua 30.20 pour frais de mont 

| Le maire de Portneuf-Station:

“On n'est pas pour
se laisser mourir!

par Jacques Maher
Portneuf-Station, dans le

comté de Portneuf, 2,000 ha-

bitants, était un village pro-

gressif, jusqu'à ce que deux
des principales entreprises du
village ferment leurs portes.
Aujourd'hui, 84 des 350 chefs

de famille de l'endroit sont sans
travail. Portneuf-Station pour-
rait facilement devenir un au-
tre village fantôme.
Mais les habitants du village

ne s'avouent pas vaincus. ;
Enjuillet 1966, la Domtar fer/

mait les portes de son usine de
Portneuf-Station. L'élablisse-
ment [abriquait du papier de
feutre. Cinquante-deux ouvriers
se sont trouvés sur je pavé, Se-
lon la direction de ia compa-
£nie l'usine n’était pas renta-
ble; ce que contestent les auto-
rités municipales de Porineuf-
Station.
En janvier dernier, c'était au

tour de la compagnie Mali, qui
se spécialisait dans la fabrica-
tion du beurre et du lait en pou-
dre, de fermer boutique. Trente-
deux employés perdaient leur
emploi.
La perte de ces deux indus-

tries a porté un dur coup a

 

M. ALBERT FRENETTE
‘il ne sert à rien de se
perdre en regrets inutiles‘

l'économie du village et de la ré-
gion, Qualre-vingt-quatre cheis
de famille se trouvaient sans
emploi. Les marchands locaux
ont vu leurs affaires baisser.
Les éleveurs laitiees de la ré-

sont signées...   
 

Membres de l'Association des Photographes Professionnels
de Québec, du Canada et d'Amérique.
Diplômés de l'institut de la Photographie de Mariage.
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Les bâtiments de l'usine Domtar ont été achetés peur la som-

paca es——

   
 

me de $! par la municipalité de Portneuf-Station. Qui veut
los louer ?

kon ont dù envoyer leur lait ail-
leurs. plus loin, et payer des
fra de transport plus élevés.

On achète l‘usine
pour un doilar

Nous avons rencontré le mai-
re de Portneuf-Station, M. Al-
beri Freneite, l'un de ceux qui
ont décidé que leur village ne
se laissernit pas mourir,
‘Nous ne sommes pas con-

vaincus que la Domtar et la
Mali n'auraient pas pu continuer
à exploiter leurs usines nous
a-til dit. Mais il ne sert à rien
de se perdre en regrets inutiles.
Nous avons l‘intention d'amener
d'autres industries ici. Nos con-
citoyens n'ont pas l'intention de
s‘expatrier eu de se contenter
de vivre sur l'assurance-chéma-
ve.
“La municipalité vient d'ache-

ter les bâtiments de la Domtar
peur la somme de $1 et autres
considérations. Neus aimerions
faire de même avec les bâti-
ments de la Mali, qui appar-
tiennent actuellement à la com-
pagnie Lactancia. Nous cher

POUR VOTRE MARIAGE ‘67 _
| Les plus belles photographies .

 

Su à

chons à trouver une entreprise
qui nous louera ces bâtiments.
A l'heure actuelle, nous som-
mes en pourparlers avec le mi-
nistére provincial de l‘Industrie
of du Commerce. Des représen-
tants de ce rministère doivent
venir nous voir afin de détermi-
ner quelle sorte d'industrie au-
rait avantage à s‘établir ici.”
Portneuf-Station, petit village

établi sur une colline, sur les
premiers contreforts des Lau-
rentides, dans une région riche
en ressources humaines et natu-
elles, vivra.

| La solution
Monsieur Dupont dit à son

fils Claude :
— Dis-moi, mon garçon. que

penses-tu faire plus tard? Il
faut y songer car tu sais que
nous sommes sur terre pour tra-
vailler...

Alors, le gamin :
_— Bon, alors j'veux être ma-

rin
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Les terroristes

“ont droit a

notre indulgence ”
par Roger NADEAU

Des miltiers d'anglopho-

nes, à Montréal, cherchent a

créer des ennuis à un curé
libre, le Père Gustave La-

marche, historien, parce que

dimanche soir dernier, au
Gesu, devant une salle com-

ble, il a lancé :

“Le peuple québécois, uns-
nime, exige de son gouver-

nement la libération des pa-

triotes actuellement détenus

 

Le père GUSTAVE LAMARCHE
….. UN “curé libre” qui, à sa
façon, va ‘’au fond des choses’

dans les prisons coloniales
pour avoir voulu la liberté
du Québec.”

— Approuvez-vous la vio-

lence ? ai-je demandé au
Père Lamarche mercredi.

Une audacieure

infervention

chirurgicale a

Sydney, Ausiralie
SYDNEY. PFLy —

On a procédé cévemment. dans
un hôpital de vette ville d'Aus-

tralie, à une audacieuse inter-
vention sur une filleite souf-

frant d'une grave déviation de

le colonne vertébrale.

Cette déviation. en «errant

les organes, mettait en danger

les jours de l'enfant.
Pour la stopper. on a mis

en place sur la face convexe
de l'épine dorsale un câble
de tit m. fixé aux verte
bres par des évrous de même
métal.

L'opération 2 duré quatre
heures. et la patiente n'en
souffre aucunement.

Les chirurgiens pensent
avoir mis un terme à la dévia-

tion, en attendant que ls co-
lonne vertébrale reprenne <a
forme normale au fur et à
mesure que l'enfant zranlisa.

 

 

— Je suis tout à fait oppo-

sé à la violence, sauf, bien

entendu dans les cas de 14.

gitime défense, m'a-t-il ré-

pondu.

Il y a une levée de boucliers
contre le Père Lamarche. Au
début de la semaine. I'archevé
ché de Montréal a été inonde
de coups de téléphone. On u
répondu aux protestataires que
le Père Lamarche ne fait pas
partie du diocèse de Montréal
— qu'il demeure à Joliette. Et.
alors, les gens qui veulent la
tête du curé Hbre se sont mis
à submerger d'appels télépho-
niques les autorités du diocèse
de Joliette. Mais, ç'a été peine
perdue pour eux, car le princi-
pal de la communauté du Père‘
Lamarche se trouve à Rome!
par le temps qui court . .. (Le!
Pire Lamarche est clerc de!
Saint-Viateur.

Le curé controversé m'a don-
né des précisions sur sa défen
se des terroristes.

— Les journaux que j'ai lus,
m'a-t-il dit, n’ont pas tout rep-
porté. Ma déclaration, c'est, en
fait, une proposition que

Un auditeur m'a remis
qui disait bel et bien :

“Le peuple québécois, unanime,
exige de son gouvernement la

libération...’ et le reste. J'ai

lu fe billet, à haute voix, ce que,
bien sûr, je n'étais pas obligé
de faire. “In journaliste m'a de-
mandé de répéter. J'ai répété,

en sûr, je n'étais pas

 

  

 

“Une très grande
sympathie“

— Regrettez-vous tout cela
aujourd’hui ? ‘

— Non! J'éprouve une très
grande sympathie à l‘endroit de
ces jeunes qui ont agi dans |
poursuite d'un idéal. Même +
ont pu se tromper dans l‘usage
des moyens, ils ont droit à notre
indulgence. Comme ils ont déjà
satisfait pour une large part à

la justice, nous devrions leur
témoigner notre indulgence on
leur accordant l'amnistie,

“Un statut
indépendant avant

  

 

longtemps”
— Vous croyez vraiment en

l'indépendance du Québec”
Vous avez étudié les sciences
politiques à l'Université de Lou-
vain et vous avez enseigné l'his-
toire du Canada pendant nom-
bve d'années. Aussi. c'est mur.
tout au politicologue et à l'his-
torien que je voudrais m'adres- 1
sor quand je vous demande si
vous croyez vraiment en l'in-
dépendance du Québec

— Oui, l‘y crois et j'estime
que le Québec aura un statut
indépendant avant lengtemps.
— Selon vous, à quels moyens

faudrait-M avoir recours pour
obienir le statut indépendant
dont vous parlez ? La sépara
tion serait-elle nécessaire ? Fi,
enfin. en quoi consiste précisé-
ment ce statut indépendant que
vous envisagez ”

— J'ai des vues très précises
sur ces sujets. Je préfère ne pas
es rendre publiques immédiate-

  
  

 ment. J'écris un livre où, à Ma
façon, je vais au fend dos che.
ses.

Pour un joyeux

RETOURen CLASSE
AMENEZ-LES Ge ÉTABLIE EN 1909
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Serviette
Excellente valeur pour le jeune étudiant.

Serviette, pleine grandeur. en cuir pressé,

sur cadre d'acier,

soufflets en cuir. Coins 95

en métal.

Autres modèles
à compter de $3.95
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SANS

ANNEAUSous-bras
FERMOIR-ECLAIR

Sacs de classe

2.29

Etuis à crayon

39.
Attaché - case
Aux étudiants soucieux de leur apparence

Cet attrayant attaché-case moulé d'une
seule pièce, anti-éraflures, intachable et
imperméable © Monture d'aluminium

De fabrication solide pour un long
usage. Coutures renforcées de vinyle
de qualité. Serrures trois positions et
courroies apustebles. Qualité insurpes

pochettes intérieures

3-95sable Pour filles at garcons

 

A fermoir-éclair
Choix de couleurs

A compter de    

 

 

* Grand espace de rangement * Diviseur
dans le couvercle * Deux serrures, solide
poignée * Dimensions
17 x 12 x 4 * Disponible 95
dans les couleurs noir et .
olive.
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Un $.0.5.
Daniel Johnson
Le nombre des chômeurs adul-

tes, dans lo ville de Montréal, est

présentement plus élevé qu'à lo
même date l’an passé — 55,000
contre 42,000, et il orrive que la
plupart sont chefs de famille. On
peut donc croire que la plaie du
chômage atteint directement, à
l’heure actuelle, plusieurs centai-
nes de milliers de Montréalais— et
se demander ce que ce sera après
l‘Expo. Ajoutons que lo majorité
des Québécois francophones qui
trovaillent se trouvent dans l’im-
possibilité de joindre les deux
bouts. “Nous sommes en réalité un
peuple pouvre”, constatait, après
bien d'autres, Lucien Saulnier,
dans une conférence mémorable
qu'il prononçait le 28 mors dernier.
Au Québec, nous ne maitrisons que
2 p. 100 de l‘exploitation forestière
et que 5 p. 100 de lexploitation
minière. Et puis l’actif de nos deux
banques conadiennes-françaises ne
représente cette onnée que 5.9 p.
100 de l'actif bancaire canadien,
au regard de 6.2 p. 100 ilya un on
et de 7.8 p. 100 en 1948. Lisez
Réalités et Perspectives économi-
ques de Rosaire Morin. Vousy trou-
verez ces chiffres et bien d'autres

d'une éloquence aussi pénible. Loin

de nous approcher de la maîtrise de

notre économie, nous ne cessons de
nous en éloigner.

On dit que nous sommes pau-

à

vres dans un Québec riche. Compa-

ré à plusieurs pays, le Québec est

assurément riche. Mais il ne l’est

pas tellement à côté d'une bonne

partie du Canada anglais. En effet,

nous ne produisons ni le charbon,
ni le gaz, ni ‘uranium, ni le pétro-

le. De plus, notre industrie secon-

daire est plutôt faible. Sidérurgie
et pétrole sont les deux clés d’une

économie forte. Ces deux clés nous
échappent. Pour ce qui est de notre
agriculture, il est patent qu'elle ne
nous nourrit pas. En vérité, sans le
reste du Canada et sans les Etats-

Unis, nous mourrions de foim. En

ce qui a trait à l‘éducation, des pro-
grès sensibles ont été réalisés et
d'autres non moins importants s’en
viennent. N'empêche que là comme
ailleurs l'invasion yankee se conti-
nue. De plus, l'immigration ne ces-
se de jouer contre nous. Montréal
est toujours une ville anglicisante.
La minorité anglo-saxonne manque
encore de savoir-vivre quand nous
nous adressons à elle en français.
Enfin, dans le domaine constitu-
tionnel, Ottawo marche toujours
sur nos plates-bandes. Témoin le
refus de Pearson, cette semaine, de
nous laisser le chomp libre en ma-
tière de sécurité de la vieillesse
L'article 94A de la Constitution
canadienne, adopté en 1951, dit
clairement qu'Ottawa ne peut légi-
férer en cette matière qu'avec le
consentement des Etats membres

 

de la Fédération canadienne. Otta-

wo se montre aussi arrogant dons
cette affaire qu'il s’est montré bête

dans l'affaire de Gaulle.
On porle de la nécessité d'une

nouvelle Constitution, Pourtant,
comme Ottawa ne cesse de violer
celle qui est en vigueur, quelle go-
rontie avons - nous aujourd'hui
qu‘une nouvelle Constitution régle-
rait nos problèmes ? Ma curiosité et
ma profession me conduisent non
seulement dans les milieux huppés
anglophones et francophones, mais
aussi chez les non-nantis qui for-
ment la masse du Québec français.
La plupart des gens en place, à
commencer por beaucoup de nota-
bles conadiens-français, agissent
comme de vrais irresponsables. Et
le peuple canadien-frangais, lui, il
commence a se déchainer. Hl n’y o,
à mon sens, que l‘Union nationale
qui puisse empêcher le démembre-
ment du Canada. Et elle ne le pour-
ra que si elle pratique une politique
vraiment progressiste dans tous les
domaines. De la sorte, elle change-
ra, notamment en matière écono-
mique, bien des choses catastrophi-
ques dont nous, Québécois franco-
phones, sommes les premiers
responsables, et, forte de l‘appui
de l'immense majorité d’entre nous,
elle matera presque tous les fieffés
séparatistes anglophones, à com-
mencer par ceux du gouvernement
d'Ottawo.  

  
Un pauvre, un handicapé, une personne désemparée

ont des droits, dans une société organisée. Nous invitons

denc ces personnes à faire part de leurs besoins personnels

aux maisons ou aux sociétés chargées de combattre pour

tes droits de l'homme.

Voici une liste — encore incomplète — des organismes

de bienfaisance eu de défense des opprimés auxquels vous

pouvez, en tout bien tout honneur, foire appel. Neus veus

invitens à nous écrire pour la compléter au besoin.

— Aide aux infirmes et Co-

lonie de vacances Sainte-Jean-

ne-d'Arc : 4547, rue Saint-Denis.

Mile Rosette Grant : 844-1007.

— Aide aux vieux couples

7906 eat, rue Sherbrooke. Soeur
Beulogne : 361-4080.

— Association d'aide aux or

phelins de la province de Qué-

bec: 606$, Ale Avenue, Rose-

ment. M. Noël Flavien: 722-4781.

— Bureau d'assistance Judi-
ciaire du Barreau de Montréal:
8 est, rue Notre-Dame, 673-

mia

— Camps de santé Bruchéel :
2805 ont, rue Rachel. Garde Léo-
nie Normandeau : %M4-0838 ou
527-2831.

Carrefour de la sobriélé (cen-
tre thérapeutique pour aicooll-
ques) : 8211 À, Saint-Denis, 307-
eu.

-- Carrefour des jeunesses fé-
mimnes : 7421, boulevard Samt.
Laurent. Mile Laurette Des-
chambault : 279-7346.
— Centre de consultation ma-

trimomiale : 3836, rue Saint-Hu-
bert. Abbé Ulysse Desrosiers .

842-9034,

— Centre de bénévolat : 3434,
avenue du Parc. Mlle Jeanne
Cloutier : 045-0129.

— Centre de référence de la
Fédération des oeuvres de cha-
rité canadiennes - françaises :
34t4, avenue du Parc. Mlle Jean-
nine Boyer : 842-9752
— Colonie de vacances des

Grèves : 1931 oucst, rue Sher-
brooke. Bureau des iuscrip
Uons : 331-4501.

— Colonie Notre-Dame, Inc. :
3130 ost, rue Sainte-Catherine.

Soeur Cécile : 533-7331.
— Comité pour is défense des

Droits de i'Homme : 5168 lsa-
bella, 731-0671,

Réclamezvos droits
Conseil canadien du Bien

Etre : 55, avenue Parkdale,
laws. M. Reuben Baetz : 728-
1865.

— Conseil des ocuvres . 3414,
avenue du Parc. M. Pierre La-
plante : 849-4217.

— Ligue des Lroits de l'Hom-
me : 8517, boulevard Saint-Lau-
rent, 387-2486.

— Société d'orientation et de
réhabilitation sociale :1320 est,
rue Craig. M. Emmanuel Gré
goire : 526-0481.

— L’Accueil des jeunes :4258,
avenue de Lorimer. M. René
Lalonde : 526-3735.

— Service d'accueil aux voya-
geurs et aux immigrants : 448,
rue Saint-Françou-Xavier Mile
Gertrude Notebaert : 842-2971.

— Service de placement du
Québec : 8 est, rue Notre Da.
me, 873-2125.

— Service national de place
ment: 1441, rue Saint-Urbain,
42-3151.

— Service des loiairs de Mont-
réal : 1207, cue Saint-André. M.
Gérald Addison : 844-8473.

-- Service social du Bon Coe-
seil: 1581, Maisonneuve. RS.
Madeleine Lavoie : 327-4109.

— Service social pour person.
nes sourdes : 3747. rue Saint:

Dems Abbé Gérard Hébert
845-4974, 845-0109 ou 849-8626,

— Service social Richelieu
4216. rue Wellington. M. Roger
Laplante : 768-4724.

— Service social Ville-Marie
2285, rue Papineau. R.S. Sainte-
Thérèse-de-l'Enfant-Jésus : 526-
0211.

— Services familiaux des auxi-
liatrices: 4055, rue Papineau
MS. Marie-Laurent : 526-7783.

— Services (amiliaux du quar-
tier Saint-Henri: 844, rue Agnes,
R.S. Jeanne-de-Sainte-Marie:
997-3521.

— Société d'adoption et de
protection de l'enfance : 874 esl.
rue Sherbrooke. Abbé Pierre
Hurteau : 527-2331.

— Société de Service social
aux familles (de Lachine): 535,
i9e Avenue, Lachine, 634-1979.

-- Société Saint - Vincent- de -
Paul : 1990, rue Champlain. M.
Marcel Contant : 526-5987.

— Sociélé Saint - Vincent - de -
Paul feminine : 952, rue Cher-
rier. Mme Germain Parroi :
523-5333,

— Société de service social
aux familles : 3415, tue Saint-
Ucbain. M. Roger Prud'homme:
208-7391.

— Société des infirmières vt-
siteuses : 860 est, rue Roy. Mlle
Renée Rivard : 527-0244.

TyLa
Vice président, directeur

général : Hobert Allard

Directeur des publications :

Antoine DesRoches

Directeur des infermations :
Serge Dussault.

Adjoint au directeur des
infermatiens :
Jean-Paul Robillard

Secrétaire administratif :
Geraid Danis.

Journalistes: Hermine Beau-
regard, Fernand Denis,
Jacques-C. Fortin, Marcel
Lamarche, André Lanctdt,
Jacques Maher, Roger
Nadeau. Charles Petit.
Martinon, Arthur Prévost,
Jean-Marc Provost, Mau-
rice Roy, Jean - Claude
Trait.

Arts et lettres :
Conrad Bernier.

Spectacles: Rend Homier.
Roy, Colette Chabot. Jean.
Claude Germain

Sport: Jean Aucoin
Gustave Lacombe,
Pierre Nadon.

Phetegraphes : Gilles Cor-
beil, Marcel Lafontaine,
Roger Lamoureux. Pierre
Tessier, John Taylor.

Réviseurs et correcteurs :
Jean-B. Bédard, Georges
Douville, Marcel Messara,
Eugénio Pilote, Marcel
Séguin

Derstnatour : Hector Brault
J

  



  

 le petit journal—
Fondé on 1926 — Publié et imprimé
a seu sibge saci , avenue
Royolmeunt, Mentréal 9 - RÉ. 1-7941*

Le Petit Journai ne prend pa
le responsadiite des textes ou
ausre materie: de reaaction qu'on
tua envoie et na senpoge pes à
toujours tes retourner.

Editions : METRO et PROVINCIALE
Prix l'exemplaire 15e

ABONNEMENTS :
en Canada

i   is et éteanges

 

 

Au travail,
les députés!

Les hommes politiques canadiens commen-

cent à se réveiller.

Dans le contexte québécois actuel, les hom-

mes politiques ne peuvent pas s'offrir le luxe de
sommeiller. Les multiples revendications qui s'é-

lèvent de toutes parts au Québec — et même

dans d'autres provinces — sur le statut confé-

dératif, condamnent sans procés les hommes pu-

blics qui, étant députés à Québec ou à Ottawa,

ne saveni pas concerter leurs efforts pour arra-

cher le char de l‘Etat du bourbier constitutionnel.
Pour un député, donc pour un homme qui

particine de près à la gouverne de l'Etat, dormir,

c'est se canlonner à droite. Si on est député et si
on prend la peine de rédiger des réponses en-

flammées aux charges des séparatistes, cela veut

dire qu'on est sur la défensive. On est sur la
défensive parce qu'on est à droite et qu'on s'en

contente. Or, être à droite et se défendre, c'est

bien moins fort que d'être à gauche et d'attaquer.

Mais rien n‘empêche les députés de Québec

et d'Ottawa de se mettre à gauche et de dou-

bler au passage les “briseurs de “; rien
n'empêche les députés de prendre I ive des

réformes constitutionnelles; rien ne les oblige à

continuer d'être les têtes de Turcs des éléments

sécessionnistes av Canada.
Les débats percutants qui ont marqué le der-

nier colloque des conservateurs à la Maison

Montmorency sont de bon augure. L'annonce par

M. Jean Lesage des travaux sur la Constitution,

qui seront préliminaires au prochain congrès libé-

ral provincial, mérite d'être retenue comme une

bonne nouvelle. Et le vif échange de propos que

vient d'avoir M. Johnson avec son collègue d'Ot-

tawa, M. Pearson, sur les pensions de vieillesse,

laisse présager qu'on est à la veille de se mettre

à table. Enfin, la conférence constitutionnelle

convoquée par M. Robarts pour l'automne nous

apparaît également comme une velléité sérieuse

de faire avancer les choses.
Au fond, les hommes politiques qui partici-

peront directement à ces multiples travaux ne fe-
ront rien d'autre que ce que nous sommes stric-

tement en droit d'attendre d'eux.

Seulement, au Québec, les députés et les

partis devront s'efforcer de ne pas se donner en

spectacle. Ils devront s'orienter dans le moins de

temps possible et ils devront surtout faire preuve

d'honnêteté. M. Johnson est-il honnête quand il
joue au sép e sans l'être ? Ou bien quand
il joue au fé ste tout en étant séparatiste ?

ll ne réussit alors qu'à impatienter sans raison un

Canada qui ne comprend déjà pas de reste les
problèmes de la province particulière. Mais que

M. Johnson finisse par se faire une idée accep-

table sur l'avenir du Québec au Canada et qu'il
joua franc jeu avec Ottawa : il pourra alors comp-
ter sur l'appui du Québec tout entier et non seu-

lement sur une minorité dont le credo politique
repose sur l'émotivité avant tout.

Que M. Lesage se retienne de donner des

crocs-en-jambe à son collègue et qu'il dirige ses
troupes vers un “concensus” qui suivra de près
les meilleures idées de l'Union nationale.

Que les partis s'efforcent de trouver en leurs
rangs des hommes de la tronpe de Dalton Camp
et de Duff Roblin. Que le ministre Trudeau cesse
de faire des pirouettes et qu'il se mette à parler

sérieusement de la Constitution. Que M. Mor.
chand, le leader libéral fédéral, se montre plus
compréhensif et moins partisan.

Alors le peuple du Québec pourra commen-
cer à croire qu'il ne paie pas ses députés pour

rien.

   

   

 

  

  

Maurice ROY  

à vous la parole

Notre argent
° | 7

a letranger
Monsieur le Directeur,
Si en cette année du Cente-

naire, on ne permel pas l'éla-
blissement d'une loterie au Ca-
nada ou au Québec, nous pour-
rons vraiment dire que nos gou-

vernants sont stupides. Notre
argent, en plus de s'en aller en
Irlande, servira maintenant à
imstruire les étudiants de l'Etat
de New York.
Sûrement, nous aimerions

 

mieur dépenser notre argent
dans une loterie canadienne,
mars elle est ineristante. Je
suis sûr que plusieurs Cana-
diens traverseront la frontière
pour tenter leur chance avec la
loterie de l'Etat de New York,
et je ne les blâme pas. Mes.
sieurs lex gouvernante, réveil-
lez-vous.

Paul CLOUTIER
Montréal

Qu'on se
le dise !
Monsieur le Directeur,
Je ne comprends vraiment pas

la raison des propos flatteurs de
M. Roy sur le discours d'adieu
de M. Drapeau au général de
Gaulle. M. Drapeau a été mal.
honnête envers l'Histoire et po-
lisson à l'égard du président de
la République française, car il
est loin d'être allé au fond des
choses. En réalité, le ‘fond des
choses” c'est que la France ne
nous à pas abandonnés. Conqutz
et colonisés par les Anglais de
1780 .. . à nos jours, la France
fui forcée, bien contre son gré.
de nous laisser en 1760 par la
force et la violence du conqué-
rant anglais qui coupa lui-même,
pour longtemps et jusqu'à ré.
cemment, les liens qui nous unis-

saient à elle.
En terminant, qu'il me soit

permis de rappeler que la situa-
tion normale, tant pour un indi.
vidu que pour une collectivité
comme celle du Québec, est
d'être libre et maître chez so.
Le Québec ne sera bien servi
que par lur-même. Qu'on se le
dise!

Georges GUAY,
professeur d'histoire à la
Commission des Ecoles
catholiques de Montréal

Merci au
Petit Journal
Monsieur le Directeur,
Je ne pouvais laisser passer

sous silence un magnifique
eremple de coopération désinté-
ressée comme celui que consti
tue l'article ‘Pouvez-vous iden-
tifier le responsable de la tra-
gédie du 10 juin sur l'auloros-
te”", signé J.-C. Fortin, un apô-
tre de la sécurité routière.

 

Votre journal a prouvé encore
une fois son dévouement et l'in-
lérêt que l'on porte, au sein de
l'équipe dont vous faites partie,
à tout ce qui touche au bien-être
du grand public.

René-E. BOULAY,
vice-président
MacKay-Jollimare Limitée

M. Roy et le
Chemin
du Roy
Monsieur le Directeur,

St mon ami Jean-Charles Har-
vey avait vécu jusqu'au 30 juil-
let dernier, quelle zemonce it au-
rait servie à M. Maurice Roy
qui, dans son éditorial du 30, fut
eût rappelé comme à bien d'au-
tres les réflexions de deux pri-
sonrniers regardant par la seule
fenêtre de leur cellule: l'un
d'eur ne voyait que la boue du
chemin; l'autre, une étoile.
M. Roy, parcourant la route

2, de Québec à Montréal, n'a vu
que des ‘’tas de fumier’ qui or-
nent cette route. Que fail-il des
jolies maisons, des magnifiques
parterres fleuris, de ces arbres
si rares qu'ils attirent des con-
naisseurs d'un peu partout de-
puis qu'ils ont été signalés par
un groupe d'arboriculteurs de
réputation solide, il y a déjà de
nombreuses années?

A. CARR

|
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; courtes et signées
En principe, nous ne pas-

sons pas de lettres anony-
Nos correspondants

t nous révéler leur
+ entendu. Mais
nous tenons à

ce que les lettres, dans le
journal, seient signées. De
plus, nous donnons Ja priori-
té aux lettres courtes (150
mots au maximum} et écri-
tes lisiblement, à la machine
si possible,

   

 
 

Pour

connaître le
Canada
anglais
Monsieur le Directeur,
L'dditorial de M. Nadeau sur

la visite du général de Gaulle
est intelligent, profond el coura-
geur . devant une presse in-
juste, stupide ou lout simple.
ment intéressée à être malhon-
nêle. Beaucoup soni trop super-
ficiels ou arrogants pour com-
prendre le général de Gaulle.
Pour comprendre la réaction

canadienne-anglaise devant le
général, il faut connaltre la di-
plomatte anglaise, dont on trou.
ve les principes de base dans
deuz lures de lord Chesterfield
“letlers to My Son on the Art
of Being a Gentleman” et "A
Man of the World".
Tout y est, et le charmant lord

y donne tous les principes de
la personnahté anglaise: l'art
de dissimuler ‘the art of using
people), etc.

Toute personne qui veut com.

prendre les ‘Canadians’ el les
Américains (en place) se dot
de lire ces volumes,

J-A. ALLEY-DUBE

Justice à nos

cultivateurs!
Monsieur le Directeur,

“Qué qu'a fait là”, & Ottawa,
messieurs les députés, surtout
ceur du Québec ! Etes-vous là
pour la forme, pour la frime ou
pour voter pour le parti ? Si nos
d'putés sont l& pour ça, ils sont
bien payés.

Pourquoi refuser aur cultiva-
teurs 25e de plus le cent livres
de lait, ce qui ferait $$? On

 

fait des dons de loules sortes à
tort et à travers dans le monde.
Pour cela, nos députés votent en
masse. D'accord! Mais nos
cuitivaleurs ? Qu'on leur rende
justice ! Après tout, l'argent
qu'on leur donnerait ainsi ne
reviendrait-il pas au gouverne-
ment sous forme de lares et
d'impôts ?

VO VEZINS

Montréal

Rendons
grâces à
ce médecin!
Monsieur le Direcieur,

Quand un médecin s'oublie
‘’professionnellement” au point
de faire la manchette des jour-
naus, on entend parler du Col
lège des Médecins. Dans l'affui-
re Pierre Fredetie (DR), “Le
Petit Journal" du 6 août, page
10, colonne I, il y a ce sous-
tre: "LE COLLEGE DES
MEDECINS SAVAIT... et
avait refusé d'agir, et ne trou
vait rien d'anormal dans cette
affaire.” Si le Collège des Mé-
decins refuse d'appuser son ve.

to dans celte affaire, il ne faut
pas s'étonner que ledit Collège
tienne pour lettre morte les
plaintes qu'on lui tranamet, par
lettres recommandées, au sujet
de CERTAINS pseudo-traite-
ments que CERTAINS MEDE-
CINS font subir à CERTAINS
patients, et de CERTAINES ré-
clamations indues.

Le Collège den Médecins eat

un cercle fermé à la soudure,

entouré d'un barbeld, ses mem.

brea sont hors d'alleinte, méme

s'ils sont jautifs.

J'ajoute cependant que tous

les médecins ne suivent pas la

‘courbe descendante. Je pense
particulièrement à un médecin

de la bonne école, qui est non

seulement humain mais chart-

table au point de m'avoir hé-

bergée dans sa famille pour me

remettre d'aplomb. Que grâces

soient rendues à ce médecin et
à sa femme

Yvonne LAUZIERE,

Québec
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TÉLÉVISEUR 23”

FLEETWOOD
Un meuble richementfini noyer
qui rehaussera l'ambiance de
votre foyer. Ce téléviseur dont
le câblage est entièrement fa:t
à la main comprend : Châssis
et 21 lampes, 18,000 volts de
haute tension assurant une ima
ge très claire. Antenne dissimu
lée et intégrée à l‘apporeil. Deux
haut-parleurs montés en façade

Rég. 5269.00

soie SD29-95

GAGNEZ $1549.
Une visite à l’un ou l'autre de nos magasins vous denne droit avec chaque achat de $108.
à une chance de gagner un ensemble de $1,509. Ce tirage aura leu vendredi le 25 août
à 8 heures p.m. à notre succursale située ou coin Besublen of SaintLaurent.
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25 ans plus tard, on sinterroge encore

Pourquoi la boucherie du 19 août?
par André Lanctôt

L'année 1942 s’annonçait
très mal pour les Alliés.

Les Anglais reculaient en
Afrique devant Rommel, en
Birmanie devant les Japonais.
Les sous-marins allemande do-
minaient l'Atlantique. Les
Américains reculaient devant
les Japonais partout dans le
Pacifique. les Russes sem-
blaient en pleine déroute de-
vant les Allemands.

La grande crainie de Churchill
et de Roosevel, surtout de
Roosevelt ce moment-là,
c'était une défaite définitive des
Russes, qui aurait mis un point
final à tout espoir de libérer
l'Europe.
En mars 1942, Roosevell

s'était convaincu qu'il éait
impéraiif pour les Anglo-Amé-
ricaing d'ouvrir les hostilités
sur le sol européen, forçant les
Allemands à se battre sur deux
fronts, et permettant ainsi aux
Russes de refaire leurs forces.
Staline, de son côté réclamait
un deuxième front en termes
parfois violents.
En fait, les Américains

avalent même un plan complet
d'invasion, préparé par un ofti-
cler alors inconnu, le major.
général Eisenhower, chef de la
Division des plans à Washing-
ton... un plan qui prévoyait le
sacrifice de l'Armée canadienne
cantonnée en Angleterre dane
la première phase de celte
invasion.
ChurchiH, par ailleurs, croyait

fermement qu'une tentaisve d'in-
vasion en 1942 se solderail par
un désastre total

Il s’opposa au plan Eisenhe-
wer. Mais, pour satisfaire Roo-
sevekt et pour apaiser Sisline,
H autorisa In préparation d'un
“raid en forcesur le continent
européen. En aveil, l'état-major
conjoint anglo-américain ap
prouvait le plan pour le raid de
Dieppe.
Le gouvernement canadien

n'avait eu aucune pari à ces
discussions. Il r'avail ev aucune
part à ls décision.

Qui a préparé
le plan ?

Le plan du raid sur Dieppe a
@é élaboré de A à Z par un
organisme britannique mis aur
pled pour préparer l'invasion
évesduelle, le ‘Combined Ope-
rations Command’,
Le chef de ‘Combined Opera.

tions” : lord Mounibaiten, cou-
sin du roi George VI
L'adjoint principal de Mount.

Daiten et direcleur des plans :
le capitaine
Royal Navy.
Les troupes pour le raid de.

valent &re fournies par le
British Home Forces dom
mand”, dont le chel Hak le
général sir Bernard Pagel.
Paget confia la tAche à l'Ar

mée britannique du Sud Est.
commandée par le Heutenant-
général Bernard Montgomery
Mountbatten, Hughes Hallet,

Paget et Montgomery onl ap
vé le plan qui consisiart

altaquer de front un port
hautement fortifié. Le rand de
vait durer une quinzaine d'ieu
tes.
Sur les ordres de Churchill,

semble-t-il, on élimina du plan
(1) l'idée d'un bombardement
aérien massif et (2) l'idée d'un
appui des canons des gros bâti-
ments de la Marine britannique,
Gtux mesurés qui auraient ad-
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Hughes-Iallett, à

faibli les défenses allemandes.
Ainsi. les troupes d'assaut

seraient virtuellement sans pro-
tection,

Les Canadiens n'ont eu aucu-
ne pert dans les discussions sur
l'élaboration du plan, et aucune
part dans les décisions finales.

Pourquoi les
Canadiens ?

A Qui le lieutenant-général
Montgomery, commandant l'Ar-
mée britannique du Sud-Est,
ahait-l confier l'exécution du
raid sur Dieppe ?

H s'adressa à l'officier com-
mandant l'un de ses corps d'ar-
mée, le lieutenant-général H. D.
G. Crerar, commandant du “Ist
Canadian Army Corps” — pas-
sant ainsi par-dessus la tête du
chef de l'Armée canadienne en
Angleterre, le lieutenant-géné-
sal A, G. L. McNaughton.

Crerat accepts, indiquant qu'il
désignerait 1a 3e Division cana-
dienne.

Puis, pour respecter la fiction
de “l'autonomie” de l'Armée
canadienne, Montgomery alla
voir McNaughton. McNaughton
communiqua avec le cabinet de
Mackenzie King à Ottawe, qui
donna son approbation . . . sans
avoir la moindre idée du plan
du raid sur Dieppe « des condi-

voue =

 STALINE
…. . sauvez-meoi |

tions dans lesqueties il serait
exécuté.
Pourquoi les Canadiens ?
Ji n'y à aucun doute que l‘Ar-

mée canadienne n’attendail que
l'occasion de remplir la fonc-
tion pour laqueWe elle avait été
créée: se batttre contre les
Allemands. Les soldats camton-
nés en Angleterre depuis un on
deux ans s'ennuyaient profondé-
ment, et la discipline en souf-
frait. En fait, les autorités civi-
les anglaises s'inquiétaient des
nombreux délits commis par
des sokdats canadiens.

Au Canada, l'opinion publique
anglophone harassait le gouver-
nement King au sujet de ‘’l'insc-
tion” de l'Armée canadienne, H
avait été question de l'envoyer
en Afrique, mais Churchill »'y
était opposé : À ne voulait pas
que l'Angleterre ait l'air de
conduire ses principaux com-
bats avec une majorité de trou
pes du Commonwealth
Mackenzie King lui-même au-

rait déclaré à Churchill. au
cours d'une visite à Londres
quelques mois plus tôt: “Je ne
sale pas combien de temps je
pourrai rester à la tête du gou-
vernement canadien si nos trou-
pes restent inactives.””
A la dernière minute ‘un

mois avant le raid), pour faire
plaisir aux Canadiens, le com-
mandant des “British Home
Forces'' retira Montgomery de
la chaîne de commandement e
lui substitva McNaughton. 1
était trop lard pour changer
quoi que ce soit au plan de
l'attaque, même si McNaughton
en avait eu envie,
Par la suite, Montgomery a

tenté diplomatiquement de se
dissocier de toute l'affaire: le
général canadien Roberts a
porté tout le poids de la défaite,
alors que les principaux art:
sans du désastre, Mounibalien
et Hughes-Halleit, ont obenu
des promotions.

Puisqu'il y avait défaite, il
valait mieux qu'elle fut cuna-
dienne,

. . .
Qui a exécuté

o
le reid ?

Le raid de Dieppe a &¢ ex
cuié par la “Je Division casa.
dienne (4,963 honumes), assistée
de 1,073 commandes beitean
ques et de 59 Rangers smér:-
cains.
La 2 Divisien. commandée

   

 

par le majoc-général John Ha-
milton (Ham) Roberts, grou-
pait les régiments suivants :
— Essex Scottish Regiment.
~~ Royal Regiment of Canada,

avec éléments des Black Watch.
— Royal Hamilton Light Tn.

fantry.

— Camerons of Canada,

— South Saskatchewan Regi-
ment

— Les Fusiliers Mont-Royal,
commandés par Dollard Mé&
nard. ainsi que le régiment
blindé Calgary Tanks.

I}L'assavt -
.la boucherie

Le plan britannique avait fixé
comme objectif la capture de
Dieppe quatre heures au maxi-
mum après le début de l'assaut,
et la retraite en bon ordre en
viron dix heures plus tard.

Les troupes furent embar
Quées dans les ports anglais au
cours de la journée de mandi
le 18 agit. A l'aube, Je lende
main matin, elles étaient en vue
de la côte française.

L'attaque s'enlisa dès que la
première vague du Royal Re
giment of Canada (Toronto:
tenta de prendre pied devant
Puita à 5 h. 07 : elle fut dévi
mée presque complètement par
le feu allemand. Les officiers
durent menacer les soldats de
les abattre pour les faire sauter
dans l'eau.

Une sertion de la deuxième
vague rebroussa chemin sans
débarquer, vers 5 h. 30 : ce fu-
Tent presque les seuls aurvi-
vants. La troisième vague dé
barqua à 5 h 45 pour être mas-
sacrée à son tour.
354 hommes du -Royal Regi-

ment avaient pris part à l'as
saut 65 seulement retournèrent
en Angleterre, dont 38 blessés.
A 4h. 32, le South Saskatche-

wan Regiment débarquait de-
vam Pourville, de l'autre côté
de Dieppe: les Camerons les
suivaient à $ h. 50, Us furent
incapables d'atteindre leurs ob-
ectifs. Bientôt immobilisés par
les forces allemandes, ils ten-
taient de rembarquer au cours
de l’avant-midi, perdant plus
d'hommes dans la retraite que
dans l'attaque.
L'attaque principale au cen-

tre, dans la zone du Casino de
Vieppe. portait sur un système
délenest formidable : toute ia 

plage éluit ‘’couverte” par des
batteries de canons lourds, des
nids de mitrailleuses, des ca-
nons antitanks. Les Allemands
avaient repéré l'approche des
Canadiens; leur commandant,
le général Haase. avait mis ses
troupes en état d'alerte a 5 h.
du matin.

A 5h. 20, le Essex Scotlish
Regiment el le Royal Hamilton
Light Infantry commençaient à
débarquer. puis les tanka du
Calgary Regiment. la étaient
immobilisés sur la plage par le
feu des batteries allemandes;
quelques petits groupes seule-
ment réussirent à s'infillrer
dans la ville.

Les Canadiens étaient massa.
crés sans pitié sur lous les
puints du “front” le comman-

MACKENZIE KING
-…. peur rester av pouvoir

dant de la Division, Roberts,
éait à bord d’un navire britan-
nique; il n'avait aucun rapport
précis du combat, aucune vue
claire des événements. Il décida
néanmoins d'engager ses réser-
ves — les Fusiliers Mont-Royal.
c'est-à-dire de les jeter dans
l'enfer de Dieppe alors qu'ils ne
pouvaient exercer aucune in-
fluence sur l'issue du combat.
Les 619 hommes des Fusiliers

Mont-Royal furent donc les
derniers à débarquer. peu après
7 h. Le régiment fut décimé
dans Je premier quart d'heure.
A 8h. l'altaque &ail comple

tement paralysée A 9 h le
(Suile a la page suivante!

—

 



 

DOLLARD MENARD |

..à le tête des Fusiliers
Mont-Royal

Pourquoila...
(Suite de la page précédente) |

général allemand Haase rappor-
tait au quartier général de Pa-
ris qu'il avai la situation en!
main « que l'attaque canadien-'
ne étak complètement arrêtée
Peu après, le général Roberts,

de son navire. donnait l'ordre
de rembarquement pour 10 h.!
30 A cause de la confusion des
communications. le rembarque- |
ment fut reporté a 11 h.. mais
un grand nombre de soldats |
préftérèrert se rendre plutôt que
de subir une fois de plus le feu
meurtrier qui balayait les pla-

go |
A 1h de l'après-midi. it ne

restait plus que les morts sur
les plages de Dieppe
4.963 Canadiens avaient parti-

cipé à l'assaut. Dans un seul
avantmidi. ils avaient perdu
1,000 morts et 2.300 blessés et
prisonniers, soit 68 p. 100 de
leurs effectifs. |

L'ampleur du désastre permit ;
à Churchill de demontrer à
Stalwe que les Anglo-Améri-
Cains n'étaient pas prêts à ou-.
vrir ua deuxième front.

Plus tard. on à découvert pour
consommation populaire que le
raid de Dieppe avuit fourni
d'inestimables leçons qui au-
taient assuré le succès de l'in-
vasion en 1944. Mais Montgome-
ry lui-même a écrit prudem-
meat : ‘Nous aurions pu obte-
mir los renseignements et l'ex
périence dont nous avions be-
soin sans perdre autant de ma-
gnifiques sotdats canadiens.”

Pourquoi des
chaines aux
prisonniers ?

L'opinion publique au Canada.
autant que chez les Alliés. s'est
vivement emue lorsqu'on apprit
que les Allemands tenaient les
prisonniers canadiens capturés
A Dieppe les mans el, dans le
cas des officiers. les pieds li-
goths. contrairement aux con-
ventions Je la guerre
Pour une fois. les Allemands

AVaient une excuse |

Us avaient mis la Main sur
une copie du plan complet du
rad ‘copie confiée au brigadier
Southam. de Toronto’ Ils y
avai trouvé un ordre ainsi
rédigé : “Chaque fois qu'il sera
possible, les mains des prison-
diees ‘allemands: seront ligo-
tées afin d'empêcher la destruc.
twa de leurs documents *
Cat ocdre avait été rédigé par

les Britanniques Le comman-
dant de 1a 3e Division canadien-
de. Roberts. avait réclamé qu'il
sod annulé Mais en vain C’est
Mountbettea lui même qu: au-
Fak insisté pour qu'il soit main.
teaou
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La situation des Canadiens français

Le Québec à l'heure de la Confédération
Quelle ext la situstion écu

nomique des Canadiens fran-

Çuis en rette année du cente-

naire de la Confédération 7

Quel est le sort de leurs en-

fants ? Voici, du tableau. un

rapide résumé, compilé le plus
brièvement pomible.
Au Québec, le revenu mayen

par habitant est de $1,813. àm-
pôta payés. C'est un accroisse-
ment de 9 p. 100 sur 1965. Ce
Qui ne veut pas dire, join de là,
qu'une famille de 4 personnes
Jouit automatiquement d'un re-
venu de quelque $7,600 par an-
née. Par contre, tous l'admei-
tronl, nous vivons dans une
province où l'auto, la télévision
et le réfrigérateur ne som plus
considérés comme des signes
de richesse. Soulignons aussi
que le revenu moyen «oumis à

 

Montréal la nuit. Deuxième ville française du monde, elle contient le dixième de la population
du Canada et les deux cinquièmes de celle de la province de Québec.

l'impôt est d'environ $8,000 pour

les dentistes, $12,500 pour les
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avocats et $13,500 pour Jes
comptables agréés.

Depuis 18 mois, les revenus
du travail, qui étaient de $7,668
millions, se sont accrus d'envi-
ron 11 p. 100; les revenus nets
des entreprises individuelies
Bon agricoles ont augmenté de
8.3 p. 100 et le revenu net des
cultivateurs a fait bond de
37.6 p. 100.

Chez les ouvriers, un conduc-
leur de grue gagne davantage
Qu'un mécanicien sur moteur
d'avion. Le salaire horaire
moyen est d'à peu près deux
dollars peur les travailleurs, up

dollar pour une femme de
chambre d'hôtel, alers qu’une
employée de bureau reçoit $65
par semaine. Les syndicats sont

d'ailleurs fortement nisés.
les assurances sociales cou-
vreni de nombreux risques dans
toute la province.

D'après “la Prospérité”, le

  

queles Hommes
achetez
cetté 

mensuel économique de la soli-
darité canadienne-française, ja
valeur globale des biens el ser-
vices produits par les Québécois
s'est élevée à $14,900 millions
au regard de $13,293 millions en
1965. L'expansion s’est poursui-
vie en dépit d’un certain ralen-
tissement dans le domaine de
la construction de logements.

En 1966, le sombre des nou-

veaux emploin créés au Québec
a atteint 104.600, soit 35.9 p. 300
du volume de l'emploi créé au
Canada.

D'après ‘la Gazette de Lau-
sunne” qui, dans son numéro
du 3 mai dernier, consacre un
cahier spécial sur ‘‘Canada
1967" en général, et la province
de Québec ainsi que Montréal
en parliculier, et rédigé par
plusieurs journalistes et techni-
ciens, le nombre des nouveaux
emplois créés au Québec a at-
teint 104.000, soit 35.9 p. 100 du

 
sem

À
ame

vcdume de l'emploi créé au Ca-
nada.
L'activité culturelle est flo-

rissante au Québec. déclarent
ces enquêteurs suisses. Elles
est stimuiée par un gouverne-
ment avisé, défenseur de la
langue française, et qui édite
de nombreuses publications Jit-
téraires, artistiques et scienti-
fiques, sans compter les jour-
naux hebdomadaires ou quoti-
diens d'expression française qui
se chiffrent à une couple de
cents.

Six universités et

8,600 maisons

d'enseignement
ll y a 8600 établissements

d instruction de tous ordres, y
compris les hautes écoles. Six
universilés groupent 60,000 étu-
diants. L'Université Laval, à
Québec, fondée en 1852, el celle
de Montréal, qui n’a pas encore
5 ans d'existence, jouissent
d'une réputation mondiale.
L'enseignement de ces institu-
tions de haut savoir y est donné
en français, comme à celie de
Sherbrooke, dans le sud de Ja
province, tandis que les (rois
universités ‘anglaises’ se irou-
vent à Montréal.
Montréal est sans conteste le

foyer le plus actif de la vie ar-
tistique du Canada. C'est au-
Jourd'hui l’un des centres les
plus vivants du continent nord-
américain.
Les 2.500 écoles élémentaires

el secondaires du Grand Mont-
réal reçoivent près de 606,000
élèves, dunt plus de 80 p. 100
dans les écoles catholiques. De
plus. les Muniréalais possédent
une trentaine de collèges clas-
siques Fernand DENIS.

Aiment
-lc dés  \ _   



Des contribuables furieux de Laval:

‘Les gars de l'hôtel de
ville vont finir par
nous jeter dans la rue”
par Maurice Roy

Nul n'ignore que les oi.

toyens de laval paient cher

la fusion qui leur fut imposée

en 1965 par un seul décret de

la toute puissante assemblée

législative du Québec. sous

l'inspiration de députés et de

ministres pressés, Mais au

jourd'hui. ce ne sont ni les dé

putés ni les ministres qui ne-

quittent des comptes de taxes

astronomiques. Ce ne sont pas

eux, non plus, qui duivent fai

re fave à des fonctionnaires

embourbés et à des avocats

tétus.

A part ça. tout va (rés bien
Madame la Marquise... sauf

dans la rue Pasteur, sise dans
l'ancienne municipalité d'Au
teuil, où une trentaine de pro-
priétaires menacent de marcher
sur l'hôtel de ville. Le leader
des troupes sera vraisemblable
ment M. Jean-Lévis Boisverl.
lequel, ne sachant plus à quel
saint se vouer ni quel conseiller
municipal déranger pour s'en
sortir. est venu raconter son
Histoire au Petit Journal.

“$i nous n'slerfons pas tous
les contribuables, les gars de
l'hôtel de ville vont finir par
nous mettre dans la rue. Non
seulement les comptes de taxes
n'arrivent pas à temps, mais
on vous fait payer de l'intérêt
sur les comptes qu'on avait
négligé de vous envoyer; non
seulement les comptes sont

soufflés au possible, Mais ence-
re contiennent-ils des erreurs;
«ti vous avez be
revient à la ch
taxes supplémentaires
cables; ensuite, les avocats s'en
mêlent.“

Une vraie foire
Autrement dit, c'est la foire
M, Déry occupe une nouvelle

maison dont le financement est
assuré grâce à la Société cen-
trate d'Hypothèques et da Loge-
ment. Ayant emménagé le 2
juin 1965, il à dû payer le 8
décembre 1966 la somme de
$50.84 pour arrérages de taxes
foncières. ‘’Peurtant, explique-
t-il, ol le terrain que j‘eccupe
n'avait pas été libre d’arréra-
pes, la SCHL n'aurait pes fi-
nancé ma maison.”

Le 5 juin 1967. M Boisvert
reçoit une lettre de l'avocat
Robert Lanthier. sollicitant paie-
ment de la somme de 3115.50
pour les taxes foncières de
l'année 1965. Un relevé du
compte du terrain de M. Bois-;
vert pour l'année 1965. dane les.
archives d'Auteuil. montre un,
compte de $102.44 pour l'année
— même si le propriétaire Bois
vert à déjà versé $50.84. '

Pour les taxes
scolaires, ce n’est

pas plus brillant
L'avocat comprendra-t-il ? Er-

reur.
Me Lanthier répond piutôt au

contribuable mécontent de faire
vumme les autres

    

  

tPlute G

M. JEAN-LEVIS BOISVERT

“Allez donc vous y retrouver . . .*

apparemment, envoient leurs
comptes à la SCHL. qui se dè-
brouille jusqu'à ce que les faci-
lités de crédit des maisons
qu'elle finance ne soiemt satu
rées.
Pour les taxes scolaires.

même histoire, avec quelques
variantes. “’J‘ai été obligé, dé-
clare M. Boisvert de demander
à la Commission scolaire de

Sainte-Rose-Auteuil de m'en
voyer mon compte. Je l'ai reçu

av montant de 3207.07 avec la
mention “passé di”. Mais j'ai
tout de suite constaté que le
préposé aux additions, là-bas,
n’est pas fort en calcul, puisque
$201.42 (pour 1966-47) et $21.93
(pour 1965-66) et 53.20 d'int:
<a na fait pas $207.6} mais
3226.63,
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sent doublées au décès et TSIPLÉES on
surance vie GRATUITE, vous
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Ages éligibles: de 5 à 65 ans — Aucun examen médical requis.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DK MONTRÉAL

Fondée on 1846 76 succursoles ouvertes tous les soirs de 7 à 9

Membre: Seciété d'Assurance Dépôts du Canade,
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MOBILIER DE CHAMBRE, 3 mcx
Merssier fini noyer. Très bonne construction avec miroir
biseauté. Bureau double. Tête de lit régulière. “89°”

Tel qu'’illustré — SPECIAL RICHER   

cds chic

MOBILIERBE SALCN (7 mex)
De marque évutée Comruction solide Très bon

avec dessus de bras en noyer, Chou de
couleurs variées. Avantagers l'aspect

lon. Couss dossier “caoutrhour
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Liqueurs & Gin
Faits d'ingrédients naturels Importés et
selon les receties originales de
Wynand Fockink, Hollande. Crème de
Menthe, Triple Sec et Gin de Genièvre.
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Plan d’amaigrissement
Recette à

T1 est facile de perdre rupide-
ment, chez soi, des livres de
graisse disgracieuse! Établissez
vous-même ce plan de recette.
C'est très facile. -et c'est peu
coûteux. Allez simplement chez
votre pharinavien et demandez
quatre onces de Concentré

aran. Versez ceci dans une
bouteille d'une chopine et ajou-
tox asses dejus de pamplemounse
pourla remplir. Prenez-en deux
eul h soupe par jour, selon
be besoin vez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre In graime super-
flue et ne vous aide pas à retrou-

 

  

 

domicile
ver la avelterse de votreligne; si
Jes livres et les pouces réduinibles ‘
de graisse superfue ne dispa-
raissent pas du cou, du menton,
des bras, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches, des
mollets et des chevilles, retour-
nez simplement le flacon vide |
pour vous faire rembourser. Sui- :
vez celte méthode facile recom-
mandés par les nombreuses
personnes qui ont casayé ce plan |
et retrouvez votre ligne, Notez
commelogonfiementdisparaître
vite—combien vous vous senti-
rez mieux. Plus alerte, plus
activeet d'apparence plusjeune.

|

|
sement|

|

 

    

 

a l'honnaur

A L'ÉLECTROLYSE

1212 EST, BOUL. ST-JOSEPH
TEL. 524-7446 + 738-0724

~enaHimeMatosdal

Sous la durection de Mme M. Routard, diplômée
de l'Ununersité de Paris,

;7 La Clinique d'Esthétique
LUTÈCE”
wi le plaisir de vous présente: les

toutes dernières découvertes dans le domai

we

M. Déry, furieux contre l'Hydro:

11 Je e À r e © 1’

J'irai jusqu'au ministre’
par Maurice Roy

M. Gilbert Déry  accuer
l'Hydro-Quéhec. “De multi-
ples coups de téléphones, des
lettres qui se contredisent. des

relevés de comptes incompré-
hensililes, des explirations qui
n'expliquent rien et une his-
toire qui traîne en longueur.
voili où nous en sommes”,
déclare M. Déry.
Après des démarches qu'il

qualifie pour le moins d'infruc-
tueuses, M. Déry estime que
quelque chose ne (ourne pas
rond à l'Hydro-Québec. Il ajou-
le que son cas n'est pas unique
et qu'il connaît des clients de
la compagnie de la Couronne
Qui seraient prêts également a
formuler des plaintes.

Le compteur
est-il détraqué ?

Ce client de l'Hydro-Québec à
pignon sur rue au 11021, rue
des Récollets. à Montréal-Nord.
“Pendant ies mois d'hiver, af-
firme-t-il, je paie un comple de
$35 environ peur l'électricité.
Entre le 9 février et le 10 avril,
j'ai acquitté une facture de $34.
Pour la période suivante, du 30
avril au 27 jui reçu un
compte de $45.49. Or, j'ai été
absent pendant une période de
27 jours dans ce deuxième laps
de temps, ce qui veut dire que
les cing moteurs du système de
chauffage de la maison ne fonc-
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M. GILBERT DERY

“J'irai jusqu'au ministre .. .”

tionnaient pas. Et ce qui veut

dire aussi que les réservoirs à
l'eau chauds de la maison
étaient débranchés.”
A l'Hydro-Québec, on fait va-

loir que M. Déry oublie de tenir
compte de la dernière augmen-
tation des tarifs qui s'établit en-
tre 15 et 20 p. 100 des anciens
tarifs.

Y a-t-il eu, oui, ou non,

nouvelle lecture ?
Ce qui vient légèrement em-

brouiller le lout, c'est qu'un
porte-parole de l'Hydro-Québec
a fait un caleul démontrant que
méme sans l'augmentation des

  

taux M. Déry aurait payé, pour
la période contesiée, un compte
de $37.18, ce qui est encore plus
élevé que la période précédente
où il occupait sa maison. (La
deuxième période, il est vrai,
compte, 17 jours de plus.

Résultat: }' Hydro Québec sou-
tient qu'elle a fail de nouvelles
lectures du compteur de M. Dé-
ry. mais celui-ci se demande
bien comment l'Hydro-Québec a
pu faire. à Moins que son em-
ployé n'ait pénétré par effrac-
tion dans le domicile de M. Dé-
ry. ce qui reste fort iraproba-
ble...
Quoi qu'il cn <oit, l'Hydre

Québec a envoyé une couple de
lettres à son client pour lui as-
surer qu'un nouveau relevé du
compte avait été effectué el que
le comple est bien exact.

L'Hydro n'est
pas bavarde

“C’est extrêmement difficile,
soutient M. Déry. d'obtenir des
explications à l'Hydro-Québec.
Quelque chose ne tourne pes
rond là-dedans. Pour ma part,
j'en aurai le coeur net, puisque
je me rendrai jusqu'au ministre
des Richesses naturelles pour
tirer cette affaire av clair.”

A l'Hydro-Québee, au hasard
d'une conversation téléphonique,
nous suggérons qu’il pourrait y
avoir erreur dans le cas de
M. Déry. Le préposé aux comp-
les nous répond qu'en «ffet, l'er-
reur est humaine.

  

/l naimait pas “en monde’!
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Un fiancé éconduif a fait

sauter au plastic sa
blonde ef la maisonnée
On exprime son dépit où

sa jalousie, non pas comme

on veut, mais comme on peut,

selon ses instinets et l'état de
son cerveau. Fn Suisse, un
individu a manifesté sa ran-
coeur amoureuse d'une facon

qui laisse croîre que personne

n'aimerait à l'avoir comme
voisin,

En effet, la population de
Bulle, pelite ville de 5.500 ha-
bitants ‘canton de Fribourg.
a vécu ves jours derniers des
beures dramaliques, en pleine
nuit. TI était 1 h 55 lorsqu'une
formidable explosion s'est
produite.  muivie dix minutes
plus tard d'une seconde déto-
nation. Un jeune homme de 21
ans, Roland Moret. venait d'ac-
complir avec une cruauté inoule
un attentat au plastic dans une
maison d'habitations.

Bilan dramatique :
1 mort et 18 blessés
Dix-neuf personnes, apparte-

nant à six familles. s'y trou
vaient au moment de l'explo-
sion. Le bilan est dramatique
une jeune fille d'une vingtaine
d'années. Gisèle Leiser, ex-
fiancée de Moret. ouvrière dans
une fabrique de vêtements, mor-
tellement blessée, mourul le
lendemain. Les dix-huit autres
personnes ont toute été bles
sées, mais moins grièvement.
Les dégâts sont évaluée à des
milliers de dollars.

  

   
 

 

Voici la maison d'habitations qu'à fait sauter Moret,

En février dernier, cet indi-
vidu avait menacé de faire sau-
ter la Banque Populaire, à
Bulle, si on ne lui remettait pas
une somme de 40.000 francs
suisses ($10,000). La police
avait alors tressé un filet autour
du maître chanteur et l'avait
arrété le jour où devait avoir
lieu la remise de cette somme.
Moret fut arrèté et libéré après
quelques jours de détention, son
rocks devant se dérouler plus
tard.

Au moment de l'explosion, on
supçonna immédiatement Mo-
ret. Le lendemain, il avoua
200 forfait.

Le mobile de cet acte insensé

est sans doute sentimental. Sa-
medi soir. Moret avail vo rem
trer Giséle au bras d'un ami.
Son geste semble avoir été pré-
médité. L'après-midi déjà. ol
s'était rendu à l'endroit où
trouvail le plastic el avait pré
paré la mèche. D! a déposé
quelque douze livres d'explosif
contre la paroi où se trouvait
le lit de son ancienne amie.
Moret lui avait d'ailleurs adres-
sé précédemment une Jetire de
menaces.
Au cours d'une conférence de

presse, les aulorités ont décla-
ré : ‘C'est miracle qu'avec une
décharge d'une telle force il n'y
ait pas eu plus de morts que de
blessés.
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$5 la chopine et revendu a $35
Les vrais vampires sont der

chauves-souris de l'Amérique

tropicale qui vivent de fruits.

d'insectes, et sucent le sang

des animaux et des hommes

endormin, Au Moyen Age, les

vampires étaient des morts

que le peuple suppossit sortis

la nuit du tombeau pour sucer

la sang des vivante. Celle

croyance s'est maintenue jus

qu'à nos jours dans certuines

campagnes. Et, a propos des

modernes prencunes illépalea

de sang, il y u les “banques

vampires”.

Dans l'Etat de New York. des
représeniants démocrales de
l'Assemblée légialalive font
campagne pour que l'on melle
hors la loi ces ‘’banques vampi-
resqui achètent le sang dea
‘’derelicts‘’ — en France on di-
rait “‘clochards” — el le reven-
dent aux hôpitaux.

100,000 chopines de

sang de “robineux”
Les légialsleurs déclarent que

laux les ont obtenues de 31 mis-
Hasins de sang. situés pour lu
plupart dans les zones des ghet-

tos.

A ceci, le Dr Morris Schael-
fer, commissaire du Départe-
ment des hôpilaux en charge des
Jeboratoires, a expliqué que les
hôpitaux municipaux “‘dépen-
dent de sources commerciales”
pour environ 15 p. 100 du sang
dont elles ont besoin,

Ce sang peut
être infecté

Le danger, c'esi que ce sang
peut être infecté. Il est suscep-
lible de contenir le virus de l'hé-
patile ‘inflammation du foie.
cirrhose, etc.), ou des bactéries
de ls syphilis. des prolozoaires
de ia malaria ou différents au-
tres bacilles dangereux pour
l'organisme humain.

Les représeniants démocrates
réclament l'application plus
stricte des réglements concer-
nant les donneurs de sang ‘“pro-
fessionnels” et la fermeture dé-
linitive des ‘’banques de sang”
privées.

Dans ces établissements, di-
ils. les donneurs ne sont pas

pour déterminer s'ils
sont affligés de maladies com-
municables, le sang est souvent

  

 

Comment voulez-vous qu'un ‘“’clochard’’ alcoolique, qui a besoin
d'un billet de cinq dollars pour acheter du vin frelaté, consente

à déciarer les maladies dont il souffre avant de vendre son
sang & une “banque vampire” ?

aprés avoir recu du sang infec.
té, qui avait été acheté à Pater-
son (New Jersey».

Même si le sang obtenu duns
les ‘’banques’’ privées a été ana-

les alcooliques qui ont bescin
d'un billet de cing dollars pour
une ‘’shot” de cocaïne ou une
bouteille de vin frelaté n'iront
pas déclarer qu'ils souffrent de
syphilis ou de cirrhose.

ques” de sang privées achétent
ce liquide rouge source de vie,
pour $5 la chopine ‘la chopine
américaine est plus petite que
la nôtre), et le vendent aux hé-
pitaux à des prix alie:gnant $38
la chopine.

Les législateurs proposent que
certaines entreprises dignes de
confiance, comme la Croix-Rou-
ge. au lieu de trafiquants dou-
teux, se chargent d'acheter du
sang. Mais le Dr Schaeffer sou-

ligne qu'en fermant 1rop vile les
‘banques’ on risque une grave
disette de sang.

Il faudrait plutôt, suggère le
commissaire, établir un bureau
où tous les donneurs commer-
ciaux de sang iraient s'enregis-
trer. Leur sang serait soigneu-
sement analysé tandis qu'eux-
mêmes subiraient des examens
médicaux périodiques. Ceux qui
obtiendraient l'approbation de
ce bureau devraient Jaisser
prendre leurs empreintes digita-
les. Îls recevraient alors une
carte d'identité portant leur pho-
to et seraient catalogués comme
donneurs professionnels.

Celte suggestion avait été re-
jetée jadis parce que l'on esti-
mail que de pareilles mesures
téduiraient trop le chiffre des
donneurs disponibles. Cepen-

 

les hôpitaux publics et privés  frauduleusement étiqueté et, iysé, it ne révèle pas certsines dant, le comité chargé de :af-
ont acheté, l'an dernier, plus de parfom, la dale du prélève- maladies encore dans la période Des bénéfices faire doit se réunir dans quel-
cent mille chopines de sang venu ment est volontairement faus- d'incubation. Seul le donneur ques semaines el il est possible
des veines des ‘‘robineux’’ du sée. Ces jours derniers encore, pourrait admettre certains maux - énormes que, cette fois. il accepte les
Skid Row ‘quartier des «lo- paraît-il. un malade dans un hd. dont il esl infecté, mais il est Unc compilation faite par des propositions du commissaire
chards de New York. Ces hôpi- pital de Staten Island est décédé  évidenl que les narcomanes où experts établit que les “ban- Schaeffer.

Le A ae Ads ONTMRAANA,°° r TCETame 

Votre carrière dans la beauté en devenant “Visagiste”

FERNAND AUBRY — chiA
 

 

  
 

Etre Esthéticienne “Visagiste”, c'est exercer une profession élégante, rétunératrice où toutes les possibilités sont permises,

Plus encore. être Esthéticienne “Visaginte”, c'est exercer un ac, mais un art qui rapporte.

ESTH ETIQU E VISAG |SM E HECTROLYSE ONNucuReFem mm— ENTREE DES PROCHAINS COURS LUNDI, LE 11 SEPTEMBRE 1967
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Ce que déclarent les psychiatres
 

Mettre le feu pour se venger,
c est souvent une preuve d'amour!

  

par une femme
| it encore, Jane An.

dey, 3] ans. un nommé Au-
drew Hurdle, a déversé le con-
tenu de deux bidons d'essence
sur le palier de l'appartement
qu'elle partage. à New York.

avec un nouvel smi, John Me.

Rae. 35 ans. et y à mis le feu.
Les deux amants, qui sauté-
rent par lu fenêtre. furent bles-

sés anses grièvement.

“J'aime trop cette femme
Quand j'ai vu qu'elle m'avail
oublié, j'ai voulu lui faire mal!
a expliqué aux policiers l'incen
dinire

Faire mal, se venger, prendre

une revanche spectaculaire sur
un individu, c'est souvent l’ex-
plication de celte sorte de cri-
munel Un mal logé incendie lu
maison du propriétsire à qui il
demandait en vain des répara-
tions urgentes à son apparte

  

   

ment à Détroit Désespéré pa
l'abandon de sa femme, un au
tre ite pas a mettre le feu
ac nnati. à l'école où elle
est institutrice

Eslimant avoir été brimé ‘au
cours de son service à la caser-
ne des pompiers où il était en
service, un jeune pompier met
le feu a ladite caserne ... Vous
vis rendez comple. un pom-
pier’ Ceci vient d'arriver en
France

Parce qu'il «e jugealt insuffi-
samment payé. un ouvrier. à
Berlin Quest, incendie la scierie
où il est employé. La soeur su.
périeure d'un orphelinat. à Ma-
drid. interdit à un jeune garçon
de fréquenter l’une des pension-
maires il met le feu à l'établis-
sement _

Il y a ceux qui se vengent de
la société, comme ces cinq jeu-
nes pensionnaires d'un centre
de rééducation du Havre. Fu-
rieux parce que l'administration
avail jugé qu'il était incapable
d'élever ses enfanis et les lui
avait enlevés. un père de (amil-
le incendie sa propre maison. à
Hambourg

Les dumes semblent avoir à

 

Andrew Hurdle a déversé le contenu de deux bidons d'essence sur le palier de l'appastement de

Jane Andry qu'il

leur disposition d’autres armes
vengeresses. Cependant, pour ne
pas perdre son mari qui avait
demandé le divorce, une habi
tante de La Rochelle France:
verse de l'essence en flammes
dans l'étude de l'avoué de la
partie adverse .  Fernande Pe
rillo, renvayée parl'hôtelier qui
lui louait une chambre i Buenos
Aires, met le feu à l'hôtel Et
pourtant, dans sa chambre, dort
la fillette qu'elle adore. et qu'
meurt dans l'incendie! Et Fati-
ma Haddar, apprenant que son
mari est licencié de la coupe
rative agricole où il travaille, en
Yougoslavie, fait brûler quatre
hangars pleins de paille. provo-
quant ainsi la mort de deux per-
sonnes.

Bien sûr, dans le comporte-
ment d'un incendiaire entrent
de la rancune, de l'amertume.
de l'hostilité. Mais inconsciem-
ment il y a plus, disent les psy
 

[| COIFFURE |

Rolland tenta. à Paris, d'incen-
dier l'appartement de son ex-
épouse (il devait se suicider en
prison), un paychiatre avait si-
gnalé que, venu chez elle pour
une visite, il avait entendu dans
le logement de la musique et
des voix. C’est à ce moment-là
qu'il aurait choisi le feu pour
démontrer son existence.

Mais un autre psychiatre va
plus loin. Le choix du feu com-
me type de vengeance est fait
par beaucoup parce qu'il a une
richesse symbolique très gran-
de. Il détruit, il anéantit; mais
aussi il efface et purifie. T1 ne
faut pas oublier qu’au Moyen
Age on brûlait les rorcières
pour les purifier, alors qu'on
rompait les membres aux au-
tres criminels.

En recourant au feu, le mal-
heureux qui cherche vengeance
tend aussi à faire disparaître le
caractère maléfique d'une liai-
son malheureuse, d'un apparte-
ment au souvenir attristant,
d'un objet qu'il estime lui por.
ler malheur. À la suite d'une
rupture. les amants ne jettent
pas ou ne déchirent pas leurs
lettres, ils les brülent.

Ainsi vont les actex des in-
cendiaires dans le monde, Sauf
quand il s'agit de retirer des

celui qui n'arrive pas à se dé- surtout de présence assurances, ils sont en réalité
lacher de ce qu'il aime. C'est Lorsque l'acteur des fous criminels,

DIMANCHE

mait, Avec le résultat qu'on voit.

 

chiatres C'est aussi le geste de une manifestation d'antone ot

  

   
Cours pour débutantes et étudiantes avancees

LE PROCHAIN COURS
DEBUTE LE 18 SEPTEMBRE
& Apprenez un méfier sûr
êr Possédez votre propre salon
 S'adresser à notre école
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Le char allégorique le plus apprécié du défilé marquant le 325e anniversaire de la fondation de Sorel a été sans nul doute celui qu’on a baptisé

 

‘Au pays du Sur-

venant”, Germaine Guévrement a beaucoup fait pour la région de Sorel, et ses concitoyens ne l’oublient pas.

Sorel fête ses 325 ans
Texte : J. Maher — Photos: P. Tessier

Sorel a fêté avec éclat, le dimanche 13 août.
le 325e anniversaire de sa fondation. La jour-
sée a débuté par la concélébration d'une messe
par le nouvel évêque de Saint-Hyacinthe, Mgr
Albert Sanschagrin, el les quatre curés de Sorel
Elle s'est poursuivie pur un banquel qui a réuni
150 invités.
A 3 heures de l'après-midi s’est ébranié un

grand défilé comprenant huit chars allégoriques
et réunissant au-delu de 500 participants le

défilé traitait des thèmes suivants Sorel. ville
résidentielle; Sorel, ville historique: Sorel, région
industrielle; au pays du Survenant: Ja vie sore-
loise: Je haut savoir; la Vallée du Richelieu,
jardin du Québec, ainsi qu'un hommage au fon-
dateur de la ville, Pierre de Saurel

La journée s'est terminée en beauté par une
danse populaire et une fête champêtre

Les Sorelois ont raison d'êlre fiers de leur
histoire; eux-mêmes sont en train d'en écrire
une tranche.

De gauche à droite, le maire de Sorel, M. J.-J. Poliquin; l'évêque de Saint-Hyacinthe, Mgr Albert
Sanschagrin; le président de la Commission du 32Se anniversaire de Sorel, M. Paul-Emile Aily:

+ le curé de Saint-Plerre-de-Sorel, Mgr Jean-Charles Leclaire.

qu'est-ce ‘il fait le mensieur ?
32% enniverseire de Sorel, ma

  “Il photographie le défilé du

petite fille 1°
Les Sorelois ont le sens de l'humour :

(des bareus) à la publicité moderne (Coke of 7 Up).

  

  

   

  

 

  

 

  

 

, information, Serel à été fondé an 1642 par le capi-
taine Pierre de Saurel, du régiment de Carignan-Salières.

  c'est ce qu'il faut pour allier l'histoire



  

Nous cherchons

des Canadiens français

qui aiment dessiner
par Norman Rozkwell

Si vous avez du talent, les artistes

les plus célébres d'Ariérique vous enseigneront

comment réussir en art.

Leurs leçons à domicile, de réputation mondiale,

sont maintenant rédigées en

français à l'intention des Canadiens français.

Si.

 

lessinee où peindre.

en qui n'était pas
jusqu'ici disponible au Canada fran-
çais. Mes vollègues et moi-même aime-
tions évaluer vos dons artistiques. Si
vous montrez des aptitudes, vous pou-
vez vous préparer. par des leçons
maintenant disponibles entièrement en
français et que vous suivez à domicile,

à une carrière fructueuse et bien ré-

  

ne

voici une

 

  

 

munétée dans le dessin ou la peinture,

Ceci fait partie d'un programme

inauguré il v u près de 20 ans aux
Etats-Unis. Nous avons constaté que
nombre (Al tes et de femmes qui
aur pu — et auraient dû — de-

venir des artistes ne l'ont jamais fait.
Plusieurs d'entre eux doutaient de leur
talent. D'autres, iscients de leurs
aptitudes, se voyaient dans l'impossi-
bilité d'obt
sionnelle sé
leur foyer ou leur emploi.

  

    

   

  une formation profes-   
Un plan d'aide aux autres

 

Nous avons décidé d'agic pour met-
tre fin à ve gaspillage de talents. Nous

avons sénolu d'aider ceux qui posse.
dent des dons prometteurs à obtenir

  

la formation nécessaire pour devenir

de véritables artistes. En dépit de nos
absorbantes occupations professionnel
Les, nous avons pris le temps d'y son-
get et nous avons mis en commun les
vastes «

savoir-faire

 

   issances iques, le

x secrets dy

 

et les pis

  
Voidi les fendetours de Famous Artists School

Van Schanidt, Fred Ludebons, Peter Melch, Norman Rockwell, jen Whitcomb. bon Stok, Robert

Faweste. George Giuwi, Staves Dohanes.

  métier que nous rss

 

accumulés que pur vu que et frue-

tueuse expérience.
Nous avons illust

ces par 5,000 dessins spériaux que

  É ces con “ae

nous avons ensuite disposés en une
série de leçons touchant à tous les

  

aspects du dessin et de la peinture
des leçons que peut

étudier dans l'in foyer
et durant ses moments de loi  

Maintenant. après avoir voanu se
grunds succés en An fie, noûe
cours est disponible au Canada fran

 

 

 

  

 Notre methods

a acquis une eux
lernationale. Nous av .
tiers de personnes aux Etats-Unis et
dans le mole entier a naitre le
succes dans le domaine artistique. Ft
maintenant, nous avons traduit tout
ve programme en français. afin d'aider
les gens de talent du Canada françai

à profiter de lu demande ©
pour des artistes compétents.

Au € la. vous êtes parti
ment fevorisés. Des emplois à te
entier où partiel vous attendent dan-
le publicité, l’illu 1 des revues.
les bandes dessinées, la télévision et
beaucoup d'autres domaines. Le ceayon

  
née in-

 

lé des

  

  

   

  

  

    

-et de pinceau récompensent largement

 

— en argent et et pres veux

qui peuvent mettre en valeur leue ta-

 

Albert Dorne, Al Parker, Avete Brugge. Herold

Le

 

Norman Rockwell est l'un des artistes los plus populaires du monde Attaché à la toculte de
Famous A

  

+ School, il aide

 

lent et leur location artistique. Nas
tre remarquable cours d'étude à domi-
vile peut maintenant vous uider à dé-

velopper votre talent et à réuliser vos
itions arti

 

al   

Votre préparation est semblable

à un enseignement personnel

Chaque fois que vous envoyez un
dessin où une peinture à l'Ecole. un

  

artiste professionnel consacre jusqu'à
deux hentes à dessiner. sur une autre

feuille, ses corrections de l’oeuvre
dessine ou peint

  

 

soumise, Souvent à

a nouveau votre tableau entier, afi
de vous indiquer exactement com
ans er volre | que. P
vous écrit une lettre personnelle, ea

français, v donnant les conseils

 

        

  

 

faut. Pendant qu'il s'occupe de votre
d'autre ne sollicite son

attention. Vous recevez les conseils
individuels d'artistes professionnels —
et cependant vous pouvez travailler

aux heures el su rythme

 

  
des

 

chez voi
qui vous cons iennent,

 

Nos élèves réussissent

De nombreux élèves canad  
ous informer denous ont écrit pour

« en dessin où en peinture.leurs su
Citons quelques exemples:

  

AD Desjardins, de Beloeil Stati
Québes, est devenu directeur artisti-

que du Montreal Star, après avoir
complété notre cours, Il administre
maintenant la publicité pour plusieurs
clients de ce journal — ct gagne un
revenu élevé.

  

Jucques Sirois, de Québer, à obtenu
un poste de professeur de deskin, Il
attcibue en partie cette nomination

 

sa préparation aver le Famous Arteta

School.

Garden A. Connolly, de Pierce
fonds, Québec. à reçu plus d'argent
par la vente de ses veuvres qu'il n'en
avail dépensé pour son cours d'art. I

n'a que des éloges pour In qualité des
leçons et de la méthode de Famous
Artists. Bien qu'il ait terminé le cours.

il continue à consulter les leçons à
titre de référence.

Mme Faye LaBelle, ménagire de

 

  

ns à développer leur telent at à transformer leur vie

 

Guelph, Ontario, 8 gagné cinq prix

© ses peintures depuis qu'elle a

commencé à suivre le cours de Famous

fr

 

  tionale, à

Gerald Lazare, de Toronto, est main
4 l'un des illuntrateurs los plus
Hhée du Canada et travaille ansi-

nent à la création d'illustrations
€ des livres € revues,

tion artistique profes

as Artists School,

  

  

  

  

mes-vous dessiner où peindre ?
Désitez-vous vous préparer à une car-

que à temps entier où par-
oui, il vous appartient de

vi vous avec le talent requis
mir

rière act

tiel ? s
découv
pour

  
   

   

Fa venir le test d'aptitudes

de Famous Artists

 

Afin de découvrit d'autres hommes
et femmes dont les dons naturels

ent d'être cultivés, avons
un tent <péviel d'aptitudes artis.

tiques.

   
er

 

Vous pouvez l'essayer et il sera
corrigé pour vous sans frais, Si vous
oblenez un résultat (avorable, où si
vous pouvez présenter d'autres preuves
de votre lalent artistique, vous pour-

e au Famous Artists
rien ne vous oblige

votre testa

  

  tex vous ins
hool. Toutefc

à le faire. Pour revevoi
    

 

avjostir aban mene

r--------

Famous Artists Scheel

Studie 5629
Wertpert, Conn. 66000

 

je @évire savait ol l'ai Gy latent artistique
Qt sœudrait ia peine d'être dévelomoé Veulller
me faire percent. sons Frais ot sont abllqation
de me oart voire tout d'ontilutes do Foreus
Artists eins que le @utumentetion wr ver
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11 Envayer toute derumantation se francois
13 Enveyer toute Gecysmeniation oa angiots
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Un essai sur la cohabitation

L'oncle Charles

visite Rose-Marie
par Robert ALLARD

11 était une fois un gros paysan, nommé Baptiste, assez naïf mais bon el courageux, qui

s'amouracha d'une grande dame, si belle et si racée, mais de verlu si légère que, lasse un jour

de nes conquêtes à la cour, elle dévida d'épouser ce rustaud solide et vertueux.

Ce fut à la fois un mariage de lassitude et d'intérêt puisque Marie-Anne avait découvert

des terres immenses où abondaient gibier et poisson. Sachant son époux fort et sou in, elle for-

 

gea le plan de l'emmeners'installer pour un temps en pleine forêt, où elle ferait fortune de

pelleterien qu'elle revendrait à ses amis de la cour, pendant que son gros Baptiste garderait le

patrimoine. y suant tout le jour el ronflant la nuit du sommeil du juste.
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| Sos MARIE à cangex |
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Naquit alors la jolie

Rose-Marie

Ce couple désassorii donna le
jour à une fille belle comme sa
mère, mais un peu rustre ct
vertueuse. La vie s'écoula ainsi
pendant plusieurs années. Rose-
Marie devint une jolie fille, si
pieime qu'elle faisait l'admira-
tion de Baptiste mais un peu
Je désespoir d'Anne-Marie qui
n'avait cessé de voyager entre
la cour, où l'attiraient amants
et plaisirs, et ses grands bols
où, malgré l'ardeur de Baptiste
et de Hose-Marie. la vie restait
dure et la richesse luyante.

Pendant nes longues randon-

nées de chasse en forét, Bap-
tiste, un jour, découvrit qu'il

avait un voisin qui se livrait au
même petil commerce. Il en fut
estomaqué. 11 se croyait maître

de tout cet immense territoire.
John Bull, c'était lul, fit vite
savoir, dans une langue incon-

nue de Baptiste, qu'il exploitait
la partie aud du territoire de-
puis plus de dix ans et qu'il

n'avait pas l'intention de lâcher.

Tuèrent Baptiste et prirent

Rose-Marie

Ce fut le début d'une querelle
Qui n'eut de cesse qu'au jour où
John Bull. accompagné de son
fils Canuck, vinrent armée jus-
Qu'aux dents, tuérent Baptiste
et s'emparèrent de la ferme
pendant qu'Anne-Marle était à

la cour d'où elle ne revint ja-
mais. John Bull devint maitre
de tout le territoire et laissa à
Canuck la ferme de Baptiste et
lu fille Rose-Marie.

Grand et fort, il s'imposa en
maitre, viola la fille de la mai-

vingt fois avant de la sou-

metlre, ei exigea qu'on le serve

sans pleurnicher. Canuck était
immense, fort et courageux.
Roee-Marie fort belle. vaillante
et indomptable.

i >{J
<i

QUOI, L'ANMIVERSAIRE
DE MoN viol . JAMAIS

 

Une union légitime hors

du péché

Canuck refil lea dépendances,
s'attela moins à courir la forêt
qu'à faire produire la lerre et
vendre ses produits grâce aux
relations de John Bull, qui lui
achetaien( les résulluls de ses
lubeurs. Cunuck fit légitimer
Jeur union, au grand soulage.
ment de Hose-Marie qui soul-
frait de vivre dans le péché. 5l«
eurent de nombreux enfants —
certnins tenaient du père —
forts, conquérants, le verbe
haut, mais laborieux; les autres
élnient tout le portrait de Rose-
Marie.

La famille prospéra. Les amis,
les parents, toujours allirés par
le succès, vinrent nombreux.
Canuck, en bon commerçant, les
accueillait tous, leur distribuant
des lerres, leur construisant des
Maisons, et menant à bien ses
affaires. Rose-Marle, hospitalià-
re mais méfiante depuis sa ter-
rible nuit, reçut à bras ouverts
mais ne cédait rien de son sol,
malgré l'envie qu'elle avait de
faire comme Canuck, dont elle
admirait l'entregent.

 

On célèbre à l'anglaise

lis vécurent ainsi un bonheur
mitigé, basé sur l'appartenance
d'un bien qui prospère et la fa-
mille qui grandit. Canuck était
séduit par le charme et la aim-
plicité un peu naïve de sa belle
Rore-Marie, et celle-ci par la
force et le succès de son mari,
aux exigences duspotiques mais
au coeur bien en place. Chaque
année on célébrait l'anniversai-
re de mariage; les invilés
éaient loujours plus anglais
que français, mais Rose-Marie.
habituée à se soumetire, roux
pélait sans grand succès.

Le père John Bull était bel-
liqueux et partait en guerre con-
tre lous. Chaque fois, Canuck
laissail la ferme fusil au poing,
et suivi de ses ‘‘anglais de fils”
it se couvrait de gloire et re
venait accabler les fils à ma-

%
_VivE ROSE-MARIE

vo LIBRE œ…

man qui refussient, sur les ab-
Jurautions de Rose-Marie, de fai-
re oux autres le même sert
dont leur mère avait été vic-
time.

Une idée brillante
qui tourne mal

Puis un jour vint où Canuck,
riche, prospére, un peu gras aux
entournures, eut une idée bril-
Jante qu'il zoumit à sa femme:
“Say, Hose-Marie, tu te sou-
viens du champ d'Abraham.
pourquoua qu'on féterait pas les
noces d'argent du viol°”

Rose-Marie, qu'on ne croyait
pas capable d'une telle révolte,
vous fil une de ces scènes qui
faillit tourner au désastre. Ca-
nuck, dans sa logique, avait cru
lui faire ptaisir et ne comprit
rien à la colère de sa femme.

“What de you want?"
disait toujours Canuck

Penatid, il lui fit des cadeaux
pour la radoucir, mais Rose-
Marie ne fut plus jamais tout
à fait la même. La famille de-
venait de plus en plus divisée.
Le coeur de Canuck saignait:
‘Qu'est-ce que je l'ai fait?
Qu'est-ce que je vous ai fait?
What do you want?"

Rose-Murie ne savait plus.
Tout était ai confus. Ses enfants
ne parlaient pas tous la même
langue. John parlait français et
prenait pour elle, Jean pariait
l'anglais et se batlait pour son
pére. Îls avaient dix maisons.
c'est vrai, mais neuf à Canuck
et à ceux qui lui ressemblaient.
et la maison familiale, où il
était quand même le maître.
même si presque lous ceux
qu'elle appelait les siens parce
Qu'ils lui ressemblaient domi-
naient en nombre. Ses enfants,
devenus adolescents, vieillis-
saient. Mis voudront bientôt fai
re leur propre vie, leur vie à
eux, pas celle du père, pas cel-
Je des autres. la leur, et elle
répondit, à bout de nerfs. ‘Tu
ne comprends pas, tête carrée,

 

 

BAPTISTE S'AMOURACHA
D'UNE GRANDE DAME

“Libre, mais es-tu folle

Rose-Marie 7”

je veux é&tre libre, libre tu en-
tends!”

Canuck en eut les jambes cou-
pées. Il ne pouvait en croire ses
oreilles: “Libre? Are you cra-
zy? On est mariés. Tu as tout
ce que lu veux, dix maisons, Ja
richesse, les bijoux: aucune
femme ne possède ce que lu us.
Libre — es-tu folle?"

Les fils de Canuck avaient été
de dire: ‘’Oui, libre, libre dans
ma propre maison, libre de me
servir de notre argent que nous
avons fait ensemble, libre d'éle-
ver ceux de mes enfanls qui
croient en ma manière, ct de
nous croire chez nous. Libres,
nous voulons être libres ”

“Libre dans ma propre

maison”

Mais Rose-Marie continuait
mille fois à la cour de leur
grand-père. Elle voulut que les
siens se rendissent à la cour de
sa mêre. Sa mère, qu'elle mé-
prisait un peu, mais qui restait
sa mère, qu'elle avait connue
brillante, belle et si racée. “Al-
lez, mes enfanis, retrouvez les
nôtres, dites-leur notre détres-
se, notre misére, notre moral,
noire soif d'être nous-mémes.”

Noces d'argent dans

dix maisons

Canuck souffrait; il tenait à
sa femmeet craignait de la per-
dre. Il devint plus attentif. 1
dit à ses fils d'apprendre la
langue de leur mère, céda quel-
ques biens. Mais on n'ordonne
plus à des adolescents, ils font
leur propre choix et ne cèdent
pas les faveurs acquises; elles
deviennent un dû. Pourlant.
l'équilibre se refil lentement.
si bien qu'un jour Canuck pro-
posa, timidement d'abord puis
avec enthousiasme, de célèbrer
les noces d'argent de leur ma-
rlage. Rose-Marie ne s'objecta
pas, mais au fond, que pouvait
bien lui faire l'enthousiasme de
son mari. Lui, il s’y attacha de
toute son énergie. de toule sa
force herculéenne. Les dix mai-
sons connaltraient une fête dont
tout le monde parlerait. La cour
d'Angleterre elle-même n'aura
Jamais connu pareille splendeur.
Il faut reconstituer la famille
et prouver qu'elle tient. Rose-
Marie obtint cependant que dans
sa maison, la maisen familiale
où chacun est libre de parler
le langage de sen choix, elle
prendrait la direction de cette

e.

Un festin d'amour pour
taire sa douleur

Elle et les siens parcouturent
le monde et invitérent tous les
grands de la terre à venir cé
lébrer, non pas un anniversaire
de mariage. mais un festin
d'amour où tous les hommes
viendraient clamer leur liberté,
pour soulager celle qui la dé-
vore.

Canuck n'y vit que du feu et
de la joie. 1 attira Jas siens, les
groupa autour du grand projet,
bouscula la terre, fit les iles
qu'elle inventa. Ce fut un con-
vert d'énergie. de Lalents, de

Tour BUL TUA/
BAPTISTE

honne entente qui créérent une
ville de rêve, el Rose-Marie de-
vint l'hôtesse du monde, et Ca-
nuck accepta avec grâce d'être
son prince consort,

Une maison qui n'était

pas l'orgueil de Rose-M

 

Tous les grands du monde vin-
rent rendre hommage à ce cou-
ple admiré, à cette famille ca-
pable d'une si belle ferveur.
Canuck n'exigea qu'une chose,
c'était son droit. celui de re.
cevoir les invités dans <a mai-
son d'Ottawa, celle qui mar-
quait sa puissance et faisait
son orgueil. Rose-Marie savait
qu'elle ne gagnerait pas sur ce
point el céda: mais elle lui ré-
servait une surprise.

Elle conspira avec Daniel,
celui qui aurait dù être anglais,
mais qui étuit plus français que
Jeanne d'Arc. ou Jean le Bon,
ou Jean Le Sage. !l se rendit
à la cour voir l'oncle Charles,
et lui fit part du projet de sa
mère de le recevoir dans ‘’leur”’
maison, la maison familiale,
celle qui avait donné naissance
à cet immense domaine, C'était
leur façon d'affirmer leur Ji
berté. L'oncle Charles se raliia
au complot.

L'oncle Charles et
“l‘'American treatment”

Il fit connaître son accepta-
tion de venir chez Rose-Marie
et ensuite chez Canuck. Son
prestige. sa gloire, son humeur,
même, lui permeltaient de fai-
re cette demande. Canuck en
fut dépité, mais il ne pouvait
refuser, 11 tenta bien de s’im-
poser, mais l'oncle Charles,
hautain, imperturbable, fit la
sourde oreille.

Et il vint. Rose-Marie avait
tout remué: bunnières, récep-
tion, vivats. L'oncle Charles re-
cut “the American treatment”
à la française. Il en fut ému
aux larmes. L'accueil dépassa
tout ce qu'on avait prévu. Ca-
nuck reconnut l'astuce de sa
femme mais mordail son dépit.
L'oncle Charles, grandiloquent,
omnipotent, bercé, adulé. em-
brassé, n'en pouvait plus de sn
jouissance. Il s'écriait: ‘Mais
vous êles libres. Il vous faut la
liberté!” Puis, à sa manière
unique, il lacha le grand mot:
‘Rose-Marie. je te fais libre.
Vive Rose-Marie ... libre!”

Canuck faillit s’étrangler. 11
fulmina, rumina, ragea et fit
savoir à l'oncle ‘qui se marrait
à Ja française’ qu'il voudrait
bien avoir deux mots d'explica-
tion. Hautain, dédaigneux, l’on-
cle avança son départ.

Rose-Marie fut aussi boule-
versée des extravagances im-
prévues de son grand ‘mon on-
cle”. Elle fut un peu offusquée
qu'il vint se mêler de ses al-
faires de ménage et faillit pren-
dre puri pour Canuck, Mais elle
ne put résister à la tentation
de l'humilier un peu. lui qui
adulnit sa mère, lui qui laissait
dire partout: ‘Nous resterons
anglais pour toujours.” Alors
elle recomposa son altitude, fit
des adieux émus à l'oncle, re-
foulant ses larmes, relevant la
tête de toute sa fierté retrou-
vée. et retourna à la maison
pour faire [ace à «on mari
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Vous pédalerez pendant 28.8 minutes pour brûler les calories

contenues dans 8 tasses de café avec du sucre

Cessez de vous éreinter: Sucrez au Sucaryl
Si vous ne pouvez pas brûler votre surplus de Calories.

réduisez leur nombre!
Le Sucaryl vous aide en sucrant tout sans calories. Par

exemple, dans le thé et le calé, vous pouvez épargner plus
de 6,000 calories par mois en remplaçant le sucre par le

Sucaryl.
Le Sucaryl est doux comme le sucre. Il ne laisse jamais

d'après-goût amer.
Le Sucaryl est parfait aussi pour réduire les calories

contenues dans les desserts. Par exemple: Gâteau éponge
roulé au chocolat: au sucre, 154 calories par portion, au

  

  
L'éduicorant sans
calories et sans

Sucaryl 74 calories. Tarte à la cossetarde avec noix de
coco: au sucre, 242 calories, au Sucaryl 148 calories.
Pouding au citron cuit au four: au sucre, 262 calories, au
Sucaryl 117 calories.
Nous vous enverrons sur demande un livre de recettes

gratuit ainsi qu'un distributeur de comprimés Sucaryl.
Ecrivez-nous: Sucaryl, Dépt. 8867 B.P. 8150, Montréal,

Québec.
Sucaryl n'est-il pas tout indiqué quand vous surveillez

votre poids?
Dégustez les sucreries sans craindre les calories.
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Invention française, le “Panrama’ demande encore beaucoup d'améliorations. Cependant, © à de

grandes chances de connaître une popularité certaine dans un avenir prochain.

Du Labyrinthe au Kaléidoscope…
 

À l'Expo: foutes les frouvailles du cinéma
par Jean-Claude Trait

A chaque exposition uni-

verselle, on note une évolu-

tion certaine dans tous les

domaines. Cependant, le do-
maine qui esi le plus choyé,

c'est certainement le cinéma

et l'audio-visuel. L'Expo 67
regorge de nouveaux procé-

dés. Afin de faciliter la tâche

à nos lecteurs et atin de leur
éviter une perte de temps
inutile, nous leur donnons

ici, en bref, la liste de toutes

les salles cle cinérna de l'em-
placement avec explico
tions.

L'ausdio visuel de l'Expo 67
peut se diviser en six chapitres
principaux : les pavillons thé
maliques, les pavillons privés,
les pavillons nationaux, les pu-
villons dex Etats américauns.
les pavillons des provinces ca

T

 

-

raubennes ol de
In Rogue

les pavillons
thématiques

Ce d'est pas aller trop loin
que de dire que le Labyrinthe
«st une innovation et un enri-
chixsement pour le cinéma. Le
film que l'on y présente a été
réulisé en quatre ans par
FONF Ce pavillon est divisé
en lreis piéces dont deux sailes
de projection. Le visiteur ac-
«ide à la première salle grâce
a un ascenseur qui le tranapor-
tern pu 2e, Se ou 4e étage. Là,
H restera debout, accoudé à une
balustrade, comme s'il était
à un balcon. En dessous, sur
Je plancher, se trouve un écran
horizontal. Un second écran,
pespendiculiire au premier,
Cera dire verlioal, est situé
Wu d'un mur. Les actions
qui se dérouleront sur l’un et
l'antre der écrans se conju-
Enent, x'appusenl et se marient

pavillons de

  

tout à la fois L'effet est des
plus réalistes. La deuxième
salle est le labyrinihe propre-
ment dit. La troisième est une
salle de cinéma pas comme
les autres cinq écrans y sont

disposés en forme de croix.
Durée totule de Ja représen-
tation : 49 minutes.
‘L'Homme et les régions po

laires”, tel est le titre du film
que vous verrez su pavillon
L'Homme inferroge l'univers.

C'est un document de 18 minu-
les à ne pas manquer !

Sur écran géant, pendant tl
minutes, le pavillon l'Homme
et l'espace, présente un film

 

trés intéressant à fous paints
de vue “la Terre de hom:
me”,

Si vous aimez le monde pres
que inconnu des profondeurs
sous-marines, funcez av prvil-
lon l'Homme et l'evéam. En
couleurs et très court.

Au pavillon l'Homme dane ba
cité, deux filmx, eux aussi très

 

 

Couris, que nous VOUS recom

fnsndons : ‘’Urbanissimo” (un
dessin animé fantastique) el
“Citérama’ ‘de Jacques Lan-
guirand,.
Nombreux sont les journaux

qui se sont élevés contre le film
“M. Arrowsmilh esl à court de
weuffie” donné au pavillon

mme el la santé. C'est un
film avant lout médical; nous
recommandonss aux personnes
émotives de s'armer de cou
Tage avant de pénétrer dans
cette salle. Durée du film :
2 minutes

 

On trouve liois salles de ci-
néma au pavillon l'Homme à
l'eeuvre. Dans l'une, trois
prunds écrans ‘chacun de 6.225
pieds carrés’, les plus grands
écrans du monde, sont recou-
verts de blocs translucides qui
donnent un effet kaléidoscopi-
que à (rois dimensions (10 mi-
nutes! Dans l'autre, on a dis-
posé 30 écrans où un ensemble
de films et de diapositives sont

 (Photos Roger Lamoweus)

Si vous voulez eh voi de toutes les couleurs, n'hésiter pas: aller av Kaldidescope | Le réalisateur prétend veus donner les visions

que restent un individu après aveir absorbé une ferie dese de LSD.

projetés. IEnfin. durs ta troi
sième, “l'Apprenti sorce1” est
distribué sur trois petits écrans
carrés au-dessus d'un immen-
se écran circulaire [ws des
sing animés en leurs sont
projetés sur cel écran. tandis
que, sur les écrans supérieurs,
on assiste à la projection d'an-
ciennes actualités qui rclatent
des événements qui ont fat
époque. II convient d'admi-
rer la je t } de montage
et celui de l'animation pour les
dessins animés.
Vous ne regrelterez pas les

16 minutes que vous passerez
au pavillon l'Homme ef l'agri-
culture pour visionner le film
“l'Alimentation du mende”. un
documentaire bien fait sur but
écrans.
A )'Auditorium DuPont du Ca-

nada, ‘“Connaissance-677 présen

te, pur des films de 38 pays.
une vue sur la Terre des home
mes. En plus de jeter un re-
gard pénétrant sur la science.
ces films constituent de me-
gnifiques réalisations vinémato-
kraphiques.

  

  

 

Les pavillons
privés

Plusieurs projections sont à
l'affiche du pavillon de FOr-
ganisstion pour la coopérätion
du développement économique,
mais le meilleur est centaine
ment “Une simple lasse de
thé”, dont les commentaires
sont en pakistanis, en anglais

et en frunçais.

Pour veux qui recherchent
l'inusité, nous signalons le Ka-
léldoscope et sex quatre filme
Il s'agit en fait d'animation
et d'harmonie des couleurs ac
compagnées d'une musique
électronique. Le réalisateur a.
paraltil, voulu donner la vision
que l'on pourrait avoir si l'on
avait consommé du LSD...

‘Les Quatre Lois spirituelles”
est le film qui passe au pavillon
“Sermons de la science”. l''au
trex courts métrages sont ége
lement présentés. max le pre
gramme change lous les jours.
Durée de la séance une tren
taine de minutes
l'un des films qui attirent le

plus de visiteurs. c'est sens
conteste celui du pavillon du
Téléphone : "Canada-677 0
s'agil d'un spectacle féerique
que tout Canadien doit aveur
vu Le procédé un gipanter-
que écran circulinre sur lequel
neuf caméras proietient Vo
re Durée 20 minutes
Pendant 14 minutes. vous ne

verrez que des mouvements au
pavilion du Cesadies Nationa!
avec le film “Je Mouvetient”

‘Suite 3 la page suivante)

 



  

«Photo the Taylor!
Si le procède n'est pas tout nouveau, il n‘en demeure pas moins que le film presente au pavitiue du Téléphone est remarquable et attire des foules de visiteurs. Certains

jours, les gens attendent pendant près de trois heures pour le voir .. . et quand ils l’ont vu on peut les entendre dir

A l'Expo…
(Suite de la page précédente)

Ua détail : l'écran est conca-
ve.
Sur six écrans, disposés hori-

zontalement et verlicalement,
on vous présentera “Nous som-
mes jeunes” au pavillon du
Canadien Pacifique-Comiace

Ce nombre d'écrans a permis
aux réalisaleurs de créer des
situations de contraste et de
nous montrer des décors pano-
ramiques.
Au pavilion des Nations umies,

plusieurs courts métrages sont
à l'affiche. Entre autres, il
convient de noter les princi-

 

paux - ‘Salutations’. ‘le Cerf-
volant, ‘’Allà* Hello‘, ‘le
Japon, mon jard "Ceci est
la vie De préférence, se
renseigner auprés du pavillon
pour obtenir les horaires.
D'autres pellicules sont pro-

jetées dans mainls autres pa-
villons. Parmi les plus inté-
cessants, nous vous recomman-
dons le pavillon des Aciéries
C‘Histore de l'acier” (25 mi
nutes), le pavitlon du Judaisme,
la Maison elympique (10 minu-
tes), le pavillon des Industries
da Québec ‘‘“Manicovagan‘’), le
pavillon l'Homme et lu musique
C'les Jeunnesses musicales” (5
minutes}, le pavillon d'Air Ca-

GRATUIT

 

 

      

. film de 20 minutes

COURS OF Lt FUR: DE PLANS,

donné gratuitement avec le cours spacial
d'ESTIMATION 21 CONSTRUCTION.

Ce cours d'Estimation et Construction conduit aux
carrières trés en demande de : Surintendant, Inspecteur

nada, le pavillon de Canadian
Kodak (“le Monde magnifique
de la photographie” (12 minu-
tes), le pavillon de la Com-
munauté européenne ‘Un Cana-
dien en Europe’ ‘22 midutes:,
“Le bus est à 7 h. 55"), le pa-
villon de la Chrétienté ‘le Hui-
tième Jour‘ (13 minutes et le
pavillon de l'Assuc:ation cane-
dieane des Producteurs de pâtes
à papier (“ls Poursuite du pa
pier”" (25 minutes.

Les pavillons
nationaux

Quatre pays dominent le Ca-
nada, la France, les Etats-Unis
et la Tchécoslovaquie.
Le cinéma du Canada est très

curieux: ici, c'est tout le théà-
tre qui tourne autour d'un axe
qui est constitué de la scène
et de cinq salles. Il faut chan-
ger de salle pour voir la suite
du spectacle. Le nom de 1'en-
semble : ‘le Carrousel”.
Les Etats = proposent un

“Un temps
pour jouer, qui met en vedet-
tes les enfants. Trois écrans
sont utilisés à merveille par le
réalisateur Art Kane.
On dit que le pavillon de la

Frauce est le paradis du ciné-
ma. En effet. outre les nom

  

breux postes de télévision qui
distribuent des films toute la
journée, il y a aussi la cinéma-
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thèque qui présente de nom-
breux chels-d'oeuvre du ciné
ma français de ses débuts à
nos jours. Mais l'innovation
demeure “le Panrama’* à l’é-
cran demi-sphérique. Une ca-
méra projetle l'image depuis le
plafond sur un miroir concave
qui reflète le tout sur le pla-
fond. A voir. D'autres films
sont à l'affiche aux cinémas
du 4e étage.

Plusieurs projections égale
ment à la Tchécosievaquie : le
Kinoautomat où les spectateurs
décident de la fin du film: des
dessins animés pour les en
fants: “Symphonie”, autre in
novation qui técessite 12,000 dia-
positives et 224 projecteurs.

Au hasard de votre visite des
autres pavillons, atlardez-vous
aussi quelques minules daus
ceux qui utilisent les procédés

  
cinématographiques : l'Algérie.

CT'Histoire d'un,
. l'Autriche (‘’Austro-

vision), la Belgique, Cuba,
l'Ethiopie, la Grande Brelagne

‘le Faconnemenl d'une na

tion”, “Mariage & la made’
la Grèce, lade (line journée
en Inde’), lr: rag) (“Un
millier de (aces”t [I'italie, le
Japou, Monaco, les Pays-Bas
‘le Ciel hollandais», la Sué-

 

 

 

Norforms metfin
aux problèmes intimes et
embarrassants de la
femme mariée   
Les petits suppositoires germicides
Norforms protègent plus efficace-|
ment que la douche vaginale.

 

de, la Suisse, Trinidad et T
go et Granada, l'U.R.S.8. «
mos''), le Venezmels et la Yeu-
goslavie,

Les pavillons des
États américains

Pendant 12 minutes, une pro
jection de diapositives sur trois
écrans vous lransportera dans
le Maine. Au Vermont, la pro-
jection ne dure que cing mu
nutes.

Les pavillons des
provinces du Canada
Un film merveilleux, peut-

être un des plus beaux de l’Ex-
po, c’est celui du pavillon de
l'Ontario : ‘A Place to Stand"
On voit parfois 15 différentes
images sur .. un seul écran !
Au pavillon du Québec, plu-

sieurs petits films mettent en

  

‘On a attendu, mais ça valait le coup |"

valeur le visage de notre
Belle Province : “la Conqué-
te”, “l'Eau”. “la Forêt", “l'In-
dustrie”. etc

La Ronde
Le clou est sans conteste “la

 

le film et les acteurs en chair
et en os se mélangent à la
grande surprise du public ?
Plusieurs métrages sont au
programme.

Nous n'oublierons pas le na.
villon de la Jeunesse qui, cha-
que soir, présente un classique
du cinéma à son Théâtre de
Minuit.

Amateurs de cinéma, nous
vous souhaitons de passer d'a-
gréables heures À l'Expo 67,
véritable féerie de l'audio-vi-
suel
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Photo LUCHAR enr.
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ANNONCE ————

Beaucoup sont sujets
au “mal du mouvement”

SURTOUT LES ENFANTS
gens cralgnent de voysger on

vion,
© nausées of

stomac, H y « un
efficace, pour dis-

 

 

  
  

   

   

  

action douce,
rapidement pour soulager ‘“l'estomec
darbouillé"*, Ce produit; nombreux

u “colique
pement de

, ou par un
t du manger. Quand vous

voyagez, emportez de l'Extrait de fraises
don champs du Dr FOWLER, Ld

 

  

 

NOMINATION

 

J.-ALBERT GARIEPY

Monsieur Charles-Augusie Gas.
con, président de la Compagnie
Mutuelle d'Immeubles Limitée de
Montréal, annonce la nomination
de monsieur J.-Albert Gariépy
au conseil d'administration de
cette institution d'épargne. Mon-
sieur J-Alberl Gariépy, maire de
la cté de Verdun, est également
représentant de la Compagnie
Mutuelle d'Immeubles dans ce

 

  

par Jean-Claude Trait

Dauphins chanteurs
Le pr marin Alcan, sur

la Ronde, ne désemplit jamais.
Petits et grands sont enchantés
par le spectacle présenté : cinq
dauphins terriblement espiègles
se prélent à toutes sortes de
cabrioles, depuis le trapèze jus-
qu'au cerceau, en passant par le
chont et la danse à go-go!

"J'suis tanné 1”
Fntendu un garde du Service

de sécurité, chargA de la circu-
lation des autos Place d'Ac-
cueil ‘J'suis tanné | Les au-
tomobilistes me posent toujours
les mêmes questions !"

Une bibliothèque
modèle

La sulle de lecture du pavillon
du Canada reçoit environ 800 vi-
siteurs par jour. On y trouve
Ja plupart des ouvrages de chez
nous et presque tous les maga-
zines du pays.

Aux sculpteurs...
Pour ceux qui aiment l'art

   

   

    
  

  

  

PECHEURS, CHASSEURS, CAMPEURS...
Domsndez noire neurone calalegue 1947.
Articles de péche, cesseof Camping.
Laurres trancois, mouches de

première qui lame:
MUSTAD Matériel a=mention

mouches. cannes oF Jo
EpSie réqi ble; =
ÉitomPhe, sPEciA) BUR CON,
MANDE DE $0. T PL
à. nine. Veull sure 26holt SRS of ‘manchention

GLOBE IMPORT CO.
BP, 24, Station B, Quédec, P.Q.,

Canada,

Les Gendarmes
francais débarquent
à l'Expo.

  district depuis plusieurs années.
.

    

 

[a GrandeParade dela

GENDARMERIE
+FRANÇAISE+

 

à l'Autostade de l'Expo

du 21 au 27 août © du 28 août au 4 septembre « du 6 au 9 septembre e

Spectacle commençant à 21h. Mise on scène: Christion-Jaque.

760 gendarmes intrépides, drôles, casse Lou, dans une suite de tableaux

dignes du cinémascope C'est le partait sp cctacte lonolal,

Ne le manquez pas!

Billets: $2.50, $3.50, 34.50: En vente zu Gurches du Festival Mondial à le

Plecs Ville-Meris, à l'Autostade où à Conadion Concerts end Artists, 1822
quest rus Sherbrooke, Montréal.

expo67©TestivalMondial
DES SPECTACLES   

Co va tomber !
Phot Roger Lamouté: >>

Tous les jours, on se rend compte que la direction de l‘Expo veille au bien-être des visiteurs .

comme en témoigne, par exemple, cette photo d’un panneau électronique qui prévient les pons

moderne (sculpture), le pavil-
lon du Venezuela consacre.une
salle entière à une oeuvre d'un
de ses artistes, Jesus Soto. Cette
sculpture est faite de centaines
de minces baguettes de métal,
disposées en forme de croix et
qui pendent d'une plate-forme
mobile accrochée au plafond.

Fausses gondoles
Nombreux sont les Italiens en

visite à l'Expo qui sont en
. lorsqu'ils aperçoivent les

gondoles en plastique mues par
un moteur. On n'a plus les gon-
doliers qu'on avait ! ...

Exposition allemande
Jusqu'au 10 septembre, une

exposition consacrée à l'art al-
lemand du 20e siècle à Berlin se

 

Une feule ...

d'un orage prochain.

de l'Aigérie. Tout en mangeant
un couscous, une brochette ou
des merguez, vous ferez ainsi
mentalement un voyage dans ce
pays ensoleillé.

Pétition en cours
La direction du Service de

sécurité a décidé dernièrement
de ne plus placer de gardes à
l'entrée du club réservé à la
presse, près de la Place d'Ac-
cueil. Tout le monde y entre
donc comme dans un moulin, en
ce moment. Les journalistes,
pas contents du tout, ont prépa-
ré une pétition qui va être en-
voyée à qui de droit

Américains bilingues
Un fait qui mérite d'être si-

gnalé au pavillon de l'Etat de

  

 

Pourquoi rit-elle ?

sitent une surveillance constan-
te de 24 heures sur 24 ? À ce
sujet, tous deux, Bess et David,
ont été offerts à la Ville de
Montréal par l'empereur Sélat-
sié.

Airs folkloriques
Deux fois par soirée, au res-

taurant du pavillon du Québec,
les Cabestans chantent les airs
folkloriques de divers pays. lis
demeurerontà l'affiche jusqu'au
31 août inclus.

Record battu
La Journée nationsle de

l'U.R.S.S. a été un succès sur
toute la ligne. le spectacle
donné, le soir en particulier.
Jusqu'à présent. c'est de Gaulle

+

‘Photo John Taylor!

et, derrière cette foule, une femme assise sur une chaise pliante. Elle a l'air de
bien s'amuser, si l'en en juge-por sen rire. Mais, au fait, qu'est-ce qui peut bien la faire rire,

étant donné qu'elle ne peut voir ce qui se passe devant elle?

tient au Musée des Beaux-Arts
de Montréal. Au total. 60 pein-
tures et une vingtaine de sculp-
tures.

Repas en musique
Depuis le début de la semai-

ne, un orchestre typique a pris
place au restaurant du pavillon

 

BOUTONS
St vous presses les boutons, cels sbime

.set tactile1s peau ol laisse des mari
notre
"

de combattre les boulans
avec Le savon NIXODER
antiseptique NIXODERM
dant 1e sommet. Desséchs
boutons ét donne une pes
ut teint plus net Demandes ex
À voire pharmacien
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À VENDRE
AUSTIN HEALY 3000

Magnifique aute sport ‘66 —

Décapetable — Toit noir —
Carrosserie jaune — Millage :

2.500 milles .- Comme neuve
— PRIX : 52,850.00 — Valeur :
$4,200.00 — S'adresser à Mi.
cholle Allard — 422-6406.

 

 

ANNONCE ——

New York. presque tout le per-
sonne) hôtesses. relations exté-
rieures, etc.‘ parle un français
tout ce qu'il y a de plus correct.

“Un pavillon
parisien”

Un Marseillais se plaignait à
grands crs, l'autre jour, au pa-
villon de la France : "Que s'est.
il passé en France ? Y a-t-il eu
un raz de marée ou une explo-
sion atomique * C'est ce qu'on
pourrait croire. car au pavillon
français on ne parle ni de la
Provence m de la Corse. C'est
pas un pavillon français, c'est
un pavillon parisien !*

  

    

  

   
  

Coton uni, 4 vos 81.00 — Coiea
fleuri ou crêpe. 3 vos 81.00 — Ge
bardime 56". vo 47€ — Doublure,
vo 206 — Tablets blanc ot cou-
tours, 3 ver $100
A. SCHAGFER ITD — Td. 522.8880
1314 ont, Ste-Cethorine, Montréal

 

  

Sam Goldwater |
Avocat

31 St-Jacques 0. suite 400
845-2231 SES 739-2567
 

 

 

Dessins

internationaux
Sur le côté sudde la Place des

Nations, il est une exposition de
dessins et peintures très curieu-
se. Les artistes sont des ama-
teurs, enfants et adultes, de tous
les pays représentés à l'Expo.
A voir.

Connaissez-vous

Bess et David ?
Saviez-vous que les deux Lon-

ceaux royaux que l'on peut voir
au pavillon de l'Ethiopie néces-
qui avait attiré le plus de monde
sur la Place des Nations. Or,
cette fois-ci le recora a été jar.
gement battu. Certains oni
avancé ce chiffre: av moms
7,000 spectateurs | k1 on en at-
tend autant, paralt-il, pour Ja
Journée nationale de l'Ukraine.
mardi prochain

Danses indiennes
Désormais, ie pavillon de 1 in.

de présentera jusqu'à la fin de
l'Expo un spectacle de modes
et de danses folkloriques qui
portera sur toutes les régions
de ce pays.  



 

DES GROSSES REDUCTIONS!
Nous venons d'offrir aux concessionnaires American Motors/

Rambler, de grosses réductions sur nos modèles de fin

d'année pourleur permettre d'écouler leurs Ambassador'67.

C’estle vrai bon temps d'acheter! Le mois prochain,

l'espace sera requis pour les modèles '68. Il existe encore

un choix avantageux de modèles hardtop, station-wagon, déca-

potable et sedan-tous disponibles pourlivraison immédiate…

avec de grosses réductions de prix!

Voyez le concessionnaire American Motors/Rambler

aujourd'hui-même.

11967 AMERICAN MOTORS
AMERICAN MOTORS (CANADA) LIMITE!

UNE DIFFERENCE REELLE, UNE VOITURE SUPÉRIEURE.

 

   

MODEL AUTO SALES INC. MONTREAL WEST AUTOMOBILE Li ARBOUR AUTOMOBILES LSE CHALET MOTORS LTD.
, Bout. Se-Lourant — 272-5761 11, ov. Worminoter Sud —— 10200, bout. Pie-lX — 382-4330 2110. bout, Beare Laan

MOVSITTE AUTOMOBILES LTE ~ Sherbr
A747 ot, Josn-Volon — 7290287 masseAuromon«ane. MAURICE MEROUX AUTOMONLE LIMITES alos LAPIERRE AUTONOME LTD
AMABAIE AUTOMOBILE INC. 209$, 00. Bannantyne, Verdon — 64122 Rrnk

2400, boul. Loinnde, Pierrefonds — 664-0400 UBOUX AUTOMOBILE INC
ST. LAMBERT AUTOMOBILE LTD, 16, Rabostatière, $18rune LAKESHORE MOTORS LTO. LAVAL AUTO INC.

40, bout. Toschoresu. (près de Towers) 633-2000 — 453-2064 40, Loboshors Drive, Dorval — 631-000 “99, boul. Level
Grocobiatd Pack —6767001 ® Orbos. Taes
 

6
Z

49
61

39
08

oC
Dp
S
u
s

T
Y
N
U
N
O
L
L
L
L
A
d
Z
T



 

d
è
s
—

3
0

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

32
9
ao
ût

19
67

 

 

 

Un exercice théorique devant un groupe d'élèves attentifs : la tête tournée vers le toit de l‘aute

 

Un exercice pratique de sortie d'une auto submergée. Le dé-

pour profiter de la bulle d'air salvatrice qui facilitera ja remontée.

22Pour ne pas se noyer en auto  
   
  

Une fois revenu à la surface, À faut respirer profendément,

mais sans brusquerie, et attendre l'arrivée de secours sans

perdre contenance.

par : €. Fortin

Vous roulez en bordure d'un lac ou d'une  tombe à l’eau. Si vous savez comment réagir.

il esl probable que vous remonterez vivant à

la surface. Sinon, on n'aura plus qu'à repêcher

is Gerry

 

votre cadavre, Le professeur holla

llakmeijer a mis au point en la matière une

technique de sauvetage qui mérite d'être étudiée

attentivement,

En tout premier lieu, empressez-vous de rele-

ver toutes lea vitres aussi vite que possible. Cou-

pez immédiatement le moteur et placez le levier

uv neutre. L'immersion se fera lentement. Evitez

tout mouvement brusque à l'intérieur susceptible

de faire tomber la voiture sur le dos.

L'auto se remplit graduellement
L'aule se remplit graduellement. Vous enten-

dez alors des glouglous et des sifflements. Ne

perdez pas la tête : redressez-vous doucement de

fiçon à avoir les narines au-dessus de l'eau.

L'engloutissement sera atteint lorsque le bruit
apeurant aura cessé. Près du toit de l'auto. il vous

reste pour trois minutes d'air, Hespirez profen

 

LA SURDITÉ NERVEUSE
PEUT ÊTRE AIDÉE.
 

OREILLE EXTERNE

OREGILLE MUVEANE

ONEILLL INTERNE

  

 

  Lo surdité nerveuse, souvent la cause
d’un trouble de I'ovie peut dre oidée,
bien qu'il n‘y ait aucune guérison
thirugicale ou médicale. S'il vous
arrive de dire: ‘J'entends mais je ne
comprends pos . . . nous vous sug-
gérons d'écrire avjourd'hui ofin de
recevoir gratuitement ce merveilleux
livre vous démontrant comment Beltone
peut vous venir en oide. Postez ce cou-
pon aujourd'hui sans aucune obligation.

avers moi GRATUITEMENT ce morvoilioun Hvres

 

 

 

 

“C In vie wire epiondide vous da

Nom
Dépt. 241

1990 out, Jovn-Toton 0 Adeuss
Montréel 36, P.Q I vine Comms
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sager comerve sen sang-freid,

pagement doit se faire sans hôte extrême ni panique au moment
où s'ouvre la portière.

dément, puis ouvrez une portière à lu fois. Celle-ci

cédera facilement, la pression étant égale à l'in-

térieur comme à l'extérieur. Quettez l'auto, les

yeux bien ouverts. Puis nagez vers la surface

en emmenant un passager moins expérimenté

avec vous. Les bons nageurs auront le temps de

replonger, aprés avoir respiré l'air libre. pour

aller cueillir les autres passagers.

Allumez vos phares
Le professeur Plakmeijer rappelle qu'on doit

allumer, même en plein jour, l'éclairage interne

et externe de l'automobile pour en facililer le

repérage au fond de l'eau, puis qu'on doit déver-

rouiller toules les portières. I! appartient au con-

ducteur de donner l'exemple et d'afficher un grand

calme.

Il existe un moyen sûr d'éviter de recourir à

la méthode que je viens de dérrire : c'est de

conduire avec prudence el modération en toutes

circonstances, en ajustant sa vitesse aux condi-

tions ambiantes. Très souvent, les policiers cons-

tatent qu'un véhicule tombé à l'eau était conduit

1) par un individu en état d'ébriété 2 ou par un

chauffeur qui roulait à vitesse excessive el 3! dont

l'auto avait des pneus lisses comme une tête de

chauve

 Le dégagement sera courenné de succès pourvu que le pas-
après avoir quitté lentement

l'habitacie de la voiture.
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ST-JEAN VEND. 10 AGUT ARENA x 7
SHERBROOKE SAMEO! 19 AOUT PALAIS DES SPORTS # -

 

 

 

ST-JEROME DIM. 20 AOUT

|

ARENA 7

RIGAUD LUND 2 AOÛT ARENA

LAPRAIRIE MARDI 72 AOÛT OLYMPIA 7 Zi
 

BOUCHERVILLE Marc. 23 AOUT ARENA

PTEAUX TREMBLES JEUDI 24 AOÛT

|

ARENA

VALLEYFIELD VEND. 15 AOÛT

|

ARENA

MONTREAL SAMSD! 26 AOUT PAUL-SAUVE #æ æ

ST-HYACINTHE DIM. 27 AOÛT ARENA
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Monsieur Farago,

qui imiterez-vous

la prochaine fois?
I

par Colette Chabot

Un homme l'a découvert,

une compagnie de disques

l'a lancé, mais c'est un pu-

blic qui l'a plébiscité en l'a-
doptant dés son premier dis-

que Pour certains, Johnny

Farago n'est qu'un impos-

teur, une vulgaire copie.
Pour d’autres, c'est un artiste
qui se limite à faire de l'ar-
gent. Une idole gonflée par
une voix et des chansons

a

 

qui ne nn apparienaient

pas... Une sorte de ballon

qui ne devrait pas tardes à

crever, . Mais...
Il hura fallu à Johnny Farago

six mois pour tenir la téle des
psimarès, rouler en Continental,

i

prendre l'affiche des plus gran-
des boîtes de nuit et être recon-
nu sur la rue. Mais combien de
temps une lelle vie peut-elle
durer quand les fondements ne
sont peut-être pus oussi solides
qu'un tel métier l'exige ? John-
ny Farago n'est-il que l’objet
d'un engouement passager ? À

21 ans, se croit-il condamné
uniquement aux chansons de
Presley ?

Sur scène, Johnny Farago tra-
vaitle fort. Mél l’un des rares
chanteurs qui connaît son public
au point de prévoir ses deman-
des, de deviner son goût. C'est
une béte de scéne. Un showman
assez exceptionnel. Mais l'ayant
entendu dans ses imitations,
dans lesquelles il donne si par-
faitement vie au Richard An-
thony, Dick Rivers et même El-
vis Presley, je me suis demandé
si Johnny Farago n'était par
qu'un imitaleur sans être un
chanteur. Ft c'est la question
que je lui pose aujourd'hui.

“le suis un chanteur”
“Si Presley venait à passer

de mede, vous ne seriez pas mal

pris, vous pourriez imiter quel-

qu’un d'autre...

— Jde suis un chanteur. Je fais
des imitations dans mes specta-
cles parce que ça amuse le pu-
blie, el que ça ne cessera ja-
mais de lui plaire. Evidemment,
si Presley n'avait pas été là, je
ne serais peut-être pas le même
sujourd'bui. Voyez-vous, j'ai
commencé très jeune à (ravail-
ler : je faisais de la musique de
danse pour les jeunes. Ce qu'ils
aimaient. ces jeunes, c'est qu'un
orchestre interprète un disque
populaire en se rapprochant le
plus possible de la voix du chan-
teur original. Je n'ai jamais
manqué de travail. Presley était
mon idole, j'ai surtout chanté de
ses chansons. Aujourd'hui, je
suis incapable de me défaire de
certains timbres de voix qui
portent les journalistes à me
qualifier d'imitateur. Je voulais
faire un disque avec une chan-
son de Presley. Maintenant
qu'on me connalt, je me dirige
vers autre chose. mais ne me
demandez pos ie changer de
VOIX

“Si je suis Pepsi...”
— On vons accuse de reculer

In province de Québec de dix

ams, aver ves versions de vieux

succès américains.
- On dit aussi que je sus

l'eper, que je suis kétasne. Si je

   

 

ter bree vances x)

le suis, 156,000 personnes le sont

avec moi puisqu'elles achètent
mes disques. J ai l'intention de
me spéciuliser dans la ballade
Western. On dira encore que je
suis Pepsi et kétaine. Qu'impor-
te! Voyez-vous. certains artistes
enregistrent des chansons com-
merciales, leurs amis sont des
snobinards et les taquinent avec
ces chansons. Ces artistes ré-
pondent ‘J'aimerais faire de
Ja belle chanson, mais le public
esl niaiseux.” La différence en-
tre ces artistes et moi. c’est que
jamais je n'ai pensé que je
m’adressais à un public niai-
seux.. Je ressemble à mon pu-
blic, je n'ai pas honte de ivi. Je
l'aime. Je chante depuis cing
ans, mais j'appartiens au mon-
de du spectacle depuis seule-
ment six mois: donnez-moi deux
ans et je franchirai le cap. J'ai
toujours chanté parce que ça
me plaisait, et je continuerai.
C'est ma vie. Je n'aurais jamais
cru que ‘Je t'aime, je te veux”
ferait un aussi gros succès.
J'avais enregistré cette chanson
pour le simple plaisir de m'en-
tendre. Je suis content du re-
bondiasement qui me permettra
de faire autre chose. J'étais
ambitieux j'ai dépassé mon
ambition, J'ai de nouveaux pro-
Jets.

“On gagne à imiter
des choses”
‘Notre pays est jeune. noire

province aussi, et noire show-
business l'est encore plus. Je
ne connais pus un seul artiste
qui n'ait absolument rien em-
prunté à un autre artiste. Ne
serait-ce que sur le plan vesti-
mentaire. Si Presley n'était pas
né, y aurait-il eu les Beatles. H
n'y a pas d'école pour nous.
c'est l'expérience qu'il nous
faut, et l'expérience c'est regor-
der, écouter.

“‘Personnellement je ne me
Réne pas pour dire qu'il y a
des choses que nous gagnerions
à imiter. Par exemple. je vou-
drain imiter Mireille Mathieu,
Qui a un gérant qui s'occupe
uniquement d'elle. J'aimerais
imiter Richard Anthony, qui
travaille en équipe. Et bien
d'autres choses

‘Mais ne vous inquiélez plus
de moi. Je suis un chanteur qui
a enregistré quelques chansons
de Presley et qui. par sureroit.
avait un peu sa voix. Ma voix.

Je ne peux la changer, mais elle
peut servir à autre chose qu'à

interpréler de vieux succès
américains.
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PIERRE DAVID, le grand

nerveux de CJMS qui mène

à bien tout ce qu'il entre-

prend en qualité de directeur
des relations extérieures,

voudrait un jour monter des

spectacles, mais sur une au-
tre scène. Celle de la politi-
que, par exemple...

LES SINNERS, qui vantent

la publicité américaine à cau-
se de ses incroyables exploits
(faut pas oublier que l'on
vend des milliards de hot-
dogs immangeables), vou-

draient bien la mettre à leur
disposition. Ils viennent d’en-
registrer trois chansons des-

tinées à nos voisins du Sud.
Je viens d'entendre ces trois

espérances: bonnes chan-

sons et bonne production.

Ça marchera peut-être si...

on ne les voit pas.
LAURENT LAROUCHE, le

terrible réalisateur de “Jeu-

nesse d'aujourd'hui”, ne le

dira à personne, mais il est

déçu. Très déçu, Plus un seul

artiste américain ne pourra

être présenté à son show té-

 

Twiggy

.à Montréal

lévisé. Cette décision vient

sans doute de la direction

qui “laisse le vent” de plus
en plus...
DANY AUBE et GILLES des

Hou-Lops ne se servent pas
de leurs amours pour ali-
menter leur publicité. Si
“Fourson de peluche” pou-
vait parler, il vous confierait

que ces deux idoles cachent

leur flamme aux journalistes

depuis 11 mois. Après “Go-
guette”, ‘Ma casquette”, on
entendra peut-être “I'Anneau
doré”, cette fois sur le hit-

parade sentimental.

CLAUDE GAGNON, Fac.
tuel gérant de promotion
chez Sélect, fera ses débuts
dans le journalisme fort pro-
chainement.

DANIEL GUERARD enre-

gistrera à nouveau “le Cha-

pesu” et ‘’Aline”(s'il peut en

 
Daniel Guérard

ouest-anglais  

obtenir les droits d'auteur)
pour RCA Victor, mais en

anglais : pour les Canadiens
de l'Ouest,

GINETTE des Ingénues se

fiancera à Noël pour épou-
ser, au jour de l'An, Jean-

Marc Labelle, le frére du po-
pulaire Baronet. Pas ques-

tion, malgré cet événement,

qu'elle renonce au monde du

spectacle.

LES HOU-LOPS chantent
“Je devine la vérité” et “J'ai

bien compris” sur leur der-
nier disque. Ces deux nou-
veautés ne sont que des ver-

sions de succès américains.

Quand on demande aux
Mou-Lops pourquoi des ver-
sions, ils rétorquent preste-
ment en appuyant sur cha-
que syllabe : “Parce que c'est

plus payant.”

PIERE SENECAL a l'inten-

tion de recommencer son

expérience de grand specta-

cle au cabaret avec 13 mu-

siciens. Après l'Expo, disons-

le. It présenterait son nou-

veau spectacle dans un grand

Raymond Berthiaume

après deux ans

cabaret de la Métropole avec

l'intention de prouver au pu-

blic (et aux autres) qu'un ar-

tiste ne peut se permetire

de travailler que de cette

façon.

MICHELE RICHARD partait

pour Saint-Tropez lundi der-

nier. Elle reviendra à Mont-
réal le 26 et se présentera
aux téléspectateurs de “Jeu-
nesse d'aujourd'hui”.

CARO habite maintenant

Ville Jacques-Cartier. Elle

pourrait bien s'établir chez
son père, à Longueuil, puis-

qu'il l‘a invitée, mais elle a

refusé. “Il n'avait qu'à ne pas
nous abandonner, Ma mère
et moi, il y a très long-

temps”, a-t-elle déclaré.

l'associé du président de
le compagnie de disques Vo-
gue, Fints Terwal, est un
authentique prince russe,

 
Michèle Richard

via Saint Tropez

Fints Terwal et son royal con-
frère Kahtusem seront au

Québec à ls fin du mois
d'août. ils font un long voya-
ge pour assister au concours

mondial de ski nautique qui
se disputera à Brompton.
Terwal est invité comme pré-
sident du jury, tandis que
son associé arbitrera.

LES MILADYS auront bien- JJ]
tôt de la concurrence. Gérald
Plamondon, le manager des
Sultans, vient de découvrir
trois jeunes filles qui ont
tout pour réussir: belles
voix, musiciennes, jolies.

Elles s'appellent les Bises et

sont originaires de Sept-lles.
FRENCHIE JARRAUD vient

de se voir offrir un contrat
fabuleux. On en reparlera
plus longuement d'ici peu,

quand le secret professionnel
pourra être dévoilé. Extraor-
dinair 

RAYMOND BERTHIAUME

effectuera un retour sur dis-

que très prochainement. ‘Il -

en français, la

disque

interprète,

version du dermer

 

Karo

pas de père ?

de Sinatra: “The World We
Knew”, et ça risque d'être

très bon.

“CECILE”, la dernière chan-

son de François Carel, fera

un succès éclatant, À sur-
veiller...

TWIGGY, le célèbre man-

nequin anglais, arrivera à

Montréal le 24, La jeune Ca-
roline a été invitée à chanter

pour elle lors de la conté-

rence de presse.

JOHNNY FARAGO a passé

une semaine de vacances su
camp des Bel Canto au lac
Connely. Emballé par son sé-
jour, il s'est réinvité pour ap-
prendre le ski nautique.

Le fils d'Ovila Legaré se

lance dans la chanson. Il au.
rait, selon les experts, une

voix d'or.

Colette Chabot
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Marie-France Pisier: |
la plus jeune des
jeunes vedettes françaises

À

 
Nous arrivions d'un déjeu-

ner qui réunissait journalis-

tes canadiens, critiques fran-
çais et vedettes de cinéma.
Installées confortablement
dans des fauteuils de la gran-
de salle de bal de l'hôtel
Windsor, transformée en

“quartier général du Festi-
val international du film de

Montréal”. Marie-France Pi-
sier dégustait calmement sa
tasse de café. Mile Pisier est
petite, menue, le bouche

bien dessinée, l'oeil rempli
de clariés. Ses cheveux,

noués sur le dessus de la
tête, retombaient avec grâce

sur ses épaules. Depuis que
François Truffaut l’a décou-
verte dans son collège, de-
puis qu’elle mène Je front
son métier et ses éjudes
telle a obtenu unelicence en
droit), Marie-France Pisier est

devenue une des jeunes ac-
teices françaises les plus en
demande.
“Comment Truffaut vous

at-il découverte?
— C'était à l'époque où il pré-

parait l’Ameur à vingt ans. Il
cherchait une jeune collégien-
ne, il avait placé une annonce
dans les journaux. Un jour, on
lui a fait parvenir quelques pho-
tos de moi. Par la suite, nous
nous sommes rencontrés à plu-
sieurs reprises, puis j'ai tourné
avec lui.
—Ht depuis, veus n'avez pas

cessé de travailler?
— Non, pus vraiment. l! y a

eu les Yeux cernés, le Vampire
de Düsseldorf, Trans - Europe
Express, et tout dernièrement
l'Rcurme des jours de Boris
Vian. Je dois en faire la syn-
chronisation à mon retour.
—ll y a ou également "J'ai

tué Raspoutine’, (je crois...
(Elle rit...) “Vous avez

lu Michel Cournot! Vous savez,
Cest un copain. Il à voulu faire
une blugue . . . mais je ne
Jounis pas vraiment dans le
film. On ne me voyail même

Nous parlons de Ja situation
du cinéma en France. Elle est
dramatique, semble-t-il. Pres-
que automatiquemeni, nous re-
venons sur le sujet Cournot,
mais cetie fois en tant que scé-
nariste et réalisateur.
— Vous savez, c'est très com-

pliqué pour trouver des fonds
ea ce moment. Michel, par ex-
emple, il s'est vu refuser un
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(Photo Roger Lamoure +1
La découverte de François Truffaud ...

octroi par le Centre. Il s'agit
d'avances sur les recettes, et
qui aident drôlement à démar-
rer une production. Son scéna-
rio eat excellent mais très Jit-
léraire. Les gens ne s‘imagi-
nent pas ce que cela pourrait
donner en images, alors ils re-
fusent systématiquement. Mê-
me Renoir ne peut pas produire
son film en ce moment.
— Jeuerez-vous dans

de vetre ami Cournet ?
— Amicalement, peut-être . . .

Je ne sais pas.
— L'histoire de vetre carrière

tient presque du conte de fées.
— d'ai toujours eu pas mal de

chance, surtout celle de travail.
ler avec des gens comme Rei-
chenbach, Robbe-Grillet et Truf-

le film

 

   
CINEMA

GREENFIELD PARK
LACE GREENFIELD PARK 671.6129  

faut. Mais c’est également dif-
ficile, puisque ces gens-là nous
donnent une optique parliculiè-
re du mélier. Je passe mon
temps à refuser des choses qui
seraient, certes, intéressantes
commercialement, mais c'est
trop pénible.
— Vous avez accepté I'invita. |

tion du Festival sans que l'en
présente un de vos films. Pour.|
quel?
— Je suis venue surloul pour

voir le cinéma canadien. J'avais
lu beaucoup de choses sur le
sujet, duns jes Cahiers du Ciné-
ma. Cela m'intéressait haute.
ment, Et puis, je croix que cela
fait partie du travail d'une ac.
trice de représenter son pays
dons un festival.” 1. 8

les

33-4
 

Depuis longtemps, et pour des raisons complexes de

réorganisation, la maison Columbia ne m'avait plus expédié

aucun disque. Cette semaine, arrivage massif, avec pro-

messes d'autres à venir, Voici donc, rapidement, une revue

de la production Columbia de ces derniers mois.

   
Monique

Leyrac: le

meilleur
 

 

Enfin, un bon, ua excellent
disque de Monique Leyrac.

L'année dernière, le long-jeu
qu'elle nvait enregistré m'avait
secrètement déçu : çn n'était
biem eùr pas mauvais, mais il
x avait, un peu partout, comme
un film de pelits défauts, de
petites aguceries qui génaient

(qui me génaient, em tout cas)
beaucoup. Celte fois, un enre
gintrement impeccable, Avec

des orchestrations étourdissan-
tes el des Interprélations toul a
fait dignes de Monique Leyrac.

Une seule réserve: à côté de
chansons vraiment faites pour
elle, quelques petites choses in
signiflantes, pas très drôles, et
surtout pas vraiment à leur

re (je pense, entre autres.

‘eux les enfants du mon.
dei. Mais, Dieu merci, il
a “la Manikoutai”, dont Gilles
Vigneault est le père, mais dont
Monique [eyrac demeure la

reune: et puis ‘Jean Sébas-
“, de Michel Conte, subli-

me: et “Ne m'écris plus, et
“Parlez moi de vous. Malgré
1a pochette alfreuse, c'est la.

  

  

    
  
(nur lequel elle interprétait Vi-

gneault et Léveillée) le meilleur
enregistrement de Monique Les-

rac. (Columbla FL-357)
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11 y eut un temps où il était
de bou lou de chanter Ferré.
C'était l'époque où le grand Lée
était us peu maudk, beaucoup
Interdit. l'époque od HI ef-
frasait aulant (mais peur de
différentes rainens) les direc 

trices de nos ceuvents el les
directeurs de l'ORTF. Comme
tout passe, Ia mode Ferré a
passé. A ce peint que, si peu
d'années après, chanter du
Ferré esi presque rétrograde.

Pourtant, Ja plupart de ses
chansons n'ont pas élé mar-
quées par je temps, el presque

toutes demeurent parmi les plus
belles. Hugues Aufray a eu Je

singulier courage, sur ce micre-
sillon, de chanter un Ferré. A
ln façon Aufray, évidemment,
el sans trop suivre les chemins
butlus par les précédents in-
terprètes de ‘Pauvre Rute-
beuf*. C'est peut-être parce
que j'aime beaucoup Aufray,
peut-êlre parce que Je suis
partiat à sa manière, mais je
l'ai nimé, son ‘Pauvre Rute-
beuf”. ‘Malyré le rythme now
veau, les choeurs, les orches-
trations, qui font de cette gran-

de chanson une jolie ballade.
VI n’y a d'ailleurs que de jolies
choses, sur ce disque. ‘‘Blan-
che caravelle’’, une de ses plus

belles, ef puis “Céline”, tube
de ces mois derniers, el “I! faut
ranger ta poupée™, et “Y'avail
Fanny qui chantait’’, et wn peu

de folklore (“Sam Miguel’), et
des choses neuves pour moi.

joiles et douces ("Dam Di
Dam", ce qui n’a rien a veir
avec le lerlulage de Gilles Vi
aneaultt. C'est un excellent

Aufray; si d'habitude veus al-
mez. c'est un disque qu'il vous

faut avoir. (Barclay CBLP-2182)

Alain

Barrière:

malgré...
 

On u beau ne dire non. se
promettre de ne pars accrecher,
parce que c'est (rep Jacile.

après tout, el que c'est tenjeurs
la même chose, en marche. Un
peu romme Aznavour, ei peur

sensiblement les mêmes raisons.
les disques d'Alain Barrière me
fout pl Ses chansons,

quelles ne peut faire que

le reproche d'être ininillible-
ment commerciales (comme
celles d’Amnaveur), onl au meing
la qualité d'être solides, bien

. de penséder toujours
une nolide mélodie. Sur ce der-

 

  

 

  

  

 

“Lamenie”,
. d'autres. Peur ceux

qui aiment et qui aiment se
l'entendre chanter, (Barclay
CHRLP-211001

René HOMIER-ROY
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Madame de Ruzé
d’Effiat est une ;
marquise qui chante

 

par Colette Chabot

Madame Roy-Villandré a

étudié le chant à Paris avec

Jane Bathori. À son retour

d'Europe, elle fut sûrement

la première à interpréter
Poulenc, Milhaud, Honegger.

Cependant, son âme profon-
dément canadienne l'incita
à chanter le folklore cana-

dien et, en remontant à la
source, le folklore indien.

Mme Roy-Villandré, devenue

depuis 1949 la neuvième

marquise de Ruzé d'Effiat,
en est à son troisième micro-

sillon de chants indiens.

Une Canadienne dans
117 pays
— Je me suis intéressée aux

chants indiens d'abord parce
que j'ai constaté en revenant
d'Europe que le folklore était
bien mal traité. J'ai eu l'avan-
tage de rencontrer Marius Bar-
beau et, depuis, je n'ai cessé de
fouiller dans le foiklore indien
en ne m'intéressant pas seule-
ment à une tribu ou deux.
En fait, la marquise de Ruzé

 

d'Effiat est la spécialiste de
chants indiens au Canada. Elle
a déjà enregistré deux micro-
sillons de chants indiens pour
la compagnie London. Et la
maison Polydor lui a signé un
contrat de cinq ans afin d'édi-
ter son troisième 33-tours et
les autres, Par celte maison de
disques réputée, Mme de Ruzé
d'Effiat est distribuée dans 117
pays étrangers.

Qui achète ses
disques ?
Ce troisième microsillon de

Mme de Ruzé d'Effiat est d'une
qualité rare. Mais qui s'inté-
resse à ce genre de répertoire,
puisque, disons-le, il ne s'agit
tout de même pas de chansons
commerciales ?
— Ces disques s'adressent aux

universitaires à titre de docu-
mentation, par exemple. Mais
les consommateurs sont beau-
coup plus nombreux qu'on se-
rait tenté de le croire. Je viens
de lire un article dans le ma-
gazine Match qui raconte que
6,000 Allemands vivent a la fa-
con des Indiens pendant leurs
vacances ou encore a chaque
week-end. Ils forment des tri-

TIA
Er A oe

 

Avec le grand Steiger
“In the Heat of the Night",

Jewison, qui mat en vedette Sydney Poitiers et l‘'éton-
nant Rod Steiger, est à l'affiche du cinéma Odéon

Atwater.

film du Canadien Norman

 

bus, se revètent d'authentiqu «|
costumes indiens, etc H y 0
vraiment en Europe et ailleurs ;
un engotiement incroyable pour
tout ce qui est indien.
— Vendez-vous davantage a

l'étranger” |
— Je ne peux pas dire çu,

puisque ce disque est vendu
dans deux boutiques de l'Expo
et que j'ai dépassé le chiffre
prévu. Mais une musique exoti
que a plus de valeur, je pense.
quand elle est exportée.
Ce dernier disque de la mar-

quise de Ruzé d'Effiat contient,
entre autres, sept chants reli-
gieux. Pour certaines pièces,
elle est accompagnée de la che
rale Mohawk de Caughnawaga.
Cetie chorale est dirigée par le
père Lalonde. Et, tout au long
du disque de la marquise, on
remarque une voix étonnam-
ment rythmée et puissante. Il
s'agit de Walking Sky. qui joue
aussi du tam-tam.
Mme de Ruzé d'Effiat a reçu

le nom de Yohadio des Iroquois
de Caughnawaga en reconnais-
sance de l'intérêt qu’elle a tou-
jours porté à leurs chants et à
leurs traditions: et, en écoutant
ce dernier microsillon, on com
prend que cet honneur est bien
mérité

MGM porte
AKENNETHHYMAN

PRODUCTION
   

 

      

  

   

    

  
    
 

  

les pianos€
lécaniques=   

 

Y

jam $
Salle

climatisée

peine mercouri
kruger

sous-titres
ANGLAIS

mason

  Horaire :
50

LLPe
CAE

RTYh)8
0 STE-CATH. ©.

 

  
  
   

    
    

  

    

16.35, 12.45, 300.
6. 7.96, 935

         

      

  

  

  

     
   ifiing iin iim

nes BEE lin Ir
iin id inks Wile NCS

HORAIR
ou 11. ;

     
        
    
    
    

  
  

  
    
  

  

     

    
866-6028

   
  

      

 

L9
81

W
o
t

(2
0
p
o
u
e
u
r
s
s
T
I
V
Y
N
U
N
O
N
L
i
l
d
d
I
T



3
6

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

du
39

ao
ût

19
67

 

Le Québec à de bons musi-

ciens, d'excellents producteurs,

d'importantes maisons de disques.

Une enquête sérieuse révèle qu’il
se vend 5 p. 100 plus de disques
au Québec qu'en France, compte

tenu de la population. Pourtant la
chansonnetie est boiteuse. Pas une
semaine on ne cesse de la taxer de
trop facile, d'inutile. Pourquoi ?

Pourquoi ?
La faiblesse de la chanson po-

pulaire tiendrait de ses paroles.
Pourquoi ? Les auteurs québécois
jugersient-ils les textes sans im-
portance ou encore les écriraient-

ils tout en les considérant comme
un accessoire de seconde zone? Un
outil nécessaire sans être essentiel ?

Un Johnny Halliday, par exem-

Stéphane

Vonne :

“Un travail
d'équipe”

“H faut écrire en tenant

compte de l'interprète. On

ne peut faire des sauis dans

le langage d'une façon radi-

cale. || taut me donner l'es-

pace pour faire une chanson.

H arrive quedes produ

teurs me commandent uvre

chanson et la veulent le len-

demain. Ce n'est pas parce

que Mon nom est en dessous

d'une chanson qu'elle est

forcément bonne. La chanson

commerciale est dans un cul

de-sac, c'est vrai, Mois ol ne

faut pas accuser que les pa-

roliers. Parfois les produc:

teurs ne collaborent pas.

Pour réussir une chanson, |

faut travailler en équipe

avec le compositeur, avec le

producteur. il faut parier le

même langage ouvouloir le

parler. Un succès ne se fait

pes seulement avec des parc

les ou avec une musique.

c'est une foule de choses qui

le fabrique. Aucune person.

ne, individuellement, ne peut

Qarantir un succès. C'est un

trevail collectif.” 

La chanson
commerciale est
mauvaise :
à qui la faute?

par Colette Chabot

ple, s'est présenté avec des chan-

sons banales, des versions faciles.
Mais il s’est imposé avec un “Che-
veux longs, idées courtes” où “la

Génération perdue”. Dutronc, lui,

étonne : ses paroles son; fantaisis-
tes. Nos paroliers, à nous, manque-

nt-Îls d'originalité ou d'imagina-

tion ? Sont-ils seulement capables
de mots d'amour douteux, toujours
les mêmes, qui quêtent les larmes
comme dans les très vieux et très

mauvais films italiens ?

 

 

Les paroliers, les auteurs de

chansons populaires, commerciales,

nous répondent. la sont peu nom-
breux. Ils ont collaboré à tous les
succès de palmarès. Îls sont jeunes.
Ve s'expliquent...

 
  

 

 
Pierre

Lourendeou :

“Un manque

d'expression”

“Il est vrai que les chan-

teurs français atiachent plus

d'importance aux paroles que

nous. Peut-être parce que

nous ne nous exprimont pas

ovec la même facilité. Moi,

j'écris des chansons sur me-

sure, pour un inierprète. Si

j'essayais de leur refiler un

condensé de thèse philoso-

phique, je serais rayé de la

liste. J'admets cependant

que sans tomber dans l'ex-

trême nous pourrions Bvoir

des sujets mieux choisis. Tét

ou lard, le public sers plus

exigeant. De loute façon, sa-

chez que, personnellement,

j'accorde autant d'importan-

ce aux paroles d'une chan-

son qu'à ss musique. J'es-

saie toujours de trouver un

sujet et de le développer en-

suite simplement, sans pen-

cher dans le trop tecile, le

trop entendu.”

 

Pierre Nolès:

“par la faute,

por la très

grande faute

des disc-jockeys”

“En ce qui me concerne,

je ne suis pas d'abord un

parolier ou ce que vous ap-

pelez un auteur. Je suis mu-

sicien, producteur. Mais je

vous dirai, en ce qui a trait

aux chansons que j'ai écrites,

que c'est bien beau de met-

tre une chanson au monde

mais qu'elle est véhiculée

par les disc-jockeys. Là est le

bobo. Ces messieurs sont ha-

bitués aux versions, c'est

plus facile, ils n'ont pas be-

soin de penser. lls n'ont mê-

me pas besoin d'avoir du

talent puisqu'ils se réfèrent

à l'original pour établir si le

disque doit tourner ou non.

Us ne connaissent pas leur

métier. Er ils ruinent incons-

ciemment la chanson cana-

dienne en l'élouffant à sa

racine. J'ai écrit une chanson

pour les Jérolss dont j'étais

très fier. ls ne la font pas

tourner, en prétextant que

c'est trop bon. Les Bel Canto

avec “Quand reviendras-tu?”

ont prouvé que les auteurs

avaient dépassé la facilité,

mais on n'accorde pas aulant

d'importance à ce disque

qu'à une version d'un vieux

succès américain. Tony Ro-

man a écrit une chanson qui

a été copiée par Frank Sina-

fra Jr. ici, cette chanson n'a

pas fais de succès.”

 

 

 

Joey

Galimi :

"Sur

commonde

seulement”

Un chanteur, une chan.

reuse me commande une

chanson. Je l'écris pour lui

ou pour dés Spécialement.

li faut que ça se vende. Si

je fais des vers ou de la poé-

sie, c'est refusé: c'est pas

commercial. Alors je fais ce

que l'on me commande. Il

faut vivre. ll y aurait place

pour une chanson mieux

faite, Mars ça obligerait les

Canadiens francais à se don-

ner la main, à travailler dans

le méme sens, et ils en sont

peut-être incapables.”

 

Tony

Caticchio :

“50 métiers”

"Avant foul, je suis un

musicien, un compositeur et

un éditeur. Comme je ne

trouvais pas de paroliers con-

venables, j'ai décidé d'écrire

certaines chansons moi-mé-

me. C'est la faute des paro-

liers, peut-être, s ia chan-

son québécoise n'a pas toute

cette qualité. Cependant, on

ne peut les blämer. ls don-

nent ce qu'on leur comman-

de et, s'ils recherchaient

leurs mots, les chansons ne

passeraient pas. On fait 50

métiers dans le show-busi-

ness. Un parolier ne peut ga-

gner sa vie qu'en écrivant

des chansons. En général, ils

se fichent de l'élite quand

ils écrivent, puisqu'ils veu-

lent vendre. Mais pour étre

honnête, on doit dire que les

textes des chansons se sont

considérablement améliorés.

Ainsi, je n'écrirais plus en

1967 "C'est le fruit de notre

amour”.

 

 

 

Gilles

Brown :

“le public

québécois”

“Ni faut dire que le paro-

lier est à la soide du produc-

teur. Un parolier doit avoir

le sens de raconter une his-

toire simplement et rapide-

ment. Que nos chansons ne

soient pas tellement intelli-

gentes, je ne crois pas que

ce soit le qualificatif qui con-

vienne: nous écrivons des

chansons pour le public qué-

bécois et, sans le sous-esti-

mer, il ne faut pas non plus

le surestimer, ce même pu-

blic. D'ailleurs, plusieurs

chansons américaines avaient

de bien plus belles paroles

dans leur version canadien-

ne. Ça fait quatre ans que

j'écris des chansons et, en

toute modestie, je puis dire

que je me suis sensiblement

amélioré.“

 

François

Corel :

"Danser sur

des paroles ?“

“Je pense d'abord au

rythme d'une chanson, par-

ce qu'on ne danse pas sur

des paroles. 25 p. 100 ou

35 p. 100 des gens écoutent

les paroles de nos chansons?

Pas plus. La preuve est qu'on

retient une mélodie, mais on

ne se souvient que rarement

des paroles. Je ne me con-

sidère pas comme un paro-

lier extraordinaire, mais je

ne crois pas que je manque

d'originalité, Mes chansons

ont non pas des thèmes

neufs, mais du moins une

fagon nouvelie de les tou-

cher. Bien sûr que je suis

capable de paroles vraiment

sérieuses, mais à ce moment-

là je n’écrirais plus tout à

fait pour les consommateurs

de disques. D'ailleurs, on ne

peut me taxer d'écrire des

chansons bêtement commer-

ciales, Et puis l'intelligence

d'une chanson est peut-être

sa commercialité.“

 
 
 
Tony

Roman :

“les chansons

s‘améliorent”

"75 p. 100 des succès sur

disque ne dépendent pes des

paroles. Ainsi les paroliers se

sont habitués à coller des pa-

roles sur une musique, très

vite, juste avant de rentrer

en studio, parfois. Bien sûr,

si c'est le rythme qui comp-

te, le succès ne serait pas

dérangé par des paroles in-

telligentes, mais on est pres-

que convaincu en partant

qu'il faut que les paroles

soient d'une simplicité telle

qu'elle frise la banalité pour

que le public les retienne.

C'est sans doute une fousse

conception. De toute façon,

les chansons s'améliorent

d'eiles-mêmes à la suite de

fortes pressions ou d'épineu-

ses critiques. D'ailleurs,

écoutez les paroles des dis-

ques Canuse, vous constete-

rez qu'il y à un net progrès.”
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Fritz Lang:
retour vers
la jeunesse
On dit que les gens les mieux cultivés, les plus
raffinés, sont ceux qui vieillissent le mieux. À voir
défiler à Montréal les grands vieillards du cinéma
mondial, on le croit. Car, si les comparaisons sont
désagréables, on ne peut pas noter les différences
qui existent entre ces extraordinaires vieux bons-
hommes. Le plus étonnant : Fritz Lang, qui présidait
le Festival international.

Son monocle est célèbre.

Le bandeau qui cache un de
ses yeux aussi. Et des gens
qui ne savent rien de “Me-
tropolis”, qui ne savent pas
que “le Dr Mabuse” existe
ou que “M le Maudit" est un
des classiques du cinéma se-
vent, souvent, qui est Fritz
Lang. Parce qu'il a été un
des derniers grands réalisa-
teurs, pleins d'extravagances
ot de morgue, d'une époque

révolue. A Hollywood, où il

s'est réfugié après la guerre,

on lui a fait tourner des

films que les producteurs
croyaient appartenir à la sé-
rie B. Fritz Lang a pourtant
tourné "Moonfleet”, là-bas. .
— Veus allez voir le ciné-

ma que les autres form ?
— Oui, parfois. Mais vous

savez, je suis un public tout
à fait ordinaire, et si le film
est bon je marche, comme
tout le monde. De toute fe-
çon, je crois qu'il faut voir
de mauvais films, parce qu's-
lors on peut se rendre comp-

te de ce qui est bien et de
ce qui est mal, et faire en

sorte d'éviter ce qu'on n'ai-
me pas chez les autres.

— Qu'est-ce que vous at-

tendez d’un film ?

— Qu'il doit être le reflet
de l’époque, qu'il soit d'une
certaine façon un documen-

taire. Je disais toujours à
mon cameraman que je vou-
lais une photographie de do-
cumentaire. Il faut qu’un film
soit accessible aux gens,

qu'il leur soit compréhen-
sible

— L'accueil que le public
fait à vos films, alors, doit

être très important pour
vous ?

Oui, bien sûr, mais jus-
qu'à un certain point. Si un

réalisateur fait des films qui

ne marchent pas, il ne pour-
rs pas continuer à tourner,
personne ne lui fera plus
confiance. Il faut donc que
le film marche. Quand le
producteur vérifie combien

de personnes ont vu le film,
ce qui l'intéresse, c’est de sa
voir s'il gagne de l'argent
ou s'il en perd. Quand je

cherche à savoir combien de

gens ont vu mon film, ce qui

m'intéresse c'est de savoir

combien de gensj'ai atteints,

combien de gens j'ai pu

éveiller, peut-être émouvoir.

— Mais s’il faut faire des
films pour un très large pu-

blie, que devient le cinéma
d'avant-garde ?

-- Le film, c'est un act qui

a besoin des masses comme

public. C'est indispensable.
Alors, si le cinéaste fait un
film qui ne peut pas attein-

dre le public, s'il est trop
avancé, son film est perdu.
Je pense qu'on peut être un

pas, deux pas en avance sur
son public. Pas plus...
— Vous vous intéressez au

cinéma jeune ?
— Oui, beaucoup. Je suis

très ami avec Godard, avec
qui j'ai tourné un film com.

me acteur (le Mépris”), et
je connais bien Truffaut,

Malle, J'aime beaucoup ce
qu'ils font. Mais, vous savez,
je ne crois pas qu'ils ont
réussi à montrer — ou à com-

prendre — la jeunesse d'au-
jourd'hui.
— Ce sont des problèmes

qui vous préoccupent aussi ?
— Ecoutez, je vais vous di-

re : j'ai décidé, il y a quel-
ques années, de ne plus faire
de films. Et pourtant, devant

cette nouvelle jeunesse, dont
je me sens très près, je veux
faire un film (je le tournerai
peut-être bientôt, à Paris ou

à Los Angeles, je ne sais pas
encore). Pas pour défendre

pe)
LE CINEMA .

la jeunes" (e crois quell:

sait trés bien se défendre

toute seute. Mais plutôt pour

l'aider à y voir clair. Vous

savez, le monde qu'on leur
a laissé n'est pas très beau,
et je crois que je les com-

prends quand ils se révol-
tent...

— Les festivals de films,
c'est important ?

— ll y a des festivals qui

le sont. La plupart, hélas,

sont des festivals compétitifs,

où on est pris dans une sor-

te de trappe où à peu près

tour le monde essaie d'in-

fluencer les réalisateurs, les

producleurs, les juges. Alors

qu'ici, à Montréal, les films

sont présentés à un public
qui juge, tout seul, de la va-
leur des films qu'on lui pré-
sente ..

— Un autre réalisateur di-

sait, hier, que les progrès de
la technique nuicaient éven-
tuellement au cinéma...

— Mais non, mais non...

La technique, les choses nou-
velles permettent de faire
mieux, plus facilement et

plus vite. Nl y a dans les tech-
niques modernes une foule
de choses qui permettent de
rendre tellement mieux l'at-
mosphère d'un lieu, “the
feeling of the very moment”.
Non, je pense que c'est très

bon. De toute façon, c'est le

réalisateur qui doit mener la
technique, et pas le contrai-
re .. C'est tout.

 
Fritz Lang est venu à

Montréal présenter son film
“Litiom”, le seul de ses films
tourné à Paris.

— Quelle importance a ce
film, pour vous ?

—~ C'est un film que j'ai

fait en 33-34. On m'avait

demandé de rester à Berlin
pour prendre la tête de l'in-

dustrie du cinéma là-bas.
mais moi, j'aime la liberté

(il dit “freedom™). Alors ie

suis parti, et le soir méme

j'étais à Paris. J'avais tout
perdu, on m'a offert ce film,
j'ai accepté de le faire. Et

c'était très différent pour

moi : jusqu'à ce moment, je
ne m'étais intéressé qu'aux
problèmes économiques et
sociaux. Avec “Liliom”, j'a-
bordais un genre différent,
beaucoup plus léger. Et puis,
je dois dire que je suis tom-
bé amoureux de Madeleine
Ozeray et de Charles Boyer.
lci, on a reproché à mon
film d'avoir vieilli, et c'est
vrai. avais à le refaire, je
changerais des choses. Et je
suis persuadé que les erreurs
qu'il y a dans ce film sont
mes erreurs à moi, pas celles
des comédiens et de mes
scénaristes. Mais, vous ta-
vez, je l'ai dit l'autre soir, je
n'aime pas parler de mes
films, je pense que c'est à
mes films de parler pour
moi.

 

René Homier-Roy
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Dix ans apres “les 400 Coups”

Jean-Pierre Léaud à Montreal
I

C'est par “les 400 Coups

que nous avait été révèle le

visage merveilleux de cet en-

fant, fils d'une comédienne

(Jacqueline Pierreux) et d'un

assistant-réalisateur (Pierre

Léaud). La spontanéité de
son jeu, la vérité dont, sans

doute, aucun acteur chevron-

né ne serait capable, en on!

fait une vedette à 14 ans.
Presque dix ans ont passe

depuis. Plusieurs films son
venus s'ajouter à la carrière de
Jean-Pierre Léaud. plus une
expérience à la scene qui ne
semble pas avoir été concluan-
te. ‘J'ai accepté de jouer à
Avignon parce que je voulais
travailler avec Bourseiller, mais
le théâtre met en valeur le
comédien beaucoup plus que
l'homme. ne m'intéresse
pas.” 1) a l'air absent, distrait:
quand on lui pose une question.
on pourrait croire qu'il n'écoute
pas... Son regurd esl lriste.
très souvent, On pourrait même
affirmer, sans trop de crainte
de se tromper. qu'il souffre
d'insécurité chronique et qu'il
déteste les journalistes.
A 17 ans, il avait projeté de

réaliser un court métrage. ‘ie
Train”, dont il dit que le scéna-

 

Jean-Pierre Léaud

...déçu par le théatre

 

rio tenait à la fois du ‘suspense
ot de la féerie”. Ce
Mais élé fait
laissé en plan, dit Jean-Pierre
[uaud, parce que je ne trouvais
pas rgent pour le réaliser, Si
l'ai envie d'en faire d'autres ?
Je ne sais pas .. , Peut-être

  

 

  
   

De ses deux derniers films, ii
LL ceci: LE DEPART
“Smolinevky (le réalisateur) et
moi ne parlions pas la même
langue. C'était compliqué, mais
des le départ nous avons conve-
nu de ce que serait le personna-

  a
NOISE — “Jean.
est intéressé surtout par
objets, par’ tes êtres humains
beaucoup plus que par des ac-

teurs professionnels. C'est ce

genre de cinéma que

faire. À ce moment-là, la -

méra devient vraiment un per.
sonnage.“
Jean-Pierre Léaud a 23 an-

ll est venu ici, insité par le
Festival du Film. pour se rem:
plir la tête d'images cunadien-
nes trouvées tant dans les films
que dans le décor. Avant de
retourner en France, il fera un
crochet par la Manicousgan.
Juste pour voir !

I. SAUMART
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 La critique, ça sert

a quoi? Jean-Louis

Comolli répond...
co]

 

Qu'est-ce que c'est, la cri-

tique ? À quoi ça sert ? Les

critiques de cinéma, puisque

c'est de ceux-là qu'il s'agit,

sont-ils une espèce de repré-

sentants du public ? Jean-
Louis Comolli, des Cahiers

du cinéma, parle des festi-

vals de films, de la compéti-

tion et de la critique.

— A quei servent les criti-
ques ?
— D'abord à sider les réalisa-

teurs de films à voir plus clair
dans leur oeuvre. Quand un
réalisateur en a fini d'un film,
quand il a complété le tournage.
le montage. le mixage, il croit
que son film est terminé, mais
Ça n’est pas vrai : un film n'est
vraiment terminé que lorsqu'il

à été montré. lorsqu'il a suscité
des réactions de la part d'un
public. Et. en même temps. le
rôle du critique est à ce mo-
ment-là de servir de miroir au
cinéaste, de lui réfléchir son
fitm. de jui en faire voir parfois

un certain sens, des lacunes .. .
— D'après les standards nord-

américains, c’est d'abord du
public que le critique se veut
un mireir,
— Oui. je sais. mais au fond

c'est une impcsture. Parce que
le critique, qui possède une cul-
ture cinémat graphique plus
vaste, qui a vu plus de films

que la plupart des gens, ne peut
pas jouer vraiment le rôle du
public, C'est un faux public, el
au plus celui-ci peul étre guidé.
mais encore d'assez loin. par
les réflexions des critiques à
propos d'un film.

— Los standards de qualité,
an Europe, sent plus élevés.
Peurque: ?

- Simplement parce que les
journaux. les revues ont le parti
pris de s'adresser à un lecteur
Qu'ils supposent intelligent. a-
verti. Les journaux américains.
sur ce plan-là, sont terriblement
rétrogrades,

— Le critique at-il une in.
fluence ?
— Oui, bien sûr, mais une in-

fiuence indirecte, si vous vou-
lez. Je ne crois pas, par exem-
ple. que le critique puisse in-
fluencer vraiment les cinéastes.
Je ne crois pas non plus que ce
soit bon. Là où la critique de-
vient importante, c'est au ni-
veau des conditions dans les.
quelles les cinéastes travaillent
Si un critique fait son boulot
sérieusement, il aidera le ci-
néaste à créer en préparant le
milieu, si vous voulez, en len.
tent d'aplanir certaines difficul-
tés. Pierre Perrault. par exem-
ple. m'a dit l'autre jour que
c'est en grande partie grâce à
la critique française qu'il a pu
tenir le coup et tourner d'autres
films...
— Pour faciliter les choses

aux cinéastes, justement, et
faire connaître leurs films, les
fes s sent importants ?
— Je pense que, dans le con-

texte actuel, les festivals sont
importants. Surtout au nivesu
des films d'auteurs, à qui ils
permettent de sortir des limites
d'un territoire et d'aller se faire
découvrir ailleurs. Ce qui aide,
forcément, à la distribution de
ces films, qui est toujours diffi-
ciie
— Bt los festivals compétitifs?
— Non. justement — et j'allais

l'apouter — les festivals ne de-
sraient pas bre compétitifs.
C'est-à-dire que les festivals
internationaux, comme Cannes,
vu Moscou, «onl tout à fait illo-

 

giques : on fait concourir pour

un même prix des films réali
sés par des géants du cinéma
comme Visconti où Antoniom
avec des premiers films de jeu-
nes réalisateurs. C'est impossi-
ble ! Mais la compétition de.
vient intéressante dans un les-
tival comme voire Festival du
cinétna canadien, parce qu'alors
les cinéastes sonl tous d'un mé-
me milieu. ils ont tous, à peu

près, le mème âge, et il« en
sont lous à leur deuxième où
à leur troixième film, Et. à ce
moment-là, la compélition peui
devenir extrémement intéres-
sante, d'autant plus que les prix
aident à faire connaître, donc
à faire distribuer, les films qui
gugnent

— Vous êtes, depuis long-
temps, un des fans du cinéma
canadien. Qu'est-ce que vous en
pensez ?

— Oui, c'est vrai, le cinéma
canadien m'intéresse beaucoup.
Suriout parce qu'H est neuf, el
qu'il n'a pas derrière lui toute
Une (sadition, tout un passé cul-
turel qu'il lui faut ou bien nier
ou bien assumer. le cinéma
québécois peut inventer, racon
ter sa naissance, et s'il à du ma:
à vivre c'est parce que le pays
dans lequel il se fait à Jui aussi
du mal à vivre Dans ce sens.
c'est un cinéma profondément
national, profondément engagé.
en ce sens qu'il rend compte de
la réalité dans laquelle H se
fait. Votre cinéma est pus mo
deste que le gros cinéma. il n'a
pas les mêmes sources de capi-
taux. mais il n'a pas non plus
les obligations de ce cinéma. fl
em libre. et c'est plus impor.
tant encore.

(Propos recueillis par

René HOMIER-ROY)

  

    er
‘Vous êtes une tout

autre personne
sons vos lunettes!gar

<>VERRES DE CONTACT
Des que vous connaitrez les fails au sujel des verres de
contact VENT-AIR -- leur unique dessin aux 4 conduits
d'air, leur minceur de papier, leur taille menue — vous

comprendrez pourquoi plusieurs milliers de personnes ont

découvert la joie de voir sans lunettes.

 

 

 

Maintenant, sur demandes nombreutes — avec chaque
nouvelle paire de verres-contact VENT-AIR, vous rece-
vrez une paire de rechange sans frais supplémentaires.
teintés gris, bleu, vert ou brun, au choix. Paiements men-
suels minimes.    

Pour plus d'informations concernant les lentilles-contact
Vent-Air, téléphonez ou venez à votre convenance pour
démonstration sans obligation. Aucune charge, d'ailleurs.
Nous serons encbantés de répondre à toutes questions.

CENTRE DE VERRES CONTACT

CENTRE LENTILLES CONTACT
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* Un prix qui met les
autres en doute .
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Un jury, cette année pres-

tigieux, et varié, à rendu sa-

medi dernier un verdict pour
le moins surprenant: le pal-
marès du 5e Festival du ciné-
ma canadien. Les jurés de
l'année dernière avaient ju-

gé bon de ne pas décerner
de premier prix dans la ca-
tégorie longs métrages: ceux

de cette année en ont attri-
bué deux. A “Il ne faut pas

mourir pour ça”, de Jean-

Pierre Lefebvre, qui prend
une éclatante revanche sur
ceux qui avaient refusé la
présentation au Festival de

son “Révolutionnaire”, et à
Allan King, pour “Warren.

dale”.
“Il ne faut pas mourir pour

ca” ne décevra pas les fans
enrsgés de Jean-Pierre Lefeb-
vre, ceux qui croient dur en son
génie. 11 pourra étonner les
autres qui, comme mot, avaient
beaucoup aimé ‘le Révolution-
naire” et qui attendaient cette
fois une oeuvre plus construite,
mieux exécutée. Non pas que
son film soit mauvais : le ton
qu'affectionne Jean-Pierre Le-
febvre, celte sorte de gouaille
grinçante parfois el souvent
amusée, cette norte très apé-
ciaie de fantsisie dans l'esquia-
se de ses personnages sont là,
trés présents. Mais sl Je jeu
de certains interprètes est fas-
cinant ‘je pense à Marcel Sa-
bourin, superbe dans le rôle
d'Abel), d'autres sont flous, ter-
riblement flous, et curieusement
choisis ‘In mère, par exem-
ple). La plus grande déception
est encore celle du thème choisi
par Lefebvre : le même jour,
un homme perd d'un coup les
3 femmes qui ont compté dans
sa vie, sa mére, une ancienne
maîtresse qu’il n'a jamais ou-
bliée, et la jeune fille avec qui
il est à vivre une aventure.
C'eat cette journée que Lefeb-
vre raconte, juste à rebours de
toute attente : on vit avec Abel
les abandons successifs qu'il
subit, On n’assiste pas à ses

uve
#1 DomDomantgur   

ELIZABETH
TAYLOR
LA
PLUS
CAPITEUSE
VEDETTE
DE TOUS
LES TEMPS
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JX CARSON JUDAH ANDERSON

EN COULEURS
RETIN

réactions, à ce qui suit une sé-
rie de chocs comme ceux-là.
Le film se termine ap moment
où Abel apprend, après le reste,
la mort de sa mére. H est
seul. Qu'est-ce qu'H fera de sa
solitude, de loute la place que
ces trois femmes ont abandon-
née en lui? Jean-Pierre Le
febvre ne veut pas répondre, et
son film se résume à exposer
le problème d'Abel. J'aurais
beaucoup à dire sur le rythme
du film, qui m'a paru chaoti-
que, maladroit, mais il est évi-
dent que le réalisateur l'a ainsi
choisi, Ses motifs ne m'ont tout
simplement pus semblé très
clairs.
Quant à Warrendale, c'est

un reportage superbe, extréme-
ment bien fait, qui raconte par
des images très vraies la vie
d'un groupe d'enfants traume-
tinés. Leur difficulté d'être, en
dépit des soins extraordinaires
que leur dispensent de jeunes
gens, est infiniment présente
tout au long du film. Mais on
me pardonnera de faire là en-
core une rectriction : “Warren-
dale” est un document excel-
lent, magistral: c'est un repor-
tage de grande classe, pas un
film de fong métrage construit
sur une base de scénario, avec
des comédiens, etc. Qu'il n’y
ait pas de catégorie spéciale
pour ce genre de films ‘auquel
appartient le tréa beau “Sous
le règne du jour", de Pierre
Perrault) me semble inouï;
parce qu'enfin il se produit ici,
chaque année, plusieurs de ces
films. Qui ne devraient pas
avoir à être comparés avec les
ocuvres d'imagination que sont
les long métrages traditionnels.
Mais le plus incroyable, le

plus invraisemblable des prix
accordés est encore celui qu'on
a donné à “Chantal — ea vrac”,
moyen métrage de Jacques Le-
duc. À l'exception d'une très
courte séquence, satire enragée
du cocumentaire type de l'ONF,
le film est une des choses les
plus fausses, les plus niaises de
tout ce Festival. Une des cho-
ses les plus malhonnêtes, aussi.
Le prétexte du film : montrer

l'univers d'une fille de 20 ans.

 

De n'importe quelle fille de 20
ans. Tout ça n'est pas neuf, et,
il aurait sûrement été possible
de le faire honnêtement. Or,
Jacques Leduc a triché. Comme
Godard, qui emploie le même
procédé dans ‘“Masculin-Fémi-
nin”, il met en scène des jeu-
nes, n'importe qui. que sa ca-
mérs suit, et dont la vie, le}
rythme, les pensées nous sont
racontées par bribes. Or, là où
Godard est cruellement honnête
(sa ‘mademoiselle Age-Tendre"
étalant sa nullité), Jacques Le-
duc triche : plutôt que de de-
mander aux participants de
son film ce qu’ils pensent vrai-
ment, il leur fait dire ce que
doit penser une jeune fille de
20 ans, un peu idiote, intéressée
à rien. Godard était méchant,
mais ii ne soufflait pas à ses
interprètes les réponses à ses
questions. Jacques Leduc, lui. :
fait les questions et les répon-|
ses. C'est déprimant. Tant de,
vulgarie ‘et mauvaise) copie.
ces plans interminables, vides
‘quand le garçon raconte, à!
n’en plus finir, la mort fictive !
d'un ami, c’est le réalisateur :
qui lui met les mots dans la’
bouche: il n’y a rien de vrai
là-dedans), cette façon préten-
tieuse de ne rien dire ont séduit
un jury composé pourtant de
gens valables. C'est pour le
moins étonnant. Ajouter qu’on
ne sait rigoureusement rien de;
plus de la bonne femme, à la:
fin du film. qu'on en savait
au départ, ne servirait à rien. |
Jueques Leduc s'est fait un:
petit film pour copains, et il:
s'est trouvé qu'il a beaucoup
de copains. On me disait. après Ï
la présentation de ce film. que
Jacques Leduc avait du génie:
c’est peut-être vrai, et après
s'être ainsi débarrassé de tou-
tes les influences qu'il a mal
assimilées, peut-être qu'il pro
duira un fou des! bon film
Mais je doute que, même à la
lumière de ces chefs-d’oœuvre
de demain, on réussisse à trou
ver une valeur quelconque au
plus mauvais film présenté au
Festival.

René HOMIER-ROY
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Billets en vente jusqu'au JO septembre

2h 30 et 7h. 30

LOUEZ VOS PLACES DES AUJOURD'HUI

Dimanche :

 

CAISSES POPULAIRES
Maisonneuve: 254 9495 Hochelogo 527.4193, La Notivitd: 326-2806
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Quand vous lisex le PETIT JOURNAL 711,849
personnes tont comme vous chaque semaine

Aucun autre jowrnel au Québec ne peut orétendre sérisusement ut prouver
quit a un tet ouditoire,
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PRIX DE
L'ACADÉMIE

Cinérama veus pricipite,
Corte. ton, “dans ver

a

ne sont plus génées por

LEURS DENTIERS
PASTEETH. une poudre alcaline

(Bon acide) qui maintient les den-
siera en plage plus solidement. Four
manger où parier avec une parfaite
emurance, saupoudrer votre dentier
avec FABTEETH. Ne forme jamais
pâte ni gomme. ne iainsé aucun
got. Assainit I'haleine FASTEETR
se vend A tous les comptoirs de
produits plu ituace dliques.

et COULEUR
N VENTE por poste... ev aw théâtre Suter

Mosique, Morgan (megatio Boulevard, Rechiand, Dorval,
Hoi des Bas Prin, Roland Foucher, C.1.. Pomt.View
Entents 10 ans admis tous les jours, à 2 h

AIR CLIMAYISE

 

APPRENEZ L'ART DE DECORER METRO STA

lb

© En cette fin de Festival,

notre monde du cinéma nage
dans l'optimisme. Ce qu'on
réclame pour demain (oh |
pas grand chose !) : abolition
pure et simple de la censure;

embargo sur les films étren-
gers (entendre les films amé-
ricatns); prime à l'encourage-
ment pour aller voir \es fims entendu. @ Enfin, notez que ourda FRANCOIS DRULAUT

de “chez nous” (bons, moins lundi prochain 21 août, à 9 composez immédiatement LASIMANCOLON

bons, “plattes & mort”, peu h. 30 du soir (Canal 2), le 275-5042,
importe); sérieux et systéma- trés sympathique ménage

i : : ent ECOLE NATIONALE
tique croc-en-jambe à tous Presie-Gélin, des "Saintes D'ETALAGISTES

nos exploitants de salles qui

s’accommodent du dumping
de la production étrangère

(une fois encore, entendre

russe, par des artistes fout

ce qu'il y a de plus russe,

et en plein air par-dessus le
marché, il faut vous rendre
à l'Expo sur le coup de midi
venuredi, samedi et diman-

che de la présente fin de te-

maine, en vous souhaitant

qu'il fasse beau temps, bien

chéries”, sera reçu commeil

convient par leurs cousins du
Canado. Et là dessus, bonne|

fin de semaine !

LES VIFRIMÉS
ASSUREZ VOIRE AVENIR

» Une carrière des mieux
rémunérées

+ Tarmes faces =: désirés
» Une profession que ! automelon
ne peut remplecer

« Demande consiante d'étalagiotes
COURS DU JOUR ET DU SOIR

LA PLUS GRANDE ECOLÉ
D'ETALAGISIES OU CANADA

INSCRIVEZ-VOUS
MAINTENANT
Pour informations

SUITE 101
1180 OUST, 31

MONTRI ECATHERINÉ
EAL

“VOTRE AVENIR
EST ASSULR

AVEC NATIONALE”
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les films américains); au

moins les quatre cinquièmes —— - —
du budget total de notre mi-

nistère des Affaires culturel-
les versés à notre propre in-

Gérald DANIS
 

 

dustrie du cinéma; jamais ve B

plus de “baloney” ni de Cin- peurrREÉ FSPIONNAGE

zano aux réceptions filmi- DES /
ques de Noël Tremblay, mais Gui
du caviar et les meilleurs pe- 6
tits fours arrosés de toute la f
gamme des plus fins alcools.

J'en oublie sans doute, mais

ça n'a aucune espèce d'im-
portance puisque c'est pour

demain, à moins que ça ne

soit pour . . . aprés-demain.
@ En attendant ces jours

heureux, la chaîne de ciné-

mas Odéon inaugurers deux

nouvelles salles à Québec
(boulevard Charest) mercredi

soir 13 septembre. En gran-

de première canadienne,

pour l'événement, le dernier
film de Philippe De Broca,

“le Roi de coeur”, avec notre

petite trouvaille montréalai-

   > Vent QE)
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LY JEAN SERVAIS

ZI MARILU TOLO
dons

AVEC LA PEAU
pus DES us) 4

AUTRES sé
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se, Geneviève Bujold. Les EN COULEUR - ko

ousvalevilquae AUX à ÊINES |
ponent es romedeDo (Rie BC WLLLLeLAE)

277-4129 521-6853 352-0200268-2943

Viki2
Montréal, Place Alexis-Nihon,

l'Odéon-Atwater vous suggè-
re, à partir de cette fin de
semaine, “In the Heat of the

Night”, avec Sidney Poitiers,

réalisation d'un Torontois
d'origine, Norman Jewison.

@ CKVL s'intéresse vrai.
ment aux jeunes, et cela

sans arrière-pensée d'exploi-
tation radiophonique directe.
A compter de ce vendredi 18

août jusqu'au 27, su perc

Lafontaine, le poste de M.
Tietelman commenditera en
effet le tournoi international
de basebalt bantam (3 clubs
américains, 20 canadiens). La
limite d'âge, 15 ans. L'événe-
ment se déroulera sous la

présidence d'honneur: de
Joon Béliveau. @ Ce que de-
vient Gab.'el Gascon ? Vous
l'apprendrez le jeudi soir 7
septembre à 7 h. 30 en re-

gardant la première d'une
série de télémissions (en cou-

leur), “Chevaliers du ciel”,

au Canal 2. @ Si vous aimez,
la plus authentique musique.

russe, vraiment jouée à le

L'ENVAHISSEUR EST-IL

SHENEE

NORTH
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AUX 3 CINEMAS
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les choses

AVOIR
 

MP

cinéma
ALQUETTE — Thereughly

Modern Milile, soir à 8 h. 15,
merc., sam. et dim. 2 h. 15,
6h. 15.
AMHERST — Avec la peau

des autres, 12 h. 25, 3 h. 36, 6 h.
35, 9 h 55. Déclic et des cla-
ques, 11 h., 2 h. 06, 5 h. 06, 8
30
ASTOR (8t - Lambert). —

The 25th Hour, sur sem. 9 h. 35;
dim. 2h 10,5 h. 50, 9 h. 35. Dr.
You've Got Te Be Kidding, sur
sem 7 h. 50; dim. 12 h. 30, 4 h
06,7h 50.
ATWATER — Guide For (he

Married Men, 1 h. 30, 3 h. 35,
5h 40, 7h 30 9h 50,
AVENUE — Accident, 12 h.

45,3 h., 5h. 15, 7 b. 36, 9 h. 45.

BONAVENTURE—The Green
Mare, 1h 20, 3 h. 20, 5 h. 25,
Th 309h 06
BIJOU — Le Chatie sur wn

toit brêt 12 h. 25, 4 h. 27,
8h. 19. La Vénus au vison, 2 h.
17,6 h. 10, 10 h. 07,
CANADIEN — Le Dernier

Trein, 12 h, 2 h. 55, 6 h. 25,
10 h. 06. Baraka, ! h. 05, 4 h. 40,
8h IS.
CAPITOL ~~ The Dirty Dozen,

 

 

 

  

0h, 12h 4, 9 h. 03, 3 h. 20,
6h. 10.
CHAMPLAIN — Hawait, | h.

%, sh, 8h. !6.
CHATEAU — Le Monsire des

profondeurs, 2 h. 55, 6 h. 20, 9h
45. L'Hemme robot Cyberg 2687.

1h 15. 4h 45 8h10

CINERAMA THEATRE IM.
PERIAL — Grand Prix, lun. à
sam. 8 h. 30. Matinée à 2 hres,
tous les jours. Dim. 2 h. el 7
hd.
CREMAZIE — Arabesque, 3

h. 24, 6h. 46, 10 h. 12. Le fauve
est déchainé, 1 h. 47, 5 h. If,
8h35.
DAUPHIN — La Curée, sem

7h 30 et 9 h. 30; samedi et
dun 1h. 90, 3 h 30 8h 0
7h 39h %.
DORVAL, (Salon rouge) —

Casles Royale, sur sem. h. 10;
merc et sam. 2 h. 45, h. 10.

 

Deadly Affair, sur sem. 7 h. 15;
mere. ot sam. 1 h, 7h. 18,
DORVAL (Salon Doré) —

Judith, sur sem. 9 h. 30; merc.
et sem 2h. 50,0 h. 30Hed, sur
sent. 7 h. 30: merc et sam. | h.,
7h. 18: Dim. à partir de 1 h. 48.
ELECTRA — Le Balallion des

laches, 12h. 10, 3h 26, 6 h. 37,
9h 58. Le Fêle su harem, | h.
33, 3h 00. 8h 25

tes FILMS :
à la télé

samsoi 19 AOÛT
#h 3 — ICPTMI — Le Chorga bo.

roique, Western avec john Wayne
a!" h. 30 = (CHD — L'Avonturidre

Olio. Espionnage avec Sendra
oo ot Vitoria de Sice.
1h 3 — L'Hemme invivible. Scien

ee fiction.
Oh — (CAM) — Come September

Comédie ramantique avec Rock Hudson
@ Gine Lotiobrigide
# h (COMT! - À Dissent Trumpet

Western avec Troy Denshue of Suzenne
Ploshatte,

 

 

 

12h. 13 — (EPCA! — Posh snd Blood
Dre avec Richard Tedd of Olynve

ne,

ELYSEE (Salle Resnais) —
Us homme et ume femme:
sen, 7h et dh. 45 samedi :
1h 30,3h.30, 5h 307h M.
10 hb, dimanche: 1 h. 30,
3h 35h 30, 7h 30, 9 h
45. (Salle Eisenstein) : Jules
el Jim, sur sem. 47h 30 et 9 h
30; les sam. et dim. A ! h. M,
FAIRVIEW (Cinéma 1) —

The Taming of the Bhrew, les
mer. sam. et dim. à 2h 30;
sur sem, à 7 h et 0h.

FAIRVIEW — (Cinéma 3) —
Dr, Zhivage, matinde merc. et
sam., 2 h. 15. Sur semaine :
8h 15
FESTIVAL — Sa Seeur, mon

amour, sem. 7h 3, 9 h 1
dim. 1 h. 30, $h 20 5h M,
7h 39h 2
FLEUR DE LYS — Tast

qu'on à fa santé, 1 h 30, 3h #0,
5h 37h 09h 3
FRANÇAIS — Le Mousire des

profondeurs, 3 h. &, 6 h 20.
9h. 40. L'Homme rebet Cyberg
2087, 1 h 27, 4 h 40, Bh.
JEAN-TALON — Le Dersler

Train, sur sem. à 8 h. 18: dim.
à 1h05, 4 h. 40, 8 h. IS. Ba-
rake, sur sem. à 6 bh 25,
10 h. 05; dim. à (2 h, 2 h. 56,
6h. 25, 10 h. 08.
GRANADA — Le Mensire des

profondeurs. ! h. 25. € h 40.7
h. 56. L'Homme rebet Cyborg

2087, $ h. 05. 6h 20, 9 h 35
KENT — The Family Way, |

h,3h 05 5h10
LAVAL. — Judoka, agest oc.

eret, 12 h 00 4h 50 9h W

 

. ? -

mateh

beau roman de
Henri-François Rey, porté

 

Le très

à l'écran sous le mème
titre, met en vedette Méli-

na Mercouri et Jemes
Mason. “Les Pianos méca-
niques” est à l'affiche du

Parisien.

DIMANCHE 29 AOÛT

12h 30 - (CFTM) — Le Route de
Sema Fé. Western avec Rey Cowrigan
7h — CPTMD on Down Nigowds

me la momie, Comédie avec Abbott of
Costello.
10h 15 ~ (CHM) — Les homme
parent qu'il 10. Comédie avec

vous de Funds et Jean Sélenge
Wh 3 (COMTI — Ounve, Oui.

Dents | Avec Maureen O'Hare of Lv
wille Bett

 

LUND! M1 AOÛT

Mb 29 — (CHT - Le Voinquewr
Comedie avec Ans Shaciden of Per
Orion
1h 20 — (CNT! - Une famille eu-

piosive. Comédie avec loué loberi et
Alberto Ciasals

1.6. 68 — (CPIM) — Les Cowlivess
da Grocdwey. Musical avec Janet Leigh
ot tony Mertin
3h 38 - CPIM) — Gudont notre

sourire. Comedie dramatique avec Pau
line Carton of Gustave Libsey
Wh 13 - CFP) — Train d'enfer

Drame avec Warley Baker or Peuus
Cumming

11 8026 — (COT — Wel wae
fois ve views of ene visite Drame
avec Ivan Marie
eer À 43 — (COMFI — The Monster

Scratice ttm evesProm Qceun
Anne Kimball ot Stuart Wade

MARS) TT AOUY
"a er enn oe

Tones Western avec Runalind Reith of
George Ofirien.

Rome en flummes, 1 h. 35, 6 h.
25. Alvarez Kelty, 2 h. 55, 7 h.
45
LOEW'S — Barefost In (he

Park, 10 h. 35, 12 h. 45, 2 h. 56,
5h.10,7h 20,9 h. 35.
LUCERNE — Heroes of Tele.

mark, sur sem. 9 h. 25. Alvarez
Kelly, sur sem 7h. 25; dim à
compter de | h
MERCIER — La Fête au ha-

rem, 12 h. 10, 3 h. 26, 8 h. 37,
4 h. 58. Le Batailion des liches,
ih #04h58h 12
MONKLAND — Judith, 1 h.

5, 5h 259h 40. Hud, 3h. 20,
7h 35
MONTHEAL — Pleins phares,

2h11. 8 h. 45. L'invasion des
merts vivants, 12 h. 03, 3 h. 49,
8 h. 28. Dracula, prince des lé-
nébres, 12 h. 43, h. 17, 9 h. 51.
OUTREMONT — Judith, 1 h.
5.5h. 25, 9h, 40. Hud, 3 h. 20,
7h 35.
PALACE — You Osly Live

Twice, 10 h10, 12 h. 20, 2 h. 35,
4h. 46,7 h., 9 h. 15.
PAPINEAU — Avec la peau

des autres, ! h. 20, 4 h. 45, 8 h.
10. Déclic et des claques, 2 h. 55,
6h 259h. 50.
PARISIEN — Les Pianos mé-

caniques, 10 h. 45, 12 h. 55, 3 h.
05.3h.15 7h 25. 9 h. 10.
PLACE DU CANADA — Ca-

price, 1 h. 25, 3 h 3, 5 h
7h 459h 50.

PLACE VILLE - MARIE —
Blew-Up, 12 h. 45, 2 h. 55, 5 h.,
7 h. 10, 8 h. 15.

PLACE VILLE-MARIE — (le
Grand Cinéma); Wemea Times
Seven, i h. 05,3 h. 10, 5 h. 15,
7h 209h 25.

   

tzh..3h 20, 6h. 31, 10 h. Ba
ka, | h. 28, 4 h. 48, 8 h. 08.
RIVOLI — Avec la peau des

autres, 2 h. 45, 6 h. 15, 9 h. 40.
Déclic et den claques, 1 h, 20,
4h 45,8h 10.
SAINT-DENIS — La Vênus au

vison, 12h. 15, 4 h. 12, 8 h
La Chatte sur un toit brûlant,
2h 04, 6h. 01 9h 58
SEVILLE — The Beund of

Musie, 1 h., 4 h. 25, 7 h. 56.
SNOWDON — A Man for AU

Seanens, 2 h. 15, 8 h. 15,
STRAND — El Derade, 10 h.,

12h 05.2 h22 4h 39, 6h 38,
»h 17.

VAN HORNE — Up The
Dewn Staircase, 12 h. 35: 2 h.
45, 4 h. 56. 7 h. 06, 9 h. X.
VENDOME — in, 12 h. 45,

2h. 50, 5 h, 7 h. 15, 9 h. 30,
VERDI — The Connection, sur

sem. 7 h. 30. 8 h. 40; sam et
dim 1h, 3h, 5h 167h 30,
sh 4e.

  

  

  

‘1h 20 - (CONTI - Uno Hile qui
promot Cwnddie avec Jane Powell of
Cit Runertson
1h — (CCR) — The Killers of Kit.

mendiare. Drame avec Robert Taylor,
1h 30 — (COTY — Mawte trahison.

Policier avec À Demianenka.
Th 20 — (CFTMS — Chéci, ne Fais

pes le seveve! Comédie avec lom
Eveil

Ih MW —- (CFTM) - M volt
rouge Suinenie avec Jon
Françoise Fabien
11h 18 — (CFM) — Los Compires

de la Miséricorde. Comédie dramatique
avec Cart Studer

11 6 36 — (CBT) — L'Acewsd. Dra.
me avec | Marek of Viadek Muller
toh 43 — (CASH — This Gun Por

Wes. Weutern avec Alan Ledé.
MERCRE0) 33 AOUY

11h = (CFTMS — La Cible vivente.
Policier avec Don Dueyes of Etc von
Strovhaim
1th 20 — ICH— Loc Mystères

de Porte Mélodrame avec Frank Vilar
1h 3 — (CHT — Don Quichotte.

Aventures avec Nicole: Tcherkassev
Th 30 — (CFTMI — La Rivière des

alligators Aventures avec Juliette Gre-
es ut chant Todd
sh 20 — (CFTMS — l’Affaire de

Mitel Polcier avec Albert
Oh - ‘COff: - Tendre Ce

maté sentimentale avec wo Roy
maids ot Pronk

not

 

“The Connection”
Un film important, a voir au Verdi : “The Connection”,

de Shirley Clarke, qu'on peut voir samedi à vendredi.

VERDUN — Chaque merce-
di, sur sem. 9 h. 35: La Bataille
des Ardennes. sur sem 7h:
sam et dim 3h 05. 7 h 3.

VILLERAY — Le Bataillon
des lichen, | h #0. 4h 58, 8h
05. La Fête au harem, 12 h 10.
3h2, 6h 379h 58

VERSAILLES ‘Salon bleus —
De. Zhivago, Mat merc. et sam
à 2h. 15: sur sem. à 6 h 15.
VERSAILLES ‘Salon rouge’

Avec In pesu des uutres, sur
sem. 6h. 30,9h 50; sam ethim
3h 15 6h 3 9h 0 Deéclic
et des claques. sur sem. 8 h. 20.
sam et dim 1h 45,5h.8h 20

EERE

théâtre
 

   boire. Comé de Guy Four-
nier avec Monique Lepage et
Georges Groulx. ‘Au Piggery,
North Hatley.)

Ou n'aime qu'une fois, comé-
die musicale de Louis-Georges
Carrier et Claude Léveillée,
avec Denise Pelletier, Jacques
Godin, Guy Boucher. Daniel
Gadouas, etc. ‘Au Théâtre de
la Marjolaine).

Never Tes Late. Avev Janine
Beaubien ‘Théâtre de la Pou
drière, Île Ste-Helène:.

Bienkeureuse Anais, comédie
de Marc-Gilbert Sauvajon. avec
Georges Carrère, Mariette Du-
val, Marc Favreau, etc. (Au
Théâtre des Marguerites, à
Trois-Rivières.)

La Petite Hutte, comédie
d'André Roussia, au Théâtre
des Prairies de Jolrette. Avec
Jean Duceppe. Janine Sutton
Jean Lajeunesse et Patrick
Peuvion.

Ma tante ... ce colamel avec
Jutiette Huot, Henri Norbert et

JU 6 18 — (CFIMS — Amour, mon
amar | Comadee avec Gil Vida

st Agnès Laurent
116. 36 — (C@FT> — Une monche +

le balls Dseme eve Hono Vidal et
Mylène Demangeat

11h 48 — ERCP - My Moort Be-
te Deddy Comedie avec Richarg

Carl
suos » août

Wh 28 — (CHT Le Reine de
musichaN Comedie musicale aves Ct
fering Valente

 

’ — 1CFC6+ - Lee L
Town Comédie deamatonmeavec -
Ganson
16 20 — (COPT) — Los Voitos bear

etes Conte poétique ave: À Vestn
a
dm ice=
comédie I

Merling aves Ugo Faye

26 30 — (CPTMS — Bacrooun blancs.
Espionnage avec Mickey Rooney
Th = (EACH — Migds Peuple. Drame

frog Modern Coamiond of Grainy

Oh 20 — ICAI — Lo Vales do Go
ville Potuses vec Roger Meier 01 har
tos Vane!
Hh 15 — (CFP) — Le Choe Iu

vont Comddie sve Rome of Mann

 

+ Marcus

 

11h 43 - “COM: — Le le à Cu.
on Polices avec Bud Flanagan

Jacques Lorrain ‘comédie au
théâtre de la Sablière, Val-Da-
vid),

|

varicles

Georges Dor, mercredi 23 août
au Centre cuiturel de Verdun,
5855. rue Ballantyne.
Musée d'Art contemporain :

exposition consacrée à l'art op-
tique et cinétique. Du 29 août
au ler octobre.

Katimavik au pavillon du
Canada, à l’Expo. revue avec
Dominique Michel, Denise Fi-
liatrault, Paul Berval, Jean-
Guy Moreau, etc. Pour toute
la durée de l’Expo.
Le Temps qui bouge, disco-

thèque qui présente Les Pau-
pers (Toronto: et Les Munks
!Montréal'. Spectacle tous les
jours de 5 4 7 heures (Jardin
des Etoiles, La Ronde».
Clémsencé Desrochers dans

"* boîte, place Jacques-Car-
tier. Spectacle tous les soirs à
8h. 30 et 11 h. %0. Avec Gilbert
Chénier et Yvon Deschamps.

Le Cirque aux merveilles,
spectacle pour enfants à 11 h
30, 12 h. 30, 1 h. 30. 2 h. 30 + Jar-
din des Etoiles, La Ronde».
Le Festival International du

film de Montréal. à l'Expo-
Théâtre. Du 4 au 18 août.

Helizspeppia ‘67 au Jardin
des Etoiles.
Ginetie Ravel au théâtre en

plein air du pavillon du Canada.
Den Messer Jubilee, specta-

cle à 2 h. 30 et 6 h. 30 le 20
août ‘Expo-Théâtre'.
Opera Bolehoi, Place des Arta

‘salle Wilfrid-Pelletier'. Spec-
tacle à 8 heures du soir. Jus-
qu'au 28 août.

Autostade, Grande parade de
la Gendarmerie française, Spec-
tacle tous les soirs à 9 heures.
Jusqu'au 28 août.

 

12h 0$ — (CBFTS — Sen Ercaltence
Antonin. Coméd Raymond Condy

VENOREOI 25 AOÛT
1t h 20 — (CBT 1 Un ange

passé vor le ville. Conte fant
avec Peter Ustinov.

1h 20 — (COFTI — Singaslle Ova
me avec Michel Auclair

1h. 30 — (CFTM) — Be plein oi
Comèdie avec Marine Carol et From
<n Blanche
3h20 (CPIM) — Lu Femme son

deux vissgee. Comédie avec Melun
Dougles et Greta Garbo.

   

7h 20 — (CHTMS — Le Maison ver
le ploge. Policier avec Joan Crewtord
et Jeif Chandler

 

  
  

Um — (CKF' — Wings of Fire
Aventures zanne Pieshette.

“hn » — Les Cavaliers de
Venter. Western avec Audie Murphy eof
John Seon
Th — (CMT) — The Pride end the

Powsian  Aveatires avec Frank Sinatra,
Cary Grant ot Sophia Loven
1h 15 — (CFTM) — Raspoutine.

Mrogrephie avec Pierre Brasseur
19 h 26 — (COFT) - lntriques sous

tou wopiques Drame avec Dennis

14h 47 — (CAT) - These On »
. Comédie avec Jock Walking

ulVOM ICE ~ in Love ond
a vne vec Robert Wagner ef

Dens Winter.

 



 

 

FAITS ET GESTES avec FERNAND DENIS

 

 

Dix-huit mois après

File révèle
des orgies
Des jeunes filles nuez interprétant la dune “de

la fleur parfumée” servaient de prélude à de sau-
vages orgies sexuelles dans un camp d'entraîne-
ment de jeunesse communiste situé à peu de dis-

tance de Djskarta, ville et port de l'île de Juva, et
capitale de la république militaise d'Indunésie.

C'est du moins ce qu'a rapporté l'agence de presse
indonésienne Antara, en citant le témoignage d’une

jeune et jolie demoiselle communiste, qui aurait pré-
cisé qu'elle-même et ses amies avaient dansé, vêlues
seulement de leur chevelure arrangée en chignon sur
fa nuque devant 400 ‘’camarades’”’. Les bacchanales
se déroulaient jour et nuit, au camp de Lubang Buaja.

Après la danse ‘’de la fleur parfumée”, c'étaient
des excès luxurieux impliquant plusieurs parlenaires.

Le camp de Lubang Buaja se trouve près de la base
aérienne de Halim, où six généraux ont été massacrés,
le ler octobre 1965, par les jeunesses communistes.
lors d’un premier coup d'Etat qui avait eu pour objet
de renverser le président Sukarno.

Le mois dernier, une autre jeune fille à décrit en
détail la façon dont ses amies et elle-méme avaient
passé plusieurs heures à mutiler et à émasculer à
l'aide de rasoirs l'un des généraux captifs. Mais. com-

me les événements se sont succédé à un rythme accé-

léré depuis 18 mois, et que la gouvernement actuel est
trop occupé pour s'attarder à ces ‘'vétilles”, il est pro-
bable que toute l'affaire n'aura pas de suites.

Des effets à retardement
® Ayant élernué avec vigueur, M. Augustin Le

thielleux, Agé de 48 ans et vétéran de la Seconde
Guerre mondiale, s'appuya à un mur dans une rue
de Paris, regardant avec stupéfaction une balle de
fusil dans son mouchoir. 11 avait été blessé au crâne
au cours d'un combat en avril 1942. mais, à l'hôpital
militaire, un chirurgien avait déciaré que sa blessure
n'était ‘qu'une égratignure'' el on l'avait renvoyé sur
le champ de bataille au bout d’une dizaine de jours :

Un plongeon coûteux — La Cour supréme, a Sydney
(Australie). vient d'accorder une somme de $160.000
à Stephen Hume, 36 ans, pour des blessures qu'il
s'était infligées dans la piscine de son école, en exécu-
tant un saui périlleux, voilà vingt-trois ans.

 

 
NOUVEAU GENRE DE GARDEUSES D'EN-
FANTS ? — On le dirait presque. Cette dame, pas-
sant par wn parc public de Munich (Allemagne), à
tout simplement enlevé ses seuliers et, vtilhant sen
sec à achats comme oreiller, elle s'est endermie
derrière une fontaine ornée de deux chérubins et

d'une corne d'abendance de fentaine.

      Edit Lake 

UNE INSTITUTRICE MANQUEE,voilà, hélas 1 ce qu'est Conny, une descendante du prince Caraccicle, ami-

ral et patriete napolitain qui, en 1799, commanda la flotte de la République parthénopéenne (fondée cette

année-là par les Français à Naples) et qui, fait prisennier par les Anglo-Sicilions, fut pendu, sur l’erdre

de Nelson, au grand mbt de son navire, la “Minerva”. Les parents de Conny voulaient qu'elle devint ins-

fitutrice; mais, interrompant ses études pédagogiques, la
cinéma at de danse. Elle n'a que 18 ans, main à joué déjà,

    jeune fille vint à Reme, fréquents les centres de
avec beaucoup de succes, dans dix films italienc.

Remarquez, sur notre phote, comme ses beucies d'oreilles sent originales.

Ah ! Ces inventions modernes!
© Les autorités de l'Allemagne de l'Ouest viennent

de réglementer la vente de Vinsecticide E.606. En
effet. ce produit s'est révélé d'une telle efficacité, que
les candidats au suicide l'utilisaient avec un regret.
table manque de discrétion. “C'est égal, à déclaré
Je correspondant français qui m'envoie cette nouvelle:
avouez tout de même que pour en arriver à se suici-
der avec un insecticide, il faut avoir un sacré cafard !”

On (ait son beurre eù l'on peut — L'hebdomadaire

polonais ‘’Kultura’’, édité à Varsovie, note avec regret

‘’une certaine régression dans un domaine culturel
aussi important que celui de l'utilisation du savon”.
H révèle également que l'emploi des produils déter-
gents a baissé de 3,000 tonnes par an depuis 1961.
alors que les achats de machines à laver augmentent
constamment ... ‘Où est ls clé de l'énigme?” de-
mande l'hebdomadaire; est-ce que les gens lavent leur
linge à l’eau pure ? Pas du tout. Les machines à laver

sont très utiles pour battre le beurre. Il serait inié-

ressant de savoir combien de machines à laver sont

utilisées pour laver le linge et combien pour battre

le beurre.

Dans le domaine de la mode
© Un arrêté du minisire du Travail et des Aflaires

sociales du Gabon vient d'interdire le port de Is mini
jupe et de la mini-robe sur Loute l'étendue du terri-
toire gabonais. Le plus cocasse de l'affaire est que,
dans ce pays de l'Afrique tropicale, la moitié des
femmes ne portent pas de jupe du tout !

L'ateur de Pise — La ville de Pise, en Toscanc.
dont la fameuse tour justifie le penchant que ses visi-

teurs ont pour elle, est en passe de devenir le haut

lieu de la mode italienne. les belles de la péninsule

s'y rendent de plus en plus nombreuses pour assister

aux manifestations de haute couture. Parlera-t-on
bientôt d'un nouveau mannequin Pise ?

Parents en enfants malheureux
® À Philadelphie, Arthur Noe, 45 ans, et sa femme

Matie, 40 ans, ont accompagné ou cimetière leur

neuvième enfant. ‘Chaque fois que cela survient, dit
le père éploré, Marie et moi mourons un peu plus.”
Mary Lee Noe esl décédée vendredi dernier, Elle
venait tout juste d'atteindre six mois. Aucus des huit
autres fils et filles de M et Mme Noe n'a véeu plus
de six mois. Les autorités médicales n'y comprennent
rien. Chacun de ces enfants était normal et bien por-
tant à sa naissance

Une mère courreucée — A Lexirgton (Kentucky)
un garçon de huit ans a été trouvé au milieu d'une
rue. les deux jambes liées par ume chaise, laquelle
élast relenue par un cadenss L'enfant, Joha Lyan,

à déclaré que sa mère l'avait enchalné ainsi, parce
qu'il avait comparu en Cour juvénile pour avoir volé
une montre. Le petit garçon a expliqué que sa mère,
Mme Harry Lynch, l'avait puni, non pas à cause de
vol, mais parce qu'il avait eu la maladresse de se
faire prendre. Harry Lynch et sa femme, qui ent 17
enfants, ont été actusés de négligence et d'avoir
contribué à la délinquance d'un mineur.

Hs ont de ces distractions !
© À Rome, trois médecine subiront leur procès

lis auraient oublié ume pince dans l'abdomen d'un
patient. qui en est mort. On les accuse d'homicide.

Une légère erreur — À Birminghom (également ea
Anglelerre) une femme de 79 ans n'a plus de jambes,
par suite de l'erreur d'un chirurgien qui, opérant dane
un amphithédire en présence d'étudiants, ampula la
jembe saine, au lieu de celle qui étail malade. Séance
lenante. il coupa l'autre jambe. Le rapport de l'hôpt-
lal déclare que la condition de ls malade est satisfait
sante. La famille de l’opérée est moins sutinfuite.

 

Le Petit Courrier discret
OM. le rédacteur : Je n'ai jamais rien cempris

enire les irnpôts directs et les impôts indirects. —
Udécis
magny.

Cher Odécis Tranchementagne — Cherchons une
comparaison simple. Les impbls directs, c'est quand
votre femme vous demande de l'argent; et les impôts
indirects, quand elle le prend dans voire poche.

Colonies de vacances
@® Cher grand-paps, une fois par année les filles

du camp Papiyon du Lac vienne a notre feu de camp
et on joue à se pogné en courant et c'est le fun et
si une lille nous pogne on est obligé de lui faire
partagé nos activ noclurnes, — Je te salut, Oréas

© Cher zrand-papa : Veuz-tu demandé au proprié-
taire s'il accepte des animaux à part noire Minette
et notre Chien-Chien, parce que j'ai pogné une belle
béte pusnie et deux couleuvres. On a eu une maska-
rade et j'ai gagné le prix pour le plus beau costume,
r m'étais costumé en tramp. — Je le serre la mais,

Tranchemontagne, Sainte-Euphémie-de-Mont-
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Québec: ville perle de l'Amérique du Nord
par Arthur Prévost

Va vient a Montréal visi-

ter l'Expo. On vient des Can-

tons de l'Est, d'Abitibi, com-

me de la Bretagne, de la Nor-

mandie ot de la Province mé-

me. Qu'un soit du pays de
Maria Chapdelaine ou de ce-
lui de Mireille (personnage de
Mistral), on ne connaît peut-

être pas la ville de Québec
qu'il faut voir. Car une visite
en Amérique continentale ne

jpreul se concevoir sans vivre
dans la vieille cité de Cham-
plain, surtout quand on vient
d'un pays francophone.
Trop souvent le Français qui

vient ‘’en Amérique et au Ca-
nada”, comme il aime dire
toubliant que le Canada est un
pays de l'Amérique du Nord),
le Français passe trop de jours
à Niagara Falls dont il a enten-
du parler, notamment par
Chateaubriand, et il ne demeure
pas assez longiemps dans le
Québec.

Jl en est ainsi pour les Fran.
co-Américains et pour les Cana-
diens des autres provinces.

Tt va mans dire qu'on doit voir
Montréal, l'admirer et le goûter,
suriout depuis ces dix dernières
années, alors que les restau-
rants de classe se sont multi-
pliée, que le théâtre et la musi.
Que ne cessent de progresser,
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Les touristes sont friands de calèches, aussi ces voitures hipporobiles ne manquent pas dans ja
cité de Champlain. Au tout début de la journée, elles arrivent prestement et les touristes n’y perdent

et aussi cette année à cause de
l'Expo.

L'ile d'Orléans,
Québec et

Ste-Anne-de-Beaupré
Une fois dans la région, à

FAUT ABSOLUMENT visiter
la ville de Québec, en profiter
pour faire ‘le tour de l'île d'Or-
léans” et surtout, pour les ca-
tholiques, visiter Sainte-Anne-
de-Beaupré
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il n’a pas cru nécessaire de
passer à la Banque Royale pour

une hypothèqueplanifiée!
Evilez-vous des ennuis qui peuvent mener à la

aeRoyerUpReey
(maisons neuves)duconventionnel (maisons déjà

construites). Vous pourrez ainsi, la paix dans l'âne,
acheter la maison de vos réves!

BANQUE ROYALE

potheques   

pas à y monter.

Certains comparent Montréal
à New York. ville cosmopolite,
et Québec à San Francisco, ville
qui a une personnalité. H ne
saurait être question de priver
Montréal de sa personnalité à
mesure qu’elle devient un car-
refour mondial, loin de là. Mais
il va sans dire que la vide de
Québec posède une cachet que
Montréal n'a pas. Tout comme
Québec n'a pas de mont Royal
et d'ile Sainte-Hélène.

HN y a a Québec, les murs
d'abord, ses chapelets de ca-
nons. ses portes de pierre, ses
portiques accucillants, ses res-
taurants aussi. son château au
haut du cap Diamant.

Allez-y par la rive
sud et revenez
par la rive nord

Vous qui êtes dans notre ré-
gion — Montréal, Trois-Rivières,
Québec — rendez-vous dans la
ville de Québec par la rive sud
et revenez par la rive nord.

Je ne tenterai pas de donner
ici l'itinéraire et de nommer
les municipalités qui bordent le
fleuve Saint-Laurent. Il suffit
de suivre ce fleuve et, afin de
mieux profiter de son voyage,
de demander aux kiosques du
tourisme du gouvernement pro-
vincial de vous remettre (c'est
gratuit! la brochure qui vous
aidera à mieux digérer tout ce
que vos yeux verront. Vous y
direz l'historique (évidemment
abrégé) de nos paroisses. Cela
vous évitera de prendre des
notes et, une fois à Québec, le
service de tourisme de cette
ville augmentera encore votre
collection de dépliants et de
brochures.

Pendant que vous serez dans
cette viNe, visitez le Bureau de
tourisme provincial, tue Sainte-
Anne, face au Château Fronte-

ANNONCE ———

MAL de DOS et TENSION
dus à L’IRRITATION

Chez Deanou

 

  et nervouilé due:
quentes, te jour et ous
vez aussi en perdre le sommet
soutrrie de maux de tête. de mai 5

a sentir veut 1 Tuts
i ce cas |

 

  
  

nac, tout près «de la rue du
Trésor. Vous ne pouvez pas le
manquer. Il est situé à côté
d'un magasin de la Régie des
alcoots . .. La encore. on vous
remettra des brochures et on
vous donnera le goût de visiter
d'autres régions de notre pro-
vince.

“Rien de plus beau
que Québec vu d'un
bateau sur la fleuve”
“La Citadelle vaut d'être vue

et visitée. Je n'ai rien vu de
plus beau que la ville de Qué-
bec, vue d'un océanique qui re-
monte le fleuve.” m'a dit un
missionnaire qui revenait au
pays et qui pourtant en avait
vu et admiré, des paysages.

En effet. cette citadelle de
Québec est à 360 -pieds au-dessus
du niveau des eaux du fleuve
Saint-Laurent. Les fortifications
de cette citadelle et la Citadelle
elle-même ont coûté $7,000.000.
Les travaux furent entrepris en
1823 et durèrent neuf ans.
La Citadelle se compose de 26

édifices dont la résidence vice-
royale qui n'est habitée que
l'été par le gouverneur général
du Canada. Entre-temps. il ré-
side à Ottawa.

Le public est admis à visiter
la Citadelle. Allez-y au début de

   

  

 

la soirée pour y voir en même
temps les cérémonies que les
militaires du 22e régiment (les
“Vandoo's”, comme disent les
Anglais) organisent autour du
drapeau. C’est une attraction à
ne pas manquer, pas plus que
ia relève au Palais de Bucking-
ham à Londres, même si l'on
manque de ferveur royaliste. On
verra — ça n'existe certaine-
ment pas ailleurs — un bouc,
qui a son salaire, est inscrit sur
la liste de paye et qui a même
son aide,

N'oubliez pas de
visiter le Parlement
Le atyle Renaissance françai-

se de l'édifice du Parlement
attire l'attention. Il a été cons-
truit en 1886.
Informez-vous des heures de

visite et il vous sera possible
d'être admis à l’Assemblée lé-
gislative et au Conseil légistatif.
Vous verrez dans les couloirs
une ‘‘exposition’’ de nos prin-
cipaux hommes politiques.
Ne quittez pas Québec sans

une visite à Notre-Dame-des-
Victoires. Et, quand vous re-
tournerez dans votre ville ou
votre pays. vous direz aux amis
que vous avez visité la seule

   om PAYS

    
ville fortifiée d'Amérique, mais
une ville pacifique où il fait bon
séjourner.
Les rues étroites, tout comme

les falaises et les remparts,
vous permettront de prendre les
plus beMes photos de tous vos
voyages.

Et, au cours de l'hiver, de-
vant les invités dans votre foyer,
vous referez ce superbe voyage,
donnant ainsi à vos amis le
godt de venir au Québec, où l'on
sait recevoir la parenté, qu’elle
soit française ou non !

Ee

ve passent le plus
grand nombre de touristes. C’est un jeil petit parc bien entrete-

me at qui est agrémenté d'une fentaine.
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coilte-t-}t pour une voilure ?
Pierre Marcotte,
SaintJérôme

.
Mexique

Q. — Je suis célibataire, et je
me propose d'aller au Mexique
prochainement. J'étudie l‘espa-
gnoi depuis un an et je pense
que je pourrai me tirer d‘affai-
re, au moins pour les choses les
plus Imoprtantes. C’est mon in-
tention d'y passer un mois. Je
veux y aller par train et nen par
avien. Indiquez-moi le taux de
Fargent mexicein comparé à
notre argent canadien, car je
veux dépenser $1,000 ... à part
mon transport aller et retour.
Pourriez-vous me faire parvenir
des dépliants ?

Roland GAGNIER,
Rue Casgrain,
Montréal.

R. — Les dépliants sont déjà
en route. L'unité monétaire du
Mexique est le peso. Celui-ci
vaut .087 cents, soit environ dou-
ze pesos au dollar.

Traversier de la
Baie de Fundy

Q.—Est-ce que le traversier
de In baie de Fundy traverse
tous les jours, et combien en

A Boston
 

 

R.—Le traversier “Princess
of Acadia” quitte Saint John
tous les malins à 9 h. 45 pour
toucher Digby à 12 h. 3%. Il
quitte Digby à 4 heures de
l'après-midi pour revenir àÀ
Saint John à € h. 45 pm. La
voiture et Je conducteur, $15
pour une traversée en un sens
$16 en juillet et août). Les
passagers doivent payer $2.90
pour l'aller ou 45.25 pour l'aller
el retour. Le pri> est légère-
ment plus élevé en juillet et
août. Un conseil: faites vos
réservations. car vous éviterez
des désappointements en écri-
vant à: Canadien Pacifique, tra-
versier de Digby, 77, rue Ger-
main, Saint John, N.-B.

. ; a -
Qui est maître à

Ln
Fhotel ?

Q.— J'ai été avec mon mari
dans un hôtel, et à onze heures
on nous à demandé de fermer
le poste de télévision. On est
venu frapper à la perte, et
j'étais en petite tenve. Je
croyais que c'était le garçon

Chez “Maitre Jacques”
les Canadiens français
se sentent chez eux

par Arthur Prévost
Je cherche un restaurant

dans Boston et je trouve le
nom de “Maitre Jacques”. Un
chef de Dijon me recoil de
même qu'une hôtesse françai-
se, ex-Québécoise del'ile Per-

rot.
Comme le monde est petit !
“Je ne suis pas la propriétai-

re, me dit celte grande jeune
fille. Ici, le chef est M. Hugo
Valendro qui, avec son épouse,
Mme Maria Valendro, est le
propriétaire. Quel bon vent
vous amène, Monsieur ?
— Pour manger d'abord, puis

pour prendre quelques notes en
vue de rédiger un article pour
un journal de Montréal.
— Ah! Connaissez-vous le

Petit Journal ?
— Justement, c'est pour ce

Journal que je travaille.
— Colacidence, l'ancien pro-

priétaire du Petit Journal, le
colonel Roger Maillet, avait fait
venir ma famille, ’moi aussi, de
France pour travailler pour lui
à “l'Arche” de l'ile Perrot, Il
a même fait construire une
maison pour ma famille.
Et par la suite cette demoi-

selle Simone Augustini m’ap-
prend que son père était un
ébéniste et qu'il avait construit
plusieurs choses à l'ile Perrot.
En plus de la maison dite ‘La
Barrière”, il avait créé ds
ameublements car, en plus de
ses multiples talents, il était
ensemblier et pratiquait son
art avec goût.
Le chef Hugo Valendro est

aux Etats-Unis depuis 14 ans:
il vient de Dijon, sa femme
aussi.

‘J'ai servi les autres pen.
dant treize ans, alors j'ai décidé
de devenir patron et j'ai acheté
ce restaurant.
— Maitre Jacques.

— Ow. mais je vais changer
le nom. ce «era “Le Bourgui-
gnon”’, «1 ies Canadiens, com-
me loujours. <erom{ les bien.
venus.

— ki en vient beaucoup, de
Canadiens»
— Oui. nous en rencontrons

plusieurs. On parle beaucoup
en français dans mon restau-
rant.

Cet établissement ert situé
dans une maison d'apparte-
menis el ji! est assez vaste.
Malheureusement, on ne sert
pas encore de vin. mais chacun
peut apporter «a bouteille. Pour
un restaurani français, c'est
une grande lacune; mais c’est
la seuie, car les plats sont dé-
licieux.
— Ii me vient beaucoup de

visite de la Nouvelle-Angleterre,
me dit le chef-proprio Hugo Va-
lendro. L'autre soir. j'en ai eu
jusqu'à 140. lis venaient de
Salem. Mass. un centre franco-
américain. Ils ont même chanté
“Maitre Jacques” en mon hon-
neur. ll y avait Jeur curé avec
eux et. durant tout le repas.
on n'a parlé qu'en français, pas
un seu) moi d'anglais, et cela
à Boston. chez moi.

— Etes-vous venu directement
de Dijon à Boston ?

— Ow. pour ainsi dire, ça
fait treize ans que je suis ici,
plus un an.

Au cas où vous aimeriez vi-
siter ‘’Maitre Jacques — Le
Bourguignon”. + est situé au
260 Berkeleys, près de Tavenue À
Commonwealth. a deux pas du
Copley Square.
Le chef m'a invité © y retour-

ner et à dire aux Canadiens|
Qu'ils sont attendus chez jui.
“Ei dites bonjour aux zens

de l'Île Perrot". d'ajouter Mile
Simone Augustini
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“C’est là qu’habitaient vos aïeux”
Quand le photographe John Taylor a demandé à M. Shaun M. Mayne (à gauche), gérant pour

le Canada de l'Office de tourisme d'Irlande, où se trouvait le patelin de ses ancêtres, dans le

comté de Roscommen, province de Connaught, M. Shaun, suivi de M. Geerge K. Clark, président

de la section de Québec de l'Association des agents de voyages et président de G.W. Clark &

Company, s'est approché de la carte d'Irlande pendant que la photo était prise par nul autre que

 
  

Chose que
Je ne n.snque par de faire ici
même ’

 

  

qui apportait les cubes de glace.
Nous avions loué la chambre
avec tous les services qu'il y
à dedans : les meubles, |  
papier de toi
vision aussi. J
fait ainsi de la ségrégation.
Dites donc à nos aubergistes
Qu'ils apprennent à recevoir le
monde, surtout pendant le
temps de l‘Expo.

Mme Julia HARBOUR,
rue Delinelle,
Montréal.

R.— Ceux qui sont maîtres
de l'hôtel ou du motel, ce sont
les pensionnaires, et le proprié-
taire doit tout faire pour leur
être agréable. Mais il faut aussi
que les pensionnaires ne nuisent
pas aux autres. Payer une
chambre ne donne pas droit
d'écrire sur les murs de lu
salle de bains avec du rouge
À lèvres (j'ai vu celai, ni de
déranger les voisins de droite,
de gauche, d'en haut et d'en
bas. Une chambre d'hôtel n'esl
pas faite pour organiser un bal
ou une bruyante saoulade. Je ne
crois pas qu'un propriétaire
d'hôtel ou de motel vienne de
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notre photographe.

mander de fermer le poste de
télévision à moins que Je volu-
me ne soil trop fort, surtout
vers 11 heures du soir, alors
qu'on donne les nouvelles.
Me Gérard Delage signalait

dernièrement dans ‘l'Hôtelle-
rie” l'article 8 de la Loi de
l'hôtellerie : ‘Les seuls cas où
le législateur intervient pour dé-
fendre à l’hôtelier ou au res
laurateur de refuser sa porte,

cest commeou ses services,
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discrète à l'édorat
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le spécifie l'article 8 de celle
loi :...en raison de la race,
la croyance, la couleur, la na-
tionalité, l’origine ethnique ou
le lieu de nalssance de cette
personne ou catégorie de per-
sonnes”'.

A part cela, le propriétaire
est maitre chez lui et, homme
d'affaires, il agit de façon que
ses clients reviennent

{Arthur Prévost es! membre Ge la
Society of American Travel Writers }
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par Conrad Bernier

© |! adore les petits restaurants, les fro-
mages, le beaujolais, les gens qui ont la
poignée de main sympathique. Il est le type
classique de l'Anglais très distingué qui fait

très “sujet de Sa Majesté”, mais il préfère
Paris à Londres, 6t c'est sens remords qu'il
méne une vie Hanquille dans un somptueux
appartement du l6e arrondissement de la
Ville lumière. Son nom : James-Hadley Chase.
Sous des apparences de “père tranquille” se
ceche l'un des romanciers les plug lus à travers
le monde : des tirages qui donnent presque le
vertige à ses éditeurs, des millions de lecteurs
qui lui vouent une admiration et une amitié
inconditionnelles |

® Hl y a une vingtaine d'années, lc succès
des romans de brutalité écrits et édités aux
Etats-Unis avait frappé un journaliste britanni-
que qui eut alors l'idée d'étudier le mécanisme
particulier à ce genre d'histoires pour amateurs
de nuits blanches à l'affôt de sensations fortes.
Pour James-Hadley Chase, pareille étude prit
sur-le-champ l'ailure d'une véritable chirurgie :
il lut et disséqua une quentité énorme de ces
ouvrages qui pullulaient sur le marché anglo-

saxon. C'est alors que cet Anglais, inspiré par
un fait divers @t armé d'un dictionnaire d'ar-
got, décida d'écrire lui-même une de ces his.
tores à l'électro-choc. Il consacra à ce travail
six de ses fins de semaines d'été. Ce coup
d'essai devait se révéler un coup de maître et
constituer le départ d'une étourdissante car-
rière de romancier, Ce premier roman s'appe-
la . “Pas d'orchidées pour Miss Blandish”, et
l'auteur signa : James-Hadley Chase. |! à écrit,
depuis, 58 autres romans et, dans sa catégorie,
H est le seul à pouvoir s'enorguaillir de vingt-
six adaptations cinématographiques. Peut-être
vous reppelez-vous “Eva”, qui fut porté à
l'écran e! dont Jeanne Moreau était la vedette
féminine ?

© En créant la Série noire en 1945-1946,
Mercel Duhamel inséra l'oeuvre et son auteur
entre Pater Cheyney, Horace MacCoy, James
Coin et Dashiell Hammett, vieux routier au

prestige fumant et incontesté. Mais James.
Hadiey Chase allait rapidement rivaliser avec
ses maîtres ot menacer dangereusement la po-
pulerité de ces derniers. Aujourd'hui, après

plus de vingt années de production assidue,
Jemes-Hadiey Chase a quitté la célèbre "Série
noire“ à laquelle il avait donné “Pas d'erchi-
dées pour Miss Blandish”, |i a maintenant “sa”
collection. Comma Fleming avait la sienne pour
ses “Bend”. Après avoir encaissé un premier
refus de Plon, James-Hadiey Chose s'est tourné
vers Gallimard. Résultet : Il a maintenant sa
callection avec son nom, se photographie, bref,
avec tous les égards dus à sa célébrité, et ses 

—Le livre blanc de l’humour noîr—
© Seixante-nouf écrivains d'hier et d'avjeur-
d'hui, français et étrangers, sont représentés
dans “LE LIVRE BLANC DE L'HUMOUR
NOIR” (1) que trente-trois dessinateurs ent
illustré. On a suivi l'ordre chronologique : cele
commence avec Swift, le génial auteur des
“YOYAGES DE GULLIVER”, pour finir avec
Jean-Paul Lacroix, auteur du “PALAIS INDIS-
CRE“. .
© Entre les deux, en trouve des textes d’Al-
phonse Allais, Marcel Aymé, Tristan Bernard,

Ceurteline, Charles Cres, Dickens, Maurice Don
nay, Georges Fourest, Victer Hugo (il y a tout
dans Hugo), Alfred Jarry, Stephen Leacock,
Jacques Perret, Jules Renard, Jean-Paul Sartre,
Boris Vian, Voltaire, etc. Parmi les illustratevrs:
Gus Bela, Jean Beilus, Dubeut, Jean Effel,
Jacques Faizant, Maurice Henry, Mose, Ronald
Searle, Sempé.
© Le livre est “truffé”” de mots d'esprit qui
composent une véritable anthologie pour lec.

teurs affamés de rire. Citens-en quelques-uns :

Alphonse Altais: “Ah | l'éternel féminin |
Comme disait ce mensieur dent la belle-mère
n'en finissait pas de claguer ...” Courteline :

lez jamais un sourd : perd la moitié
du plaisir, car H sent votre gifle, mais ne lon.
tend pas .. .‘“ Alexandre Dumas fils : “J'aime
mieux les méchants que les imbéciles : eux,
au moins, ils se reposent de temps en temps 1...”
@ Tous les choix sont excellents, C’est de l’hu-
mour anti-confermiste, celui qui prend peur
cible lez ‘’cinq grands tabous sacre-saints’’:
les enfants, tes vieillards, le drapeau, la religion,
la mert. Dans la préface, dont il se veut res.
ponsable, de cette anthologie compesée en col.
laboration avec Michel Chrestien, Jean-Paul La-
croix donne cette définition de l'humeur noir :

“Une manière de faire rire avec ce qui n’est
pas drôle”.

11 Le livre blanc de l‘humeur noir, par Georges

Chrestien et Jean-Paul Lacroix (Editions de la

Pensée Moderne, 488 pages, relié)

 

 
 

Deuvres sous couverlure noire, mais pas celle
de la “Série”. Les nouveaux Chase sont en
effet inclus avec un traitement exceptionnel
dans une autre collection : “Poche Noire”, qui
feprend en format de poche les grands clas-
siques de la “Série noire”. Le plus récent
Chase : “C’est ma tournée” se retrouve donc
en compagnie d'anciens Chase qui furent de
beaux succès : “l'Abominable Pardessus” et
“Doure Chinetoques et une souris”, “Chambre
noire”. Ce dernier, qu'il faut lire, est le plus

fort et le plus important, il me semble, de

 

James-Hadley Chase

un exceptionnel feu d'artifice !

tous les romans de James-Hadley Chase, et les
problèmes qu'il soulève sont puissants, dange-

reux, présents. Si vous êtes de ceux qui n'ai-
ment point lire, qui n'achétent jamais un livre,
ot qui en éprouvent peul-être une sorte de
remords plus ou moins bien formulé, je vous
conseille de vous procurer "Chambre noire” et
de le lire très attentivement. À part “le Bureau
des assassinate” de Jack London, je ne connais
aucun autre roman susceptible de vous donner
aussi brutalement, aussi puissamment, le goût

d'acheter du livre et de lire. Je me permets
même d'en recommander la lecture à ceux
qui ont une longue habitude du livre : “Cham-
bre noire”, comme “le Bureau des assassinats”,
repose d'une certaine “littérature”...
© Bien sûr, parmi les cinquante-neuf volumes
de Jemes-Hadiey Chase, plusieurs demeurent

——Ël tue des dizaines de personnes par an !—

° Une imagination débridée, un dictionnaire d'argot, un coup d'essai qui est un “coup de maître”! «
* James-Hadley Chase: après 21 ans de boulot, 59 romansà l'électro-choc, 26 adaptations au cinéma *
+ Ce “èretranquille” est le grand spécialiste du roman criminel noir: un énorme succès mondial «

mineurs. Mais dans la plupart d'entre eux,
Chase s'affirme un romancier d'une rare qua-
lité qui rend toujours la monnaie et ne vole
jamais ses lecteurs. Un grand critique à écrit

que James-Hadiey Chase avait réussi “une
sorte de tragédie classique du roman criminel”.
Un autre soutient que certains romans de Cha-

se sont “des réussites de première grandeur,

non seulement parmi les best-sellers du genre,
mais à l’échelle du roman contemporain, de

Faulkner à Sartre”. Si vous lisez "Douze balles
dans la peau”, “Un tueur passe” et “Voir Veni-
se et crever”, vous découvrirez que ia faculté
d'invention, l'imagination et le style de James-
Hadley Chase constituent une source prodi-
gieuse d'envoûtement.

@ Si vous êtes de ceux qui, comme moi,
n'ont pas eu encore le courage de plonger —
ce qui s'appelle plonger ! — dans l'osuvre de
Marcel Proust, je ne saurais tôt vous recom-

mander ‘a lecture du “Choix de lettres” (1).

Bien sûr, la correspondance publiée de Marcel
Proust n’est pas loin d'atteindre, aujourd'hui,
une vingtaine de volumes. C'est dire que seuls
les spécialistes, et quelques incorrigibles pas-
sionnés peut-être, en ont une connaissance

totale. Il était peut-être nécessaire, par consé-
quent, d'otfrir à un public plus vaste un choix
de lettres permattant de se faire, de façon plus

facile et plus rapide, une idée de la person-
nalité de l‘écrivain. Philip Kolb s'est projeté
dans pareille entreprise, et, à la vérité, il faut

avouer qu'il l'a menée à bien. Pour donner
plus de prix à ce recueil, il y a jeté la quantité
bien dosée d'inédits, et joint le texte intégral
de l'interview publiée au moment de la pu-
blication de “Du côté de chez Swann”.

@ L'habile sélection de ces lettres donne,
selon le mot de Jacques de Lacretelle dans sa
préface, une sorte de “Proust par lui-même”,

avec ses dons naturels, certes, mais aussi les

exagérations, les fantaisies farfelues, les cruau-
tés qui le rendirent antipathique à nombre de
ses contemporains. Marcel Proust est-il l‘un des
plus grands épistoliers français, comme l'af-
firme Philip Kolb ? Je n'en sais rien et je me

garderai bien, dans les circonstances, de tran-

cher du dogme. Cependant, il me semble que
l'art déployé dans ces lettres est indiscutable.
Marcel Proust — même quand il écrit à ses
amis — a la détestsble habitude de se mettre
peut-être trop en vedette, mais ses lettres —

celles que j'ai lues dans le choix de Philip
Kolb — m'ont beaucoup appris sur un auteur
que je n'ai pas beaucoup lu. “Choix de lettres”
— je l'avoue très simplement — m'a passionné
et nul doute que mon prochain "gros achat”
de livres comprendra toute l'oeuvre de Marcel
Proust 1

(1) “Chota 6e WIwes™ Ge Marcel Proust (Pleni
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Au Musée d'Art Contemporain de Montréal
  

   Le ministère des Affaires culturelles était l'hôte, ces jours derniers, de Monsieur J. H. Swain,
directeur des expositions de l’Institut du Commonwealth. Au cours d'une visite rapide à Montréal,
Monsieur Swain en a profité pour visiter la rétrospective des peintres canadiens au Musée d'Art
Contemporain de Montréal. Monsieur SWAIN examine ici une ceuvre de Paul-Emile Borduas. Dans

l'ordre habituel: ERNEST PALLASCIO-MORIN, représentant du ministère des Affaires culturelles
à Montréal, Monsieur HENRI BARRAS, directeur des expositions au Musée d'Art Contemporain

et Monsieur J. H. SWAIN.

 

Pour retrouver les bras de la Vénus de Milo
 

  Mathon Kyritsis entreprend
une expédition définitive?
ATHENES (DNC), — "Le

pération Vénus” est com-
mencée. Hommes-grenouil-
les, techniciens el camera-
men de la télévision améri-
Caine se sont embarqués au
Pirée pour l'île de Milo.
Objectif : relrouver les bras
de la célèbre statue du mu-
sée du Louvre. En dépit des
recherches entreprises en
1961 et 1964, le commandilai-
re de l'expédifion, le riche
restaurateur gréco-américain
Mulhon Kyritsis, croit au
succès. Car, pour lui. cela
ne fait aucun doute : lorsque
son ancêtre Théodore Kant-
rotas la découvrit. en avril
1820, la Vénus avail des
bras ! ‘
“Selon les dires de mes ar-

rière-grands-parenis, raconte

M. Kyritsix, le pauvre bom-
me faillit d'ailleurs en per
dre Ia raison el sea ibe
qui manquu d'être précipité
à ta mer lorsque Ia charree
buia sur le chef-d'oeuvre”.
La statue était alors en deux
morceaux. Paysan illettré.
Kantrotas ne comprit pas
tout de suite la valeur de la
trouvaille qu'il venait de
faire. “Mais, comme tous
les Grecs, li aimait les belles
choses, poursuit M. Kyritsis
Il tramsporta donc la Vénus
el la cacha dans sa cave,
sans en souffler mot à per
sonne, pas mème à aa fem-
me. Chaque soir,

du repas, il dispar

1a fin, son épouse, étemnée
par ces absences, fit an pe-
tite enquéte. Elle suivit son
mari el le treuva en contem
plation devant ja Vénus.
Celle-ci tenait une pomme

dans sa main gauche. Ss

   

 

maim droite était repliée
avec grâce sur les pans de
sa robe.”

Les femmes sont bavardes,
surtout les Grecques. et l'al-
faire ne tarda pas a s ébrui-

ter. Un jour, un prêtre du
nom de Vergis vint trouver

pour la statue‘, lui aurait-il
alors déclaré Mais, enire
temps, Jules Dumont d'Ur-
ville, qui commandait à l'é-
poque LA CHEVRETTE,
avait vu à Milo ce qui n’était
pas encore reconnu pour un
chef-d'œuvre. I! en parla
au consul de France à Cons:
tantinople, Louis Vrest. qui
communiqua avec Paris. On
décida que la statue sereil
offerte à Louis XVIII et le
marché fut conclu avec Then-
doros pour $800.

La Vénus — qui. selon Du-
mont d'Urville, (ensit une
pomme dans sa main gau-
che, tandis que sa main
droite reposait sur le pan
de sa robe — avait donc été
vendue deux fois. D'où les
mésaventures qui suivirent

D'après M. Kyritais. c'est
l'ESTAFETTE,de la marine
francaise, commandée por
le capitaine Voutier, gui vint

mouiller dans Ja baie de
Klimma pour prendre hviai-
son de la statue. “Mais,
au moment de l‘embarque-

ment, une bagarre éclata en
tre un groupe de Greca el

les marina françois. La Vé-

nus lemba sur le sol. Quand
on ln ramassa, les bras

avaient disparu

L'opération Vénus” coû
tera plusieurs centaines de
milliers de dullars.
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A la galerie d'art du Mont Orford
 

Une exposition organisée par les
Jeunesses Musicales du Canada
Une collection d'oeuvre graphique — eavx-

fortes, lithegraphies et sérigraphies, montée par

ls ministère de l'Education est exposée à la ga-
serie d'art de la Salle de concert JMC Orford,
depuis le 12 août et se terminera le 2 septembre.

Cette collection, constituée par le ministère

de l'Education l‘an dernier, est exposée au public
peur la première fois. Elle comprend des eeuvres

des artistes québécois, Tib Beamant, Gilles Bois.
vert, Kittie Bruneau, Micheline Dawdelin, Louis

 

Forest, Michel Fortier, Richard Lacreix, Marc
Nadeau, Trixi Rittenheuse, Anne Trerxe of Barry
Wainwright. Cette exposition est erganiiée par
les Jeunesses Musicales du Canada en collabe-
ration avec le ministère de l'Education.

C'est le dérnière expositien de tableaux de la
saisen av Camp JMC Orferd. Rappelons éyale-
ment qu'une exposition de sculptures de 23 ar-
tisies canadiens est installés pour la durée de
l'été sur 1a terrasse de la salle de concert.

L'entrée à ces expositions ost gratuite.
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25 COURS — UN SOIR PAR SEMAINE

à deux DANS LE CENTRE
endroits
focdes |ET DANS LE NORD
d'accès DE LA VILLE

   

  

DEBUT DES COURS, AUX 2 ENDROITS:

lurdi, 25 sepiembre; mercredi, 27 seplembre

  

CERTIFICATS ET DIPLÔMES
TOUS LES PRIVILEGES DU MEMBRE:

Soirées de films, diners-causeries. excursions, bullemns, es

Prin de faveur à plusieurs speciacies e1 concerts   

      
   
  
    

 

  

DEPUIS 1940, PLUS DE 12,000
ETUDIANTS ONT SUIVI NOS COURS
 

  
Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à

l'Union des Latins d'Amérique
Téléphone: 844-6835 et 844-2433

hacsenenanes GRATIS :--<00emammesase
L'UNION DES LATINS D'AMERIQUE,
57 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 1, P.Q.

Je désire des renseignements |[] D'ESPAGNOL
au sujet de vos cours }[] D'ITALIEN

 

  

 

œusse votre dépliant el quelques exemplaires de votre bulletin

Norn

Adresse Tél

 

COURS SECONDAIRE …
JOUR ue à 120 annie) Espréparatoire
SOIR (to à 12e année) re

PAR CORRESPONDANCE
(Be à 12e année)

RECYCLAGE
CONVERSATION ANGLAISE

© COURS RECONNUS

PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION

° COURS FACILEMENT ACCESSIBLES
A TOUS LES NIVEAUX (por crédits ou options)

DEBUT DES COURS:
JOUR: 7 septembre
SOIR: 11 septembre
PAR CORRESPONDANCE: Dès maintenant!

pueuennmnmmnm

F5) MCTOTEIT 4364 ShDenis, Mu 18
ALLIE T4 842-1791

— Prospectus s’il vous plait
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“Palmes d'or” du roman d'espionnage
Les “Palmes d'or’ du roman d'espionnage ont été attribuées,
récemment, à GEORGES-J. ARNAUD pour sen livre: “LES
EGARES". Le jury était présidé par Jules Romains de l’Aca-
démie française. Sur cette photo, le lauréat avec sa médaille

et ses livres.

   
 _— =
  

Devenez des

ANALYSTES DU TRAVAIL
(LE PREMIER COURS DU OENRE DANS 1A PROVINCE)

Apprenez à augmenter la productivité d'une usine en
étudiant les temps et mouvements (Time & Motion Study),
aussi les éléments de la simplification des méthodes,
le jugement d'allures, les temps standards, les temps
alloués, les analyses de processus, le chronométrage,
etc, etc

Pour informations, écrire -

COLLÈGE IBERVILLE Inc.
5814 Des Tulipes — Montréal-Nord, Qué.

   
 

  ATEN
COURS PAR CORRESPONDANCE

( “INCLUANT LA TV EN COULEUR" )

&Inotitut de €Electronique
ECOLE DE RADIO ¢ TELEVISION ELECTRONIQUE

5934 ST-HUBERT, Montréal 10, Qué. — Tél. 279-4388

Sane obligation, m'envoyer voire brochure gratuite

NOM

ADRESS

vit

aoû ver. Lei 20087

 

  

 

  

 

“Time 5tudy“- Etude dutemps
Le COLLEGE CHAMPLAIN vous offre

   
   

   

    

   

  
  
  

 

Pour la première fois un cours complet (250 heures) en
“Time Study" (langue française). Ce cours se donne par
correspondance ou oral avec stage pratique au collège
Centaines d'emplois disponibles dans l'industrie au
Québec.

Inscrivez vous AUJOURD'HUI MEME en TELEPHONANT
à 276-3797, de 9 h. am. à 9 h pm ou ECRIVEZ au

COLLÈGE CHAMPLAIN inc.
1208 esl, rue Beaubien, Montréal 35

NOM

ADRESSE

AGE TEL.

INSTRUCTION

 

   
 

73 tableaux de peintres canadiens : la collection
   

Cl
La collection C-I-L d'oeuvres d‘art vient d'acquérir un nouveau tablesw, LA PENOULE, de Rey-
nai Connotty. On voit ci-dessus le jeune peintre montrésiais en face de sen oeuvre. Avec cette
dernière acquisition, la ceflection C-l-L compte maintenant seixante-treize tableaux de peintres

  canadiens centempor.

 

Pour les quatre grandes galeries d’art du Canada

Des subventions octroyées
pur le Conseil des
OTTAWA, le 14 soût. — Qua-

tre des principales galeries
d'art du Canada sont parmi
les bénéficiaires d'une série de
subventions octroyées par le
Conseil des Arts du Canada au
titre de l'aide aux arts plasti-
ques Ces subventions, dont le

montant s'élève au total à $28.-
000, permettront notamment aux

galeries de monter des exposi-
tions, d'ajouter à leurs collec-
tions de diapositives, d'intonsi-
fier leurs programmes de con-
servation, d'enrichir leurs bi-
blisthèques et de publier des
catalogues. les principales bé-
néficisires sont ia Galerie
d'Art de ['Ovlaric (Toronto),
qui abtient 589,750. le Musée
des Beaux Arts de Montréal.
$80,000; la Galerie d’Art de Van-
couver, 368,500; et la Galerie
d'Art du Grand-Victoria, $10,000.

D'autre part, l'Association des
Artisans du Canada ‘Ottawa’
se voit accorder $10,000 pour la
tenue d'une conférence de cinq
jours qui aura lieu à Kingston
au cours du mois d'août. Fon-

Apprenez laSTENOTYPIE ;
... Cours du jour et cours du soir

Institut QUITARD de sténotypie
3466, rue St-Denis — Suite 3, Montréal

dée en avril 1966, celte associa-
tion a pour but de faire recon:
naître le caractère profession-
nel du travail artisanal et d'ai-
der à définir le rôle de l'artisan
dans l'industrie et la culture
du pays.
Deux artistes montréalais.

André Fournelle et Marc Bois-
vert, obtiennent une somme de
$10,000 pour aider à assurer 1”
fonctionnement d'une feaderie
expérimentale el collective à

Arts?
rordée à l'Université Mount Al
lisoa, 4 condition qu'elle puisse
recueillir un montant égal d'au
tres sources, lui permettra d’a-
cheter des oeuvres d'art en
vue de la création d'un service
de location de gruvures. Par
ailleurs, la Galerie d'Art d'Ed-
menton et la Norman Mackenzie
Art Gallery (Université de la
Saskatchewan. toucheront cha-
cune $500 pour I'achat de diapo-
sitives .

 
l'usage des sculpteurs. A Mont
réal également, l'Atelier Libre
848, qui met ses services à la
disposition des graveurs, se voit
attribuer la somme de $5,000
Une subvention qui pourra,

s'élever jusqu'à $3.000 est ac-
cordée au Calgary Allied Aris
Council pour lui permettre de
faire faire une étude sur la ren-
tabilité d'une galerie d'art pu-
blique à Calgary. Une somme
de $1,000 échoit au Centre du!
théâtre canadien ‘Toronto! en;
faveur d'une exposition itinéran-
te d'affiches de théâtre.
Une subvention de 82,500 ac-     

 

    

 
_849-6947

 

 

 

 

PLUS DE 20 ANS D'EXPÉRIENCE EN DESSIN DE MODES

COURS DU JOUR, DU SOIR

DESSIN DES PATRONS

COUPE et
COUTURE    = CROQUIS |» GRADATION

« STYLE * DRAPE
© PERSOMMALITE

 

PROSPECTUS GRATUIT SUR DEMANDE

- Ecole de Haute Couture Alyne LARIN
Direction M ut Mae femy Tourangess DESSINATEURS DE MODES
364 eut, beul. STJOSEPH 14) 844.7091 . 845.3634

“prés de ‘a rue St-Denis)  

Se mille (20 édition)

Le plus grand succès

de l'année

Soeur Jeanne à l'Abbaye

de labry

Sows Le nem de Jabry,

 

 

Jacques
Brillant, Fmancior, » déjà publié, su
Japon, un cresveil de pobmes ‘Le
Jardin de Nuit” on collaboration avec
ie calligraphe Demete lache (éditions
épuisées!.

SOEUR JEANNE À L'ABBAYE ou

ve couvre satirique qui pout t'ap-

pliquee à plusieurs enpériences de
la vis politique. Dans la présente new-
voit, À L'agû d'événements politiques
Wansaenés dent une principouté abbe
Mois Un vecia d'irenie.

“SOEUR JEANNE A L'ABBAYE“ est

on vente psriout au s1.20
rin de

Les Editions du Jour
2411, rue $e-Danie, Montréal

Tél. vi. 0.2220   
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institut audet
ETUDES PAR CORRESPONDANCE

Cours © Primaire of secondaire 4e à Va année
© Général 100 of Vio anade
© Commercial 160 of ile sande
© Anglais

MANUELS FOURNIS — ExAMENS Tr DIPLOM
35.00 par mois, durée de 4 vois

DEBUT DES COURS : 28 AOÛT
==—nendernueu=sessnues===osonsapsa=e”
INSTITUT AUDET, C.P, 158, Dépt 104, Limaileu, Qué. 3

Veuillez, s'il vous plaît, me faire parvenir (sans obligation)
votre prospectus gratuit.

COURS CHOISI
NOM
ADRESSE
VILLE comtr
 

ga

par correspondance
de la 4e à lo 12e année
Diplôme et examens 38.00 par mois 

Los prochains cours débuterent le 5 septembre 1967
L'inscription doit être faite avant le 3 septembre 1967

cA a3 1 “= wn

AVIS )
a, re KoA mm WE

Livres fournia gratuitement pour la durée des cours

Institut NERON
Ecrire

pour plus de C.P. H1336, QUEBEC

renseignements Nom

Adresse ville Prov

 
 
 

 

 

COURS

COMMERCIAL

BILINGUE

Jour et soir

 

® Collége reconnu par le ministère de l‘Education

© Plus de 40 ans d'expérience et de succès

Elèves du cours second. : subvention du gouvernement
Elèves de 16 et 17 ans : allocation de $10 par mois

COURS SPECIAUX

© Machine à calculer — 2 mois le jour

© Machine à comptabilité — 6 sem. le jour

INSCRIP.ION : jour de 9 h. à 3 h. 39 lundi au vendredi
soir de 7 h. 30 à 9 heures lundi au jeudi

5226, ave du Parc (angle Fairmont) 277-7229 
Profitez des

COURS du SAMEDI
pour celui dont l'emploi l‘oblige à travailler à
des heures irrégulières ou pour celui qui de-
meure en dehors de Montrésl. Ce cours à l'avan-
tage de nécessiter un seul voyage par semaine.
Les cours se donnent tous les samedis de
9 h. am. à 4 h. p.m. pendant une période
de 10 mois.

ETUDIEZ

L’ELECTRONIQUE

C.P. 140, Sta. M, Montréal, PQ — 526-5911 
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INSTITUT
FRANÇAIS
  

“Vos cours sont porfuits et

mer devoirs ont toujours élé
corrigés soigneusement et
ropidement.
Je suis heureux de recommon-
der vos cours par cerres-

pondonce.”
Signé : Réjean Moheux,
Ste-Aurélie, Dorchester.

SOYEZ SATISLAIT VOUS AUSSI.
«mme des millier d'œvtres,
profitez de nes 26 ans d'expérience

  

 

      
  

 

     

  

 

     

    

Pensionnat bilingue
Etudes surveillées

Ren
du directeur :

12,625 EST, RUE NOTRE-DAME,

V.
F.
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Poinie-aux-Trombles, Montréal SH : . K

cas.s309 || 411 ir mond
Rentrée : 5 septembre | Lo. 1475 CHEMIN STE FOY. QUEBEC 6        

 

 

Quand vous liser le PETIT JOURNAL 711,849 personnes font comme vous chaque semaine
Aucun autre journal ou Québec ne pout prétendre sérieusement où prouver qu'il a um tel evditeire.

   
   

  

   

 

     

   
  

Besle officiellement reconnue par le Ministère de Education

COURS REGULIER —- COURS POUR ADULTES
7} JOUR 7] SOIR [7] PAR CORRESPONDANCE

Eramens offtciels du Ministére de l'Educetion

L'Institut Denys
prépare chaque année des
milliers d'élèves qui obtien-
nent leur certificat du Minis-
tère de l'Education. GENERAL COMMERCIAL

se. Ye, 10e, lle 10e, Îte, 120
saun=ne==z—cc=======nn. SCIENTIFIQUE COURS SPECIAUX

se, Te, compiabilité,Je déuiareis recevoir des tensegnements
anglais, sténo, ote.ji se, 9e, 10e, lle

sur les cours mentionnés.

NOM

ADRESSE

 

   
 

 

Pour les EMPLOIS NOUVEAUX

créés par Ile TELEVISION

COULEUR
atsrww

 

VENEZ VISITER

UN DES

LABORATOIRES

DE TELEVISION

COULEUR
LES PLUS

MODERNES

 eu0ecmnzeuaumm

AUCUN CONTRAT

 

 

, TOUS LES JOURS JUSQU'A 4 HEURES P.M.
* LES LUNDIS ET JEUDIS SOIR JUSQU'A 9 HEURESOUVERT :  

    

 

 

f puaonece=--POSTEZ IMMEDIATEMENT à : C.P. 140, Station M, Mentréalso.<annanom

i Sans obligation de me part je désire recevois votre brochure des ;
' ‘Cours à l'école Ljiourseu couts par correspondance, 1

! NOM TEL i
“

: ADRESSE AGE :
1

: VILLE ;
» 10)

: TECCART EST AFFILIE A L'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL DE PARIS :
[J

INSTHUT TECCART MC, © 3155 HOCHELAGA © MONTREAL e® 526-5911      
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Au sujet de quoi
se querelle-t-on
dans les ménages?

Sous les

iversité de bu
au a récemment

tenu un soudage sur les sujets
de querelles dans les ménages.
WH couples onl partivipé a
cette expérience, dont 100
considéraient leur mariage

comme une réussite totale. Il
s'agit là de couples améri-
caine, Mais ils ne doivent pas
différer beaucoup, en cette
matière, des couples cana,
diens. le genre de vie étant
passablement le même au nord

du Rio Grande.
Ces 300 couples ont donc plu

cé leurs sujets de conflit dans
l'ordre, en commençant par les
wujets suc lesquels ils se chica:
nent le plus

NEW YORK.

  

    

1—Finance;
2-Conduite du mêna
2-Cenflits de personnalité;
4—Ajustement sexvel;
$—Distribution des thches

dans la maison;
6&—Les enfants;
I—Les loisirs;
&-La mire dv meri;
ÿ—Les petites manies;
10—La islousie;

11—Le travail du mari;

12—La mère de la femme;

13—La parenté;

14—Le travail de la femme;
15—Le père du mari;

16—La religion;

17—L'Infidélité; i
18—La santé;

19—Le père de ls femme;

26—Questions de niveau sociel;

21—Education.

   

 

“Futures mamans, ne
prenez pas l'avion

HAMBOURG «Dal — 1
n'y a pas tellement longtemps
de cela, les médecins affir-
maient que los femmes en
les ne roursient aucun ri
en prenant l'avion el que leur

futur enfant ne pouvait se res.
sentir d° voyage. Ft dans
un rapport médical établi à lu
demande de l'Aic Transport
Association, on peut lire en
toutes leittes que les femmes
enveiutes de huit mois peu-
vent voyager en avion dans la

mesure où leur état de santé

le permet.
Or des rechsrches récentes

sérieusement de
maître en doute Hirma-
tiens. Un gynécologue allemand.
le professeur W  Fillmer, a
demontré, en s'appuyant sur ses
observations effectuées sur des
femmes qui ont pris l'avion
pendant leur grossesse, que les
voyages en avibn, surtout dana
des réactés, ont des conséquen-
ces graves pour la santé de la
future maman et de son bébé.

Pourquoi ?
Manque d'oxygène
Parmi les cas cités par le

professeur Félimer figurent des
fausses-couches, l'accouchement
d'enfants mert-nés, des maifer.
mations chez les neuveau nés.

      

  

  

  

Et, pour rendre sa démanstra-
tion encore plus convaincante,
le professeur Ftülimer cite un
vas axsez exceplionnel: celui
d'une maman qui a (eau à
rester auprés de sa petite fille
qui avait la coqueluche pendant
ses séances dans une chambre
de climatisation. La or

 

alors enceinte de 53 a 8 se
maines, avait tenu à accom-
pagner son enfant pour la ras.
surer. Or, dans cette chambre
de climatisation, la pression
atmosphérique éÉlait compare-
ble à celle qui règne à des alti-
tudes de 9.000 & 11.500 pieds
Elle dut payer cher le sacrifice
consenti pour son premier en
fant. Le bébé qu'elle portnit
vint au monde avec des mallor
mations.
Les cas cités d

ca par ie pr
mer ne laissent aucun doute sur
l'action necive des hautes alti
tudes sur l'erganisme des tutu.
res mamans eof de [enfant
qu'elies portent. Lo gynécologne
allemand estime même que des
vols à une altitude inférieuce
à 6,000 pieds, où un organisme
normal ne cessent absolument
rien, peuvent être à l'origine de
troubles du métabolisme cher
les femmes enceintes par suite
d'un manque d'oxygène. en

 

  

d'embryogenèse, c'est-à-dire en-
tre la première et la deuxième;
Quinzaine du troisième mois de
grossesse.

Coté mode,
 s'inspirent des enfants

H suffit de jeter un coup
d'ueil sur la mode enfantine
de l'automne pour compren-

die d'influ considérable
que l'enfance et la jeunesse
exercent actuellement sur la

made des adultes,

  

let, les mini-jupes, les jum-
pers découpés, les pantalons-
tailleurs, les dessins géométri-
ques, les ceintures et les bandes

E. 

les

placées d'une façon amusante
semblent très naturels parce
qu’ils ont été créés pour les sil-
houettes minces. aflonsées et
plates des enfants.

On emprunte les
lignes gracieuses
de la jeunesse

Et la mode adulte n'a fant
qu'emprunier et deformer les
lignes gracieuses de la jeunesse

 

adultes

Le style militaire domine; les
épaulettes se retrouvent sur les
épaules des robes. des vestes,
des manteaux, et les boutons
de cuivre s'alignent sagement
sur presque tous les vêtements.
La mode enfantine adore les

tissus à texture : tweed écos-
sais, paisley, qu'ils soient côte-
lés, molletonnés ou duveteux.
Ft le velours de soie ou de co-
ton est utilisé partout, aussi
bien dans la robe “habillée” de
la fillette que dans le gilet du
petit garçon.

Du style continental
à celui du dandy

Les petits garçons sont pas
sès du style continental à celui
du dandy. avec des chemises
houtonnant trés haut comme à
l'époque édouardienne, des com-
plets aux vestes découpées à
l'arrière et des vestons aux mo-
tifs voyants.
Les ceintures, les bandes. les

rayures sont extrêmement po-
putaires. Les collants longs et
les bas à motifs contribuent à
dounec l'aflure ‘’ensemble”’.

En voici quelques
exemples...

Fa haut. vous voyez le style
militaire ‘à droite’ dans un en-
semble de tricot créé par Scout-
Tex. La veste rayée a des épau-
lettes et des poignets ornés de
boutons de cuivre. Le chandail
blanc est à col roulé, et le pan-
talon, amincissant. A gauche,
s'inspirant de la marine, un en-
semble comprenant une veste
rayée avec manches de couleur
unie, un col à pointes et une in-
sertion en forme de V, ornée
d'une ancre et d'une roue de ba-
teau En bas, encore un costume
pratique le pantalon étroit se
parte avec un blouson découpé
vn V.

Tous ces modèles sont très
pratiques pour les écoliers qui
réprendront bientôt le chemin
de l’école
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Travaux à l'aiguille (SAS
an devenant téléphoniste

Qué dit mieux ? Maître catsioque Be courfepainies affre lé modèles épreuves de sur tableaux "P-B-X"

récents
cœurtegaintes populaires poirons of imuirections. Pri: seutement 46 Conds.

Peur obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement r0s nom et COURS du JOUR

adresse, le numéro du patron désiré. Envoyez un bon de poste ou ++ du SOIR 3 .

le prix du patron en argent 4: TRAVAUX À L'AIGUILLE, ors oa Ecole de $ ei ‘

Suite 900, 5448, av. Royalmount. Montréal 9. ee Ai 3 4

Téléphoniste Moderne ‘ : and
737 — Un élégant bou- x 4806 ST-DENIS — 844.5671 I. ME Dans votre

son facile à tricoter: il est \ 8 bain, il aide à

gansé d’un point au cro by à Tems ou = dé

chet. Instructions pour les 7 ie. 3 vous détendre
tailles 32-46 incluses. Prix: ATE ACHETEZ AU PRIX DE GROS ; N Versez une demi-livre de soda à
35 conts. B 4 of Ebfit BETO. | ite Cow Brand dans l'eau de

4 Ex ET aire bainGétendervousnes tes Cameras 4 bacs en es je soulage

es ME NEes ets Mile LISE BOURGEOIS, qui, D aussi les initations cou
y ' à EMPE EEE LEEà par son gracieux concours, con- Ry le) sées par le vent et le* ( tea \ agiramiasion ofbtectrnue me tribve au succès du CERCLE
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Ÿ soleil.
RB 4 aha piscronanes “ingen DU COFFRE D'ESPERANCE ;
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briquerez comme les cour-

tespointes de nos grand-

mères en assemblant des

restes de tissu. Deux modè-

les différents. Instructions

complètes. Prix: 35 cents.

photographiez
les êtres qui
vous sont chers,

 

 

7384 — Enjolivez vos toiles

avec ces broderies de fleurs

et de papillons. Décalque
pour un grand motif et deux

plus petits. Instructions
completes. Prix: 35 cents.     

Le plus grand finisseur de films par la poste au Canada

@ QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE © SERVICE ULTRA-RAPIDE © PRIX CONCURRENTIELS

KODACOLOR 8 poses $3.00 Grâce à ses 150 techniciens ex-

12 poses $a00 périmentés, Photo Poste est en

BLANC ET NOIR 2 poses oe mesure de vous offrir un travail

EKTACHROME en diapositives $1.15 de finition defilms impeccable, en

i un temps record. En moins de 48
Yous devez ajouter OB¢ pour les frais de
poste et B% pour la taxe de vente. heures, vous recevrez chez vous,

Satisfaction garantie ou argent remis sans vos photos par retour
discussion.

 

  
 

  du facteur.
 

CASE POSTALE 1153 "©
QUEBEC 2, PQ.

Peut-en dire qu'une actrice perte chance à ses metteurs en

 

  
scène ? C'est le cos de MARIE-FRANCE BOYER, la blende
et belle interprète dv ‘Bonheur’ d'Agnès Varda, palme d'or du
Festival de Cannes et un des films français les plus primés

dans ls mende.
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bertrand

 

"Comment faire l'éducation
sexuelle de monplus vieux?”
Je suis une maman de trois garçons

Je voudrais commencer l'éducation sexuelle de

l'ainé, J'ai commencé à lui parler, mais je n'as

chem

 

pas les mots qu'il faut. Je ne crois pas que son

pére se donne la peine de lui parler. My ne

venteadent pas très hien. Que faire ?

J'ATTENDS UNE REPONSE

l L'éducation sexuelle doit commencer

  
vers précieux

 

Séparés- Divorcés - Veufs- Célibataires
nant ds

 

Vador sauve nouer une amitié vnère avec une personne

wie apposé afin de combles la roltude ?
Service d'enquête de conseiller de rencontres

AME AL MATRIMONIAL, SOCIAL OIC RETON ARNT

AGENCE MATRIMONIALE ET SOCIALE
1994 est, rue Sauvé - 388-5324
Mme | ETHIER 1 heure pm à Ÿ hours pm

+ MINCE
NATURELLEMENT AVEC JOIE

de 10 à 20 livres dans

un mois en secret,

chez soil

AG

 

 

     

 

et des pouces gradual
8 las apéciaux et sans =

sonnes groves, des deux sexes, découragées de 45" +
enbonpoint dû aux excès de table, suivez le

NOUVEAU PLAN D'AMINCISSEMENT MINCEL
(a plan, avec comprimés inoffensifs qui arden: 1
-muerves votre énergie. votre vitahlé et la joe te

. peut vous aides à perdre des pouces et den
@ suparflue, sans fatigue sens ma

sentier plu

   

  

  
  

 

    
des années plus |

d'amincissement MINCEL, avec com
format de trois mois $8 seulement, (prix rig 3800)

C.O.D. occopiés, chèques referés

FRANÇOIS MONTREUIL

   

 
 

 

= Case 188V, Station De Lorimier, Montreal, P.Q.

MON BUSTE "itnhen
Yoicr we temoignage parmi beaucoup d'autres que reat ha

MAISON INDIA CO. LTD.
“Amrds J semaines de traitement, tout en améliorant ma santé
te euia Mdre des réauilats obtenus et j6 vous remercie tincérement
Auparsvent. l'avais fait l'essui des crêmes, lotions, appareils, pitu-
foe, atc sane obtenir de résultat. Grâce aux traitements et
le pommade RENAISSANCE, $6 suis devenue réellement femme”
rertt Mme J L. d'Otlaws.

Le traitement à Je pommede RENAISSANCE, douce of onctueuse noue a
stimwle profondément les glandes dont est formé le buste Voir purine
sambellil on peu de temps. l'action de ce traitement at de ja pommiede
CONAIBSANCE oot nmi

poi fectie
externa Co ta

 
  

  

   

  

   
    

 

. le busts Hant
is lemme Vote buste se

develonpers avec fermêté ot vous
tere une belle potrine. Vou
re ver en peu de temps
re réel +

« de vivre
aimée Pine is

los humilistions | Votre bonheur
nowt min compremie

SPECIAL BU MOIS
Gren formar - 18.00
pein régulier 1000)

Commondes C.0.0 atsoption,
chèques roturée

INDIA CO. LTEE
Cove LOAT, 4538, vue Papineau

Montréel, P.Q.

 

 

de Mme Cholette-Pérusse :

ques aux parents”.

hes Ja auissance de l'enfaut, qui doit s'épanouir

dans uo climat d'amour et de franchise. Puis,

des ses premiere questions. lui répondre fran-

Si vous craîguez de ne pas trouver les

mots, lisez et faites lire à votre mari le livre

“la Sexualité expli-
Ce petit livre +$hi vous

“Mon ami trouve
que je suis trop

empressée’’
Q — Depuis trois ans, je suis

fréquentée par un garçon du
mème âge que moi (25 ans).
C'est un bon garçon, el je l'aime
de tout mon coeur. Je suis très
affeclueuse. je m'efforce d'être
délicate avec lui: s'il veut un
pelit plat préféré, je m'empres-
se de le lui faire. Je déteste le
mensonge, j'essaie constamment

d'être gaie Mon ami trouve nor-
mal qu'un homme aille à la pê-
che une fin de semaine sur trois,
à peu pres, el aille à la chasse
aussi. il adore cela. Moi, j'ai
beaucoup de misère à me rési-
giver a le laisser partir du sa-
made apres-midi au dimanche

  

  
 

   

   LE SECRET DE

SEINS
JEUNES ot FERMES

   

  
MON MARI AVAIT HONTE
DE MES SEINS TROP PETITS

nou écrit

 

» pee
et raftermes Mon . Qui avait honte
de me patte poitr out enchanté
Votre methose est extraordinaire,

VOUS SEREZ ENVIEE, ADMIREE, AIMEE
Le plus grande découverte des temps
moderns Ayer vous subi une
ne parla pratique cher doi,
ment à
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PERSONNELS INDIQUEZ SH
Deveiopper 1) ReHermie CR
éme no | pour le mann 13.50
ones pout le jour $0.30

Creme no 1 pow le soit ss»

Foret: 813.50
l'ememble Spécial du mon 11000
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LP) Cosier Portei 25
v Mont-Royal, Montréal 16   

aprés-midi Il aime ausst avoir
une journée de Lemps a autre
pour travailler dans ses affaires

Voilà qu'un soir mon ami m'a
déclaré qu'un humme aime con-
quérir sa femme, a toujours «a
tête l'esprit de conquête, et n'ai-
me pas se sentir conquis par
une femme Il m'a dit qu'une
femme peut ne faire qu'un ges-

te ou qu'un sic pour allumer le
désir de la conquérir Alors
moi, j'ai compris que j'élais
trop autour de lui Lorsqu'il
vient chez moi, je ne le quitie
pas d'une semelle lautile de
vous dire que j'eus beaucoup de
peine, et que les jours qui sui-
virent je fus un bloc de glace
Je n'arrivais pas à me metire
dans la lête qu'un zorçon qui
aime une fille puisse lui dire ça
H croit qu'il faut discuter de
ces choses pour notre bonheur
à tous les deux Il dit ausst
qu'un homme normal a besuin
de faire l'acte conjugal plus
d'une fois par semaine, surtout
à son âge Qu'en pensez-vous *

COEUR BLESSE, TORTURE

oui, il vous aime en
et vous, vous l'aumez

en femme ! C'est normal pour
lui de vouloir aller à la pèche,
de vouloir faire vatre conquête.
C'est normal pour vous de vou-
loir le garder près de vous cons-
tamment, d'être douce et ten-
dre, Acceptez que son amour

soit différant du vôtre, et vous
posséderaz là la clef du bonheur.

  

 

“Je ne sors qu'avec
un seul garçon !
Ne devrais-je pas
en rencontrer

d'autres 2
Q — A Hans. je ne suis pas

encore mare J'ai ua bon em.
ploi. qui mr assure un salaice
raisonnable. Je demeure chez
mes parents Je sais que beau-
coup m'envient: et pourtant,

même si je suis toujours gare.
au fond de moi-méme je suis
inquiète. Je sors depuis trois
ans avec un jeune homme de
28 ans. Il a hon coeur. il est
sobre et travailleur. et il adore
les enfants. Je sais qu'il mar
me beaucoup et que je peux
avoir pleine cunfiance en lui
Nous projetuns de fous marier
I'an prochain

Mon problème. c'est que je
n'ai jamais sorti avec d'autres
garcons avant lui. Souvent, mes

amies, mariées pour [a plupart
à des gens assez compétents,
veulent me faire rencontrer des
garcons qui. à leurs yeux, se-
raient mon ideal Elies préten-
dent que mon ami est trop mo.
deste et que je peux rencontrer
beaucoup mieux Je refuse
toujours Maintenant qu'il est
question de mariage, je aus
inquiète
Donnez-moi

 

ua ronseil, s'il
 

  

 

Les lieux de rencontres sont

nolre organisation Jes persor

 i

Par CHOIX et non par CHANCE
vous adresser à une sgence spécialisée ? Font partie de

et de toutes les classes de la sociéte

SERVICE DE RENCONTRES EXCELSIOR
2364 est, rue Sherbrooke —

vous plait. Croyez-vous que je
pourrais être heureuse dans le
mariage ? Devraisje écouter
mes amies et accepter de ren-
contrer d'autres garçons, afin
de ne rien regretter plus tard,
ou dois-je épouse: cet ami d'en-
fance que j'aime ?

COEUR TIRAILLE

— Votre indécision m'inquiète,
Avant de s'engager dans une
vie à deux pour cinquante ans,

il faut être tout à fait sûre de
ne pas se tromper. Je pense
que vous devrez demander des
vacances sentimentales à votre

.. pour six mois. Dans
I'intervalle, essayez de rencon-
trer d'autres garçons. Vous
pourrez alors établir des com-

paraisons et prandre la tempe-
rature de voire coeur.

“Comment guérir

d'un caractère

autoritaire ?”
Q -Je suis mariée depuis

douze ans. À celte époque J'ai-
mais mon mari, Nous avons
deux enfant= que nous avons
désirés — je devrais plutôt dire
que j'ai désirés, car. à ls mai-
son. il n'y, a que moi qui parle.
Jaime mon mari et mes en
fants, et pourtant je ne suis
pas heureuse. J'aime l'argent
que mon mari gagne, mon con-
fort: j'ai tout dans la maison,
j'aime à acheter et mon mari
travaille presque tous les soirs
pour me donner le nécessaire.
Je suis une femme autoritaire,
Je conduis toul. Lorsque quel-
que chose ne va pas à mon
goût. je (ais une crise et mon
mari fait tout pour me con-
tenter. Ib ne dit jamais un mot.
Je suis prisonnière et je m'en-
nuie dans ma maison. Ma mère
me dit que je suis trop gâtée
ou folle: j'ai un mari sobre et
travailleur, je ne suis satisfaite
en rien el pourtant je n'ai que
34 ans. Je chicane les enfants
pour un rien, je les pince
mème à l’occasion. Je ne suis
pas malade, mais il faut que je
gagne même avec mes enfants.
Madame. donnez-moi un con-
seil. Je ne voudrais pas perdre
mon mari et l'amour de mes
enfants

  

  

 

CECILE

— Si "écriture était un peu
moins tendre, ronde, ;e creirais
volentiers que vous êtes le mari
qui a treuvé ce stratagème
pour faire sermenner sa fem.
me, À moins que vous ne soyez
la belle-mère ? Enfin, je ne
peux enseigner comment aimer
un mari, comment se cerriger
de ses défauts. Je ne peux que
vous dira ceci: aimer, c'est
penser aux autres d'abord; c'est
donner sans espoir de récem-
pense. Ce vieux principe a
comblé et continue de combler
les êtres huma Pourquoi pas
veus 7 A condition d'y mettre
wn pov de benne volonté !

 

    

   

 

  

 

limités. Pourquoi ne pas
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par janetle

bertrand

  
Madame,

J'ai 22 ans. Instrtulrice depuis trois ons. J'arinre
mon métier; fille unique, je demeure chez mes
parents et essaie de leur procurer du bonheur. Je
suis des cours de perfectionnement. Voilà ma vie :
professeur, fille aimée et aimante. Les loisirs
m'étaient inconnus avant celte année; aujourd'hui
je sors un peu, car je sens que l'amour me man-
que. Mais où sont les garcons sérieux ?

Malgré mon apparence irés passable — 5'3".
110 livres, cheveux bruns, yeur pers, taille élé-
pante, tenue soignée — la rencontre d'un copain,
d’un ami sérieux, d'un fulur mari semble se reju-
ser à mot. Pourquoi ? Toules les questions y sont
passées. Mon hygiène ? Je sens bon. je suis pro-
pre. Mon caractère ? Là esl peut-être le problème:
je suis sensible, philosophe, idéaliste ‘trop }). j'ai-
me la vie même avec ses peines, les gens sont
ma première préoccupation, je veux rendre heu-
reux; je suis gamine, drôle: malheureusement, je
sais aussi me montrer réservée, indépendonie el
froide avec ceux que je ne connais guère ‘imaginer
le tout dans un dancing ou une surprisc-portie).
Cela s'explique : j'ai développé très jeune un com-
pleze d'infériorité, maladie qui aujourd'hui s'est
de beaucoup alténuée, mais dont je garde cepen-
dant certaines taches désagréables, surtout un air
désinvoite ‘très distingué”, qui ne peut que dé-
truire des amitiés possibles.

Alors, si parmi vos lecteurs il s'en trouve un
qui se sent seul malgré son instruction, son beau
métier, son salaire lui permettant des los de cho-
ses, et qui désire vraiment connaître une jeune
fille pour dialoguer d'abord et par la suite devenir
un ami ou l'ami ‘on verra ‘!. qual mécrive. Je
lui demande beaucoup : ambition et idéal, sensi-
bilité et poésie. amour el respect. Pour ce qui eat
de l’aspect physique, je ne me reconnais pas de
préférence sauf qu'il soit assez grand 57” envi-
ron) el propre.

ESPERANCE ASPHYXIEE

S404004

Chére Madame,

Je fais appel à vutre agence pour trouver parmi
vos lectrices l’être cher, la perle rave ... J'ai 23
ans, je suis célibataire ei de religion catholique.
J'ai les cheveux foncés, les yeux pers. ye mesure
Sd” et pese 188 livres. J'aime la lecture et lo
musique; mes chanieurs préférés sont : Elvis
Presley, Adamo, Yves Montand, Nat"King” Cole,
Petula Clark, Edith Piaf et Connie Francis. Mes
sports préférés ? La pêche, la chasse. le camping
et les courses d'automobiles. J'aime les promena-
des à pied ou en voiture el aussi les voyages.
J'étais chauffeur de camion-remorque mais je suis
présentement dans les Forces armées du Conoda
en service en Europe. J'aime bien mon métier el
se ‘gagne largement ma vie. Quant à la jeune fille
quee je désire connaître, elle doit avoir entre 19
et 24 ans; la taille importe peu. Quelle soil noire
ou blonde, et qu'elle partage les mêmes poûts.
Qu'elle soit douce, compréhennive et poie .. . sons
être trivole. Toutes celles qui m'écriront sont assu-
rées d'une réponse. Photo appréciée, la mienne
en retour.

JM.

00.0...

Madame,

Je serais fori heureuse de connaitre un jeune
homme. Comme je vi en appartement à Mont-
réal et que j'ai peu de connaissances, je irouve
le temps bien long et je n'ose pas sortir seule. Je
suis sortie trois ans avec un jeune homme qui m'a
Quittée parce que j'avois une santé fragile, et J'en
01 fail une depression nerveuse. Maintenant que
je suis en partaite santé, j'aimerais rencontrer un
jeune homme de 25 à 28 ans, ayant un emploi sta-
ble, une assez bonne inairuction, qui suit beau
garçon, compréhensif, smcère, de tempérament

et de religion catholique,
Agée de 28 ans, châtame aux yeux bleus,

laide, mesurant 54°, pesant 16S livres, je rusePie
nature timide et je n'ose approcher celui que je
souhaiterais pour parcourtr avec moi le chemin
de la vie. Fonder un foyer. aimer quelqu'un serait
mon rêve le plus cher. Travaillant comme secré-
taire, mes goûts soni asser vastes : travaux ma-
susls et domestiques, cinéma, voyages. promenu-
des, musique, lecture el beaux-arts en général.
J'aime ausst faire ma «muture, bricoler, faire de
bons pehts plats. la propreté règne dons mon
appartement, J'aime le beau, la mmplcité el une
vie tranquille.

Je fais appel aur jeunes hommes de l'est de

Montréal. J'ose croire que mon espoir ne sera pas
vain et que j'aimerai à nouveau cel être tant dé-

siré.
GUGU

+0...

Chère Madame,
Je voudrais connuîlre une jeune fille de 20

à 26 ans, ayani bonne apparence, oimont le
théâtre, la télévision, la danse, les voyages, sincè-
re et douée d'un bon caractère, dévouée, enire
5 4° et 5 §, en bonne santé, ormant la vie
familiale.

Je travaille à l'année. Je gagne de très bons
salaires. Je voudrais correspondre avec une jeune
fille pour continuer à m'encourager et bôtir l'ave-
nir.

REJEAN

00400000

Madame,

Je voudrais connaître un homme digne de ce
nom. Qu'il sort fier d’être homme, mais qu'il ne

se serve pas de cet attribut pour se permetire
d'abaisser la femme. Peu m'importe la couleur
de ses cheveux ou de ses yeur, ce soni les qualités
d'âme qu'il possède qui m'intéressent : le respect,
l’honnêteté, la franchise. Qu'il se montre digne
d'être aimé; et surioul, qu'il soit capable d'aimer
lo femme pas seulement pour son physique, ce qué

cc... -ecccao0e

Les correspondants de l'Agence sent priés
d'être patients. Le grand nombre de lettres

nous force à faire un tri
ent celles

  

  

 

   

      

  

qu contiennent
la personnalité

personne qu’il

res
colles de veufs ou veuvesplus de 21 ans,

ent publiées.de moins de 50
Si votre lettre été publiée au bout

de sept ou huit sem 8, rien ne vous empé-
che d'écrire de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
dre et porter le pseudonyme exact du destina-
taire. Madame Bertrand fera parvenir elle-
même vos lettres à la personne de vetre choix.

Si la personne à qui veus écrivez désire
répondra elle-même.
st toujeurs la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratuit et confidentiel |

 

  
  

ne me semble pas être le véritable amour. Le
bonheur existe encore. Je le sis, en ayant en des
preuves langibles devant les yeur, mais je crins
de plus en plus qu'il ne se rencontre pas ou com
des rues et que c'est nous qui le façonnons.

Je suis une grande jeune fille de 22 ans, mesu-
rant 5'644" et pesant 125 livres. Je ne posséde
qu'une huitieme année, mais j'ai un métier qui
me perme! de semer du bonheur aulowr de mm
ef, lorsque je vois quelqu'un sourire yrôce à mat,
se ne peuz dire ce que mon coeur ressent. Après
mon mélier mes goûts vont de la musique à la
danse; j'adore la nature et tout ce qu'elle nous
réserve; la lecture est pour moi un lieu de re-
fuge. J'aime bien ausm discuter de luus les pro
blèmes qui se posent entre jeunes gens. Je crous
que le dialogue est un grand atout à la bonne en-
tente.

Toi qui penses à peu près comme moi ei qui
croia être en mesure de rendre une femme heu-
reuse, je l'invite à m'écrire. Tu seras asser grand,
59 ou plus, Agé de 24 ans et plus. Si comme moi
tu vois la vie à deux comme le plus grand des
bonheurs, je suis cerloine que nous nous enien-
drons.

EXISTES-TU?

+0...

Chère Madame,

Je sus un célibataire de 28 ans. Je mesure
$'8" et pèse 128 livres. J'ai les cheveux bionds et
les yeux bleus. Je tua mécanicien, je gayne osser
bien ma vie, j'ai did élevé à la campayne. Je vus
masmnienant à Montréal depuis sept ans. Je sus

très affectueux, un peu timide (suriout avec les
étrangers), mais je sais bien faire mon chemin.
Je suis gai, simple el j'ai un assez bon caractère,
facile à comprendre ss on le veut. J'aime la nain
tum, la pêche, les voyages en auto, le camping.
Mon sporl préféré : le ski. Je possède une auto-
mobile. J'aime le cinéma, les filme de James
Fond, la musique sentimentale et la télévision.
Je n'ai pas encore rencontré la femme de mes
réves: celle-ci devra être âgée de 20 à 28 ans,
mesurer de 5'4° à 5'8”, ne pas dépasser 125 li
vres, être gaie, franche el aimanie, et accepier
de ne jamais parler de zon passé. Si toutefois in
amais en savoir plus long sur moi, lu x'ourus
qu'à m'écrire ou à me téléphoner. Photo oppré-
crée.

SECRET DU PASSE

000000000000

Madame,

Je suis une veuve de quarante ans qui aimerait
refaire sn vie. J'ai les yeux bruns, je mesure 53°,
pése 132 livres, on me dit jolie et de belle appa-
rence, aussi je ne parais pas mon âge. Mes poase-
temps favoris sont la lecture, la télévision, j'aime
aussi jouer aux cartes el je m'intéresse à diffé-
rvenis sports que je pratique à l’occasion. J'adore
faire la cuisine, car il est si agréable de bien
manger. J'ai un caractère tranquille, toul en étant
très sociable, de nature plutôt calme, je suis fran-
che et honnête, aussi très affectueuse, en un moi
J'aime tout ce qui est beau de la vie.

Je cherche un véritable compagnon avec lequel
3e portagerais mes joies el dont je saurais com-
prendre les peines. J'aimerais qu'il soit compré-
hensif, franc et sincère, ayant une honne éduca-

fon et une situation stable. Je saurais lui donner
beaucoup en relour, car j'ai un cour généreux
el plein de tendresse. Je crois avoir les quolités
nécessaires pour rendre un homme heureux. Alors
messieurs qui êtes veufs ou célibataires, je vous
mule à m'écrire. Bienvenue à tous.

CHRISTINA

+0...

Chère Madame,

Je suis un célibataire de X6 ans. J'ai les che.
veur et les yeux bruns. Je pèse 130 livret, mesure
5'4". Je sun sérieux, franc, honnête, je suis bon
travailleur. J'aime beaucoup la télévision. les
sports, les voyages, le cinéma, le théâtre. Je vis
seul, mais, de temps à autre, je viens à Montréal
pour passer le temps. J'aimerais rencontrer une
fille mère ou une veuve de 30 à 36 ans. L'homme
n'est certes pas fait pour vivre seul. Je ne suis pus
parfait, lom de là: mais pourquoi vivons-nous,
«inon pour devenir meilleurs et pour rendre une
femme heureuse ? Je me ferai un plaisir de fe
répondre. Joins la photo el ton numéro de télé-
phone m tu le veux bien !

UN COEUR HONNEÊTE

+00...

Madame,

Je cherche d'un côté, et toi, tu cherches de
l'autre. Souvent, seule dans ma chambre, j'essaie
de t'imaginer autant du côté moral que du côté
physique. Tu es instruit, âgé de 22 à 26 ons. Tu
us beaucoup de qualités, et tu as des déjauts
rar tou! le monde en possède. Tu aimes les
enfants, fu as bon caractère, tu es sobre el assez
roli. Je voudrais lant voir l'image que je me fais
de toi se concrétiser grâce à ce courrier ! Fu os
un emplot stable et rémunéraieur, pour procurer
la sécurité à ceux dont le destin le sera confié.
Je désire que tu sois humain et compréhensif, et
que tu aies du respect pour la femme.

En ce moment, je travaille comme secrélaire.
J'adore mon métier. J'aime beaucoup les sports,
surtout le patin et le ski nautique: j'aime épale-
ment la lecture, la nalure, lo danse mais non à
re-go (ce qui ne veul pas dire que je ne suis pos
dane le vent). Et j'adore les voyages. Je susa
Agee de 22 ana, aitirée principalement par les
blonds et les noirs d'assez haute taille 50” of
pilus), ayant une situation stable, catholiques
pratiquants. Je suia châlaine aux yeux bruns el
1e mesure 5'4'. J'aimerais que mon correspondoni
habste la région de Trois-Rivières, mais ce n'est
vas d'une nécessité absolue. Si tu crois que tes
wits correspondent aux miens, n'hésite pos &
m'écrire. Je répondrai à tous ceux qui auront la
prentillesse de m'écrire. Une photo sera appréciée;
en reiour, la mienne.

DOUCE CIEMENCE
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 SE —
Elle a le charme grec

JENNY KAREZI est née à Athènes. C‘est une jolie brune aux.yeux verts ou bleus, selon sen hu-
meur, En Grèce, elle est déjà plus populaire que Melina Mercouri, et en France

 

De plus Jenny chante, ce qui ne gâte rien. On peut l'entendre dans le film “Une balls av coeur”.

FORMIDABLE! votre photo
sur timbres
 
 

Chaque timbre-photo est

cilement grâce à la colle
aU Verso.

Mille et un usages!
Cortes d'affaires, certes d'invitetions, de
remerciements (mariages, anniversaires,

nsissonces, wic.), slums, oie.

Procurez-vous immédiate-
ment vos timbres-photos |

Vous n'avez qu'à nous faire par-

venir une photo de vous-même

ou de votre ami(e), laquelle vous

est retournée intacte, et un chè-

que ou mandat de $2 à:

ner 6er

de véritables photographies

en format timbres reproduites de
fini glacé, et adhère fa- n'importe quelle +

photo ou négatif.
so.

or? Cee

oF Poeitls ce
© 100 timbres

PE TR

i sus
: re IX)

hb $2.00
.
MT

  

  

   
  

MONDRY PHOTOS
C.P. 119, Station “N”, Montréal 18  
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BELIER
Votre santé om général sers

bonse, soul pour ce qui ofl

d'une cortaine lassitude el, par
conséquent, d'use recruéeices-
ce de timidité: vous ne serer
quère porté à vous engéger
dans quelque iniliative que ce
soit. Certains reproche: que
vous vous dos permis d'adres-
ser à des camarades venl vous
retomber sur le mer. Votre
lemme, vu flancée. sors quoi
ques volléités de solitude: of
cols, bisa légitimement. Mais,
ou finances, dense neuvells.

GEMEAUX
Au travail, tout semble de

voir so dérouler selon ce que
vous espériez de mieux Vivez
a jour le jour présentement,
voire zanté est benne of lo bi
que vous vous Hes ossigné 10
révélera accessible. D'asses gra
vs contrelemps t'anmoncent,
cependant, mais U me s'agit

pour vous que d'y parer de
voire mieux el, s'ils se produi
sent, de se pas dromallser la
situation,

LION
Les personnes qui sont nées

eus le signe de Lies sent de-
vant la perspective d'une pé-
rlode de calme of de pain:
mais affontion, 1 s'agil peui-
être du calme avzat Ja fom.
pite, suriout si vous vous éver-
tuer actuellement à éviter cor-
talne rencontre. Da vieux dé-
saccords avec ver parents oe
avec vos frères el soeurs veal
rebondir coîte semaine, mais
cela oe va pas prendre de
tournure compliquée. Quani
ver finances, selon les Astres,
pas de problème.

 

TAUREAU
Des développements de 2e

ture à vous ezalles auront lies
dans votre vie sentimentale, si
vous êles nés sews Je signe
du Taureau. Dans ua autre

2e demain, wee dos journées de
cette semaine pout être le polet
de déparl d'une période très

au dynamique, eu, si vous mas
» quez le ‘’lrain”, co sera assez

jong ds vous reprendre. Use
atlaire de vos finances qui à
lengiomps lanqui va, selon les
bstres, avoir celte semaine va
dénouement fort réjeuissaet.

CANCER

Vous mourrisser corlaias pre-

Jeis, acluolloment, qui n'ont
rion de néfaste mais qui, fout
bien considéré, ne vous appet-

du lerant pas grand-chose of vous
n ferent négliger une affaire

beaucoup plus importante. Me
croignez pas de défaillance de
côlé de Ja santé. EL, d'autre
part, votre vie sentimentale

Tora riche on érémoments, sur-
tout des érésemenis beureur:
mais cola aura pour offel de
vous rendre inquiet plus seu-
venl que de raison.

VIERGE

Les Vierge vorrenl leurs on-

 

74 treprises conrennées de seccèt,
cela surteuf grâce à leur fôna-
cité des derniers mois qui s'est
toute dirigée dans ua soul of
même domaine. Mali seatimen-
lalomant, ce sera plutôt me
che, of, ce qui est la meilleure
solution on l'occurrence, vous
aller vous réteudre à wo plus
repouser aux réconfes mows
frissures. Pour le moment, Il
sera préférable que vous re-
fusier certaines propositions

 

du
n

août
ou

n
sept.

BALANCE
es personnes qui eal nées
le signe de la Balance st
oni affairs jeursellemeat

des plus Jeunes qu'elles de-
reel faire offert pour ne pas
rier dans l'atfiiude négatise

lace à l'inexpérlence. SI veus
Hes amoureux, votre fendance

profiter de toute votre libor-
sans quère laisser à l'autre
possibilité de faire de méme

veus jouer de mauvais
Lette servesité. à corlaies
th, va vous faire gaffer.

PL
ES

SE
ES

go
t.

SAGITTAIRE
Les dissonsions qui doivent

éclaler oatre vous of ver mn
(sats ne se réseudrenl pas par

ne avalanche do sermons de
voire part, mais par wa sur

croit de comprébention. Les
satentes qui avalen! été con
choes à voire travail seront
respociées: mais ce qui ne
tourne pas rond, c'ei que vous
des porté à oublier que vos
camarades affendent de vous
méme le réciproque. L'amitié
d'une porsoune de l'autre texe

va bientôt proodre va sous
nouvess.

VERSEAU
Quon! eux Verseau, le plus

vaine affitude à sdepler
l'ogard de corteine personne
qui de ces femps-ci se montre
inacconsible, cuit l'indifferee-
co. Quelle importance ! car,
d'autre part, colle que vous
dlmer vraiment sera plus al-
tretionsée ouvert vous que
vous n'euriez osé espèrer. La
période prochaine de cette
saison ters, pour ce qui est de
vous, frès riche 0e estnements
imprères of booroe

SCORPION

Yoirs sald float ben. Mais,
on amour, voire négligeace à
des conséquences que vous ne
soupçonnez même pas, oi ue
fait brutal viondra à s'imposer
à vous qui veus cautera bien
de mauvols sang. Quand à ces
projets audacieux dont on vous
disait que c'élail folie, aller,

ils epprochent de leur aboutis-
21 sement, ot vous se serer fort

aise. Dans les disseasions fa
wiliafes on cours, lafecvener,
mais soyez le plus neutre pes-
ble.

 

du

=

oct.

au

CAPRICORNE
M ve veus arriver vee for

hesreuté nouvelle, poul-êlre
par télégramme, sinon de vive
voix. D'autre part, sl vous 8e
lenez aucun compte de ce dent
la personne que vous aimez
vous fait grief, la rupture que
vous crolgner justement en ces
mements-ci ze produira. Etant
densé colle tension malsaine
que vous ressenter, mé vous

quitter que des tâches qui
janvier sent abselement obligatoires,

ces jeurs-el, of accoptez les In.
vitations do1 amis.

 

du

n

déc.

au

2»

POISSONS
Votre santé, sens dire gra-

rement affeinie, à boseie de
A bien dos petits voies, comme

des massages, que vous adgll-
qier d'y apporter. Votre vie
sentimentale, d'ailleurs, quel

Ld que vous on ponsiez, s'os res-
20 sealiralt dons lo bes sons. SI

vous Hei amatew do corbin
fevrier sports lrés esseuffiants, metter-
au » le phésle douce prochaine-
2 mest; évitez on géaéral Io tar.

menage. Vous devez recevoir
de bosnes nouvelles d'un ami
qui se trouve au lola

mors

1
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Cette magnifique maison de style “Prairies” vous a plu aujourd'hui ? Elle

peut étre à vous demain. Le plan montre bien l'harmonie parfaite qui règne

dans la disposition des pièces. L'extérieur est de brique et de bois, ce qui lui

donne un aftrait peu commun, accentué par la splendide boite à fleurs à l'avant.

De nos jour», le vivoir est la pièce d'attraction de toute une famille. C'est

pourquoi une large part lui a été réservée. De plus, la salle à manger n'étant

pas séparée du vivoir, vous aurez tout Je loisir de donner plus de volume à l’un

ou a l'autre. selon le besoin. Les chambres sont grandes et parfaitement éclai-

rées, ayant toutes les commodités attachées à ces pièces. Une (roisième chambre

retirée de la région des activités serait parfaite pour un éludiunt.

La cuisine est moderne, attrayante et fonctionnelle. Tout a été prévu d'une

façon intelligente pour réduire considérablement le temps consacré à la. tâche
quotidienne, Elle donne accès à l'entrée de service et à l'escalier conduisant au

sous-sol.

Pour des raisons d'economie. Ja finition du sous-sol peul facilement être

remise à plus tard. Lorsque les besoins s'en feront sentir, le sous-sol poura

doubler ls surfsce de plancher habitable.

   

  

   

 

  

 

       

 

CHAMBRE
9°074 9-4"

CHAMBRE
13°45 100°

 CUISINE
11°57 94"

  

 

  

  
  

[ae
  

 

  VIVOIR
15:0" 13-3"

CHAMBRE
100° 10°"  

 

  

 

A NOS LECTEURS
Le lecteur à le choix : il peut teujeurs receveir, peur la somme de $1,
Ie catalogue ‘’Ma maisonqui cempte 70 plans en français; ou encore,
pour la somme de $10, se faire expédier le plan (en indiquant le numére)
de la maison de la semaine, Le lecteur peut aussi recevoir et le catalogue
et un plan peur la somme de $19.

 

 
 

a Veullier me faire par-
venir es plans de LE PETITJNOURNAL

5460, avenue Royalmount — Montréal 9

Nom -

tletires moulées}

dl'Habitatton de la
Semaine. s1g°°
Modèle

{I Je désire recevoir le
catalogue ‘Ma maison”,
Qui contient plus §

de 70 plans 1.00
Ci-inclus, mandat postal Adresse
ou chèque de 3
(Afouter 8% de tare Localité  dans le premier cas)

SND MMSE MN JONEN SNS UN NNN DENG GENS MANS MANS ENS NEN ENE NN NEN

 

Un autre

$1000
PETER

JACKSON
de gagné!

“e
m.

 

Mme Léon Pion /
90, rue Martin, App. 2
Ste-Thérèse-en-bas
Ste-Thérèse-de-Blainville, Québec.

Vous pourriez être la prochaine
personne chanceuse*
et trouver dans un des paquets
de cigarettes Peter Jackson
un certificat de $1,000!
Optez donc pour Peter Jackson!

*Faur gaaner un détenteur de certificat doit ascir 12 ans ou plus
ot duil ra pundie correctement à une quest.on de CoNnnassances turtles.

 

AYEZ DU FLAIR, COMPTEZ SUR PETER JACKSON.

PETER
JACKSON  
 

ss
29

61
10

08
0

np
au
re
wd
s
T
Y
N
M
N
O
F

L
I
L
I
d
F
T



 

 

5
6

    
      

JE L'Al VU dans
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LEPETIT“JOURNAL
PETA
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PROBLEME No 33

12345678 910 1 12 13 4 15 16 7
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Pourquoi payer plus

cher pour des pantoufles

que votre enfant n’usera

probablement pasjusqu’au bout?

Les raisons sont données par

les ‘“Foamtreads”” elles-mêmes:

Les pantoufles Foamtreads sont fabriquées par des spé-

cialistes qui estiment que les pantoufles d'enfants sont

tout aussi importantes que leurs chaussures.Ils admettent

que les pantoufles doivent Être un peu plus souples, un

u plus légères et beaucoup plus confortables, mais

jamais ils ne vendront des pantoufles qui ne procurent

pas le maintien nécessaire,

Les pantoufles Foamireads coûtent un peu plus cher car

Kaufman apporte un soin particulier à leur fabrication.

11 est probable queles pieds de votre enfant auront grandi

avant qu'il ait usé ses pantoufles Foamtreads. Et chez
Kaufman, nous pensons que c'est normal,

La fabrication soignée et les matières premières de qualité

des pantoufles Foamireads d'enfants se retrouvent égale-

ment dans les chaussures pour toute la famille.

     

 

RASCAL $3.49

SANDMAN $3.49

par Kaufman K
Kaufman Footwear | imited, Kitchener, Montréal, Sherbrooke.

Les grands magasins et les magasins de chaussures réputés les ont.

 

Vendeurs autorisés ‘“FOAMTREADS"
  

| Chaussures Bleau
i I 4561 onl, rue Sainte-Caltoriee

$335, Ch. da la Roine-Marie

1671, rue Soiat-Hubert Chaussures Capri
Ctovsaures pour tonte la families

0583, boul. SAINT-LAURENT

Montréel — 387.3738  
 

 

Pierre Dufour
4231 ont, res MAUSIAN

coin 240 Ave. — 727-7120  
N'oubliez pas de mentionner

LE PETIT ÿ JOURNAI
eu Nevwive du Public

auprès de nes annçacours
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HORIZONTALEMENT

Associe deux faits irréconciliables dans

le temps. — Terminé.
Ne se mange que petit. — Triple. —

Vieux français. - Plus grand pays du

monde.
Petit ruisseau. — Pronom renversé. —

Fautes. — En fin delettre.

-Saouleries. - Dit ce qu'un autre a dit.

-Entourées. — Aurait pu être le titre d'un
poème optimiste de Desnos. -- Démons-
tratif.

Familier pour Allan, — Consonnes de
triste. — On y fait paître le bétail.

Sort de l’eau. — Ne se récolte que quand

il est mur, — Sorte d'ourlet.

Serviteur du capitaine Haddock. — Mexi-
cain que l'on retrouve dans bien des

histoires. — À facilité le transport.

-Prénom très snob. - Ce qu'il reste quand
on l'a dépouillé de ses voyelles.

D'après l'histoire.

Aimé. — Lu, renversé. — À l'assaut ! —

Rehausse la saveur d'un plat.

Pronom. — Triple voyelle._— Futur (lère

pers. sing.) d'un verbe auxiliaire à l’en-

vers. — Pronom relatif.

Prénom de Cromwell. Porte les far-

desux. — Article.

-Sort de la coque.  Envoyée - Diphton-

gue anglaise.

--Assainie, en un sens. -- Pronom. — Pré-

nom féminin.

Pas affirmée. -- Formé par une base et
un acide. — Article arabe. - Homme,

en latin.

--Se précèdent dans l'alphabet. — Conjonc-
tion. — Participe d'un verbe qui exprime
une capacité. — Aide l'artiste.

VERTICALEMENT

Habttant de l'Afrique. Cela arrive,

nélas |

Petits romans. — Plus mal.

Article. — Route rurale Philosophie
du beau.

S'époumonnent Ne plus s'époumon-

ner. — Fait des engrais et des explosifs.

 
  
 

   
         

5 Aurions le courage. Meilleure gardien-
ne que le chien.

6 Vulgaires Slaves, pour la plupart. — Se-

lon un rite.

7-Relatif. — Traduit en justice, — Brille dans
le ciel. — Diphtongue.

8 -Contiennentl'averse. -- Phonétiquement:
fruit à l'envers. N'est pas toujours
agréable.

9—Volais.

10 Petit divertissement Premier titre de

nobiesse anglais. — Participe d'avoir.

11 Partie de pain. -Plus qu'assez. — Se ser-

vit, — Prénom du mari d'Audrey Hep-
burn.

12 Dit n'importe quoi. -- Bout de métal.

13-D'un camp opposé. — Grandeur infinie.

14--Dénencer de sa foudre. — Il yoit, en

anglais.

15 tnfinitif. -- Décora Début de tous nos

malheurs.

16 Sigle du Parti National Socialiste anglais.

— De la campagne. -- Préfixe.

17- Entrées ou sorties. — Ajoute. — De la

lune.

SOLUTION No 32
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Pour obtenir ces patrons imprimés :
a) En adressant voue commande, indiquez lisible-

ment et au complet voire adresse personnelle.
b) Indiquez bien le numero du patron et la taille

que vous désirez.
e) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de

see Pour évier bout relard, adresse: voire enveloppe de Ia mamiére SVENpee

LE PETIT JOURNAL
Service des Patrons

 

poste ou la somme requise sous forme de pièces .
de monnaie. Les lumbres ne sont pas acceptés.

Suite 800
5460, avenue ROYALMOUNT

MONTREAL

 

  

 

   

   

9288 — Une élégante robe pour toutes les occasions :
col noué, panneaux amincissants el plis souples. Tail-
les : 124-224, La taille 16; requieri 4 verges de lissu
de 39”. Prix : 65 cents.
 

  

 

  
   

9333 — Protégez votre chevelure des brises d'automne
avec ce joli turban. Facile à confectionner. Enirées de
tête : 2144, 22, 23". Prix : 50 cents.  
 

  

 

   

  

  

   

  

    

  

La marche à suivre et les indications sont’ “GEER
imprimées en français sur chacune des pièces

Faea ettanwasn Un somptueux dîner en tête à tête

 

mant pour filiette : manteau

d'enfants : 2, 4, 6, 8. La taille

verge. Prix : 50 conts.

933 — Un deux-pièces char-

et robe de méme style. Tailles |’

6 ‘rnbe) requiert 1% verge de ||
tissu de 45°; le manteau, 1% [|

 

 

7156 — Robe lout-aller : col
montant. plis au corsage. jupe
légèrement évasée. Tailles

instruclions. Prix : 50 conts.
16-18. Voir le patron pour les |:

 

jumper a encolure ronde et
blouse à col roulé. Tailles
1244-22. La laille 16% ‘jum.
per) requiert 2% verges de
lissu de 45°; la blouse, 1's 
 

9168 — Un ensemble pratique : | 
verge en 20Prin : 50 cents. |

 

 

  
    
     

Vous croyez avoir tout essayé contre

L’ECZEMA
La crème ROSADERM, eprès 5 ana d'essai, à donné des résuliats que

; l'on ne pouvait espérer avec les autres médica $09.49 plus tane
tons Foisesen l'essai, 2 ex, seulement 020

wwe: SPECIALITES MIANA
C.P. 271 * Jonquière, P.Q.

 

  
  

   

  
  
  

 

  
  
  

     

    

    

   

! DIMANCHE

Venez apprécier notre
buffet chaud et froid
dont les plats de
résistance sont le

homard et le rosbif

$4 00
par personne

Stationnement à l'intérieur

1005, rue GUY, ou sud de Dorchesier

Réservations :

054-1025 ov
266-4611

Diner of damier au sen de
te musique du brie Marius
Cuities tous tes soirs à
soriir do Gb, 0m, emcopté
le dimanche,

LeLENS

 

 

Captivante, bien tournée,

propice au port de
tout vêtement à la mode.

Innovation merveilleuse

par Whirlpool.

Vous donnera l’aspect

tant désiré.

Faite en dentelle de nylon e!

Lycra powernet. Décotieté bas
et bretelles ajustables frès
évasées. Goussels brochés el
munis d'une légère bourrure
en Kodel. légèrement balei-
née sur les côtés.

Style S01

) Blanc
| Grandeurs

A—32-36
| B—32-36

c—22-36

| $500

 
—

DANIEL SPECIALITE, 6945 Hecheloga — 2542643
Mile EB. FORTIN, 3739 est, Ontario — 522-7002

SALON MADEMOISELLE, 2878 B, rue Masson — 727-6030
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9 AucoinJean Aucoin

Si Théodore
partait...

Les partisans des Alouettes viennent d'entreprendre
une autre langue saison de football, qui se terminera en
novembre prochain avec leur club favori bien installé
quelque part dans les deux dernières places du classe-

ment.

Autrement dit, l'histoire des dernières années va se
répéter. Pour jes amateurs de statistiques, rappelons que

depuis 1958 les Alouettes ont toujours fini en troisième
place du soi-disant ‘Big Four”, sauf en 1961 où ils ont

trouvé le moyen de tomber au dernier rang. On convien-
dre qu’à raison de $4.60 le billet ($5.50 catte année), cela
fait un pau cher pour voir son club perdre plus souvent
qu'à son tour |

Et à chaque nouvelle saison de football que le Bon
Dieu amène, les Aloue nous arrivent avec de nou-

veaux joueurs, de nouveaux instructeurs, de nouveaux
directeurs. Mais le système est toujours à peu près le

même, ei les résultats sont toujours identiques.
En fait, le seul homme qui soit toujours demeuré

dans l‘organisation des Alouettes est ce cher Ted Work-

man. Îl a été président de l’équipe, puis directeur-gérant.
Ensuite, il a refi ésid
nie lui-même vice-président. Atwell fait la navette entre
Montréal, Hamilton et Miami. C'est donc Théodore qui

mène toujours ls baraque, et le moins que l’on puisse
dire, c'est que la baraque est une véritable boutique

genre bric-à-brac depuis une dizaine d'années.
Ce n'est pas que Théodore ne manifeste pas de

bonne volonté. Loin de là. En réalité, il est peut-être un

des hommes les plus honnêtes parmi les magnats du
monde du sport. [| a été bafoué en plusieurs occasions,
et jamais il ne s’est élevé contre ses critiques. I a tou.
jours su accepter en homme la colère des scribes et des
détenteurs de billets de saison. Sur ce point, je lève mon
chapeau devant lui.

M n’y a pas si longtemps encore, il aurait pu se dé-

faire de son club de football en le vendant à Jean-Louis
Lévesque ou à John Newman. Mais Théodore à refusé,
bien qu'une telle transaction l'eût libéré d'un poids énor-
me. Ce sacré Théodore, il est orguellleux. Et aussi long-

temps que les Alouettes ne remporteront pas la coupe
Grey, on le verra dans les parages. À n'importe quel
titre. Mais il sera là. Et tant pis pour les Alouettes, pour
tes partisans de l'équipe, pour le football en général.

Ted Workman dans le monde du football, c'est com-
me 5 Toe Bleke devenait responsable des relations pu-
bliques à l'Oratoire Saint-Joseph !

Je sais bien que Théodore montre beaucoup de
bonne volonté. ll ferait n'importe quoi pour doter Mont.

réal d'une puissante équipe de football et surtout pour
satisfaire les détenteurs de billets de saison. D'ailleurs,
cela fait déjà plusieurs années qu'il v'arrache le peu de
cheveux qu'il lui reste pour corriger la situation. À che-

que occasion, il a totalement manqué sen coup.
Aussi quand on jette un coup d'osil à l'ancien bureau

des Alouettes occupé maintenant par les Castors de la

ligue Continentale, on ne peut s'empêcher de panser que

Jehn Newman aurait dû convaincre Théodore de lui cé-

der ses Alouettes il y a quelques années. Newman est

un homme de football. Et il semble qu'il possède autant

de comptes en banque qu'il a de firmes de construction,

de démolition, de ciment, d'asphaite et de je na sais trop

quoi encore.
li vous ferait bouger ça, les Alouettes, hui t

  

     

 

 
 

  

À l'Ecole Moderne les stagiaires deivent, pour mieux apprécier leurs progrès, tenir compte de tous
les exercices auxquels ils sont astreints. On aper çoit ici quatre jeunes hockeyeurs de la région dv

Lac-Saint-Jean.

Et les écoles se multiplient

La fièvre du hockey reprend

Un instructeur, CLAUDE CHAPLEAU, inscrit ie résultat d'une
épreuve, S'il faut en juger à le mine réjouie de l'élève, le nete

doit être excellente.

  

Bien que les événements
sportifs soient celle année plus
nombreux que jamais au Qué-
bec. le horkey, méme en plein
mois d'août, conserve une pla-
ce de choix.

Les écoles de hockey se mul-
tiplient à travers le pays tout
entier, & l'une des meilleures
cliniques de ce genre a lieu pré-
sentement au stade d'hiver de
l'Université de Montréal. II
s'agit de l'Ecole Moderne, di-
rigée par Gaston Marcotte et
Jean Trottier,

Des spécialistes en pédagogie,
en éducation physique et en
technique du jeu proprement dit
dispensent des cours à une cen-
taine d'élèves venant des quatre
coins de la province, de 1'Onla-
rio, du Nouveau-Brunswick et
même des Etats-Unis.

Les stagiaires profitent de
cetle clinique non seulement
pour apprendre les principes de
base de notre sport national,
Mais aussi pour s'initier au bon
conditionnement physique que
leur enseignent des experts en
la matière,

Après seulement une année
d'existence, l'Ecole Moderne a
acquis une telle renommée que
les inscriptions ont été beau-
coup plus nombreuses qu'on
l'avait prévu. Aussi les organi-
sateurs orM dù refuser plusieurs
demandes. afin que les instruc-
teurs n'aient pas un nombre
d'élèves trop grand pour pou-
voir vraimemt s'occuper d'eux.

1 Photos John Taylor)

L'instructeur MICHEL DEROY fait subir à chaque tiève un test de patinage et de maniement du
bâton.



 

  

"Dans un mois, nous verrons si
d'autres transactions sont

devenues nécessaires ” (Pollock)
1967 à été une année pas

comme les autres au Canada.

Tellement de choses se sont
produites dans le sport et

ailleurs qu’il est difficile de
trouver un tempe régulier.
Mais, malgré l'Expo, malgré
de Gaulle, malgré les Jeux
Panaméricains et toutes sor-

tes de championnats mon-
diaux, les sports profession-

par Jean SEGUIN

nels dans le vent, comme le

football et le hockey, conti-
nuent leur petit bonhomme

de chemin. Aujourd'hui nous
avons voulu parler hockey,
et c'est Sam Pollock qui ré-

pond à nos questions.

--Sam Pollock, êtes-vous
prêt à entamer une autre sai-
son, et peut-être la plus impor-
tante de l'histoire. sinom pour
les Canadiens, certainement
pour la ligue Nationale ?
— J'ai profité de mes vacan-

ces pour bien me reposer. Je
suis un bourreau de travail, et
La prochaine saison ne me mé-
nagera pas. Il y a d'abord les
Canadiens... puis la recons-
truction du Forum et aussi l’ex-
pansion.
— Etdu côté des joueurs tout

va bien, je suppose. Combien
d'athiètes seront invités au
camp d'entraînement ?
—56 joueurs se rapporleront

au pilote Toe Blake. Je ne veux
pas en faire ici I'énumération...
ce serait beaucoup trop long.
Mais comme d’habitude il y au-
ra 16 joueurs de défense, 36
avants et quatre gardiens de
but.
— Et, si on parlait un peu du

vieil édifice que vous occupez.
Quand exactement commencera-
t-on à le reconstruire ?
— Ce sera un travail de lon-

gue haleine. De fait, il faudra
deux ans et demi pour redon-
ner au Forum un visage tout
neuf. Mais vous serez surpris
des résultats. On a déjà com-
mencé les travaux préliminai-
Tes, mais le plus gros des tra-
vaux sera fait l'été prochain. Je

 

puis assurer notre clientèle
qu'elle sera incommodée le
moins possible par les transfor-
mations qu'on doit faire à un
édifice que certaines gens ont
appris à aimer. Il faut bien ad-
mettre que c'est presque à re-
grel que certains clients du
Forum acceptent que l'édifice
fasse visage neuf. Il y avait
tout de même quelque chose
dans ces vieux murs... € que
de souvenirs :

Le Canadien junior
appartient maintenant
à la Canadian Arena
— Et cette nouvelle entente

avec l'Association canadienne
de hockey jouera-t-elle en fa-
veur d’un club professionnel ?
— Je crois qu'avec le temps

l'entente profitera à tout le
monde. Pour le moment elle
joue contre nous, car nous ne
pouvens plus nous occuper di-
rectement du Canadien junior,
qui appartient maintenant à la
Canadian Arena Company. Mais
il fallait en arriver là, et tous
les clubs professionnels el aussi
toutes les équipes juniors du
pays seront les bénéficiaires de
l'entente. Pour nous, il s'agira
de travailler plus fort pour ob-
tenir de bons joueurs, car il ne.
sera plus aussi facile de piger|
dans les rangs juniors. En som-
me. lout le monde est sur le
même pied et les six nouveaux
clubs de la ligue Nationale sur-
tout peuvent envisager l'avenir
avec confiance. |

— Et qui sera le pilote du Ca-
nadien junior,
peut-être ?
— Je n'al pas à nommer le,

pilote de ce club. J'imagine que |
je serai consulté par la Cane- |
dian Arens, une compagnie in- |
dépendante des Canadiens, mais |
qui travaille la main dans la
main avec nous. Curry est l'un!
de mes assistants au niveau ad-!
ministratif, et je n'entends pas,
le perdre.
—Des gars comme Punch |

Imiach e Sid Abel et Emile!
Francis cumuient les fonctions '
de pilote et directeur-gérant
Croyez-vous que c'est trop ?
— Oui, je le crois, mais il ar-

rive qu'un directeur-gérant peut
sauver du temps pour former un’

Floyd Curry
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club champion en jouant aussi
le rôle de pilote. Tout dépend
de la situation.
— Mais vous, n'occupez-vous

pas deux postes également avec
les Canadiens ?
—Oui, je suis directeur-gé-

Tant et vice-président de l'équi-
pe. Mais n'allez pas croire que
Je ne suis pas aidé. Le préai-
dent Dave Molson fait un tra-
vail formidable, et un gars
comme Curry ne me nuira cer-
tainement pas. Mais j'admets
que, dans notre monde moder-
ne tellement spécialisé, il fau-
drait peut-être mieux qu'un
homme occupe un seul poste
dans une vaste entreprise.

Des transactions

dans un mois...
peut-être

— Sam Pollock, songez-vous à
compléter des échanges avant
le début de la prochaine saison?
— Pour le moment, je n'y son-

ge pas. J'attends toujours 1a pé-
riode d'entraînement pour éva-
luer mes points faibles et mes
points forts. Il n'est pas ques-
tion de transactions pour le mo-
ment, mais cela pourrait deve-
nir nécessaire, disons dans um
mois.

 

D'après SAM POLLOCK, le hockey professionnel se féliciters
de l'expansion d'ici à quelques années.

— On prétend en certains mi-
lieux que le nouveau club Min-
nesota à joué votre jeu lors de
la séance du repêchage. Qu'en
pensez-vous ?

— Le sort à voulu que Minne-
sols soit l'équipe avec laquelle
nous ayons à discuter le plus
souvent. D'ailleurs, je crois que
les deux équipes ont profité de
la situation. Il n'existe aucune
entenie secrète entre nous et
ce club... j'aurais agi de la
même façon x San Francisco
ou un autre avait pu lransiger
avantageusement avec nous.
— Ft l'expansion, vous êtes

satisfait de la façon dont elle
s'annonce ?
— Nous avons fait un pas de

#éanl. Mais ce ne sera pas sans
douleur. 11 faudra quelques an-
nées pour arriver à quelque
chose de vraiment formidable.

Mais le hockey professionnel a
pris une décision sage, et, vous
verrez, la ligue Nationale n'aura
qu'à s'en féliciter dans quelques
années. Une chose est certaine :
nous ferons notre marque d’un
bout à l'autre des Etats-Unis.
— Croyez-vous, Sam, que quel-

ques jeunes parviendront à mé-
riter des postes avec les Cana-
diens cette saison ?
— Plusieurs jeunes joueurs

ont de bonnes chances de de-
meurer dans le club, car nous
avons perdu quelques joueurs
d'expérience. Dans le groupe
ces jeunes, je crois que les Sa.
vard, Vadnais, Grant, Lemaire.
Redmond, Grenier et quelques
autres seront à surveiller.

— Ft les Canadiens, que le
ront-ils d'après vous ?
“— Nous visons loujours je
sommet et Ia coupe Stanley.

Premiere classe...

sa biére,
y a rien qui
DAASSÉE AU QUÉGEC PAR LA DRASSINNE LABATT LIL
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Gréce a la magie de Félectronique

Schmeling remontera
dans l'arène pour faire
face à Cassius Clay

par Pierre Nadon
On aura tout vu !
Après les mariages ot la

composition d'un recueil de

poèmes par cerveaux Electro:
niques, on assistera désormais

à des combats de boxe mémo-
rables grâce à la magie de ces
machines de l'ère moderne.
Elles sont capables de tout.

ces machines ... même de res-
susciter des morts pour les op-
poser aux derniers champions
de la catégorie des poids lourds.
C'est du moins ce que laissent

entendre les Productions Woro-

‘ner, de Miami, qui veulent dé-

terminer une fois pour toute:

qui est le plus grand boxeur de

tous les temps.
Pour ce faire, la compagnie a

eu recours aux services de Chris

ot Angelo Dundee, ainsi qu'a

Nat Fleischer, reconnu comme

une autorité duns le domaine
pugilistique. Ces messieurs ont

scruté la liste de tous les poids

lourds depuis leu débuts de li

boxe dans lé monde entier et ils
ont arrêté leur choix sur ce
qu’ils croient être les 18 meil-
leurs champions de (ous les

temps.
On a ensuite inscrit sur des

formules apéciales les qualités

et les défauts de chacun des
boxeurs, formules qu’on Insére-
ra dane la machine pour qu’elle
se lamiliarise avec les cham.
pions en lice. Si un de ceux-là
à un jab de gauche plutôt la-
mentable. le cerveau électroni-
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la série de 15 seront disputés le
11 septembre au siége social
des Productions Woroner, à Mia-
mi. Et, comme si ce n'était pas
assez de faire ressusciter les
morts et de les faire boxer dans
un combat de championnat, on
a décidé de radiodiffuser ces
matches round par round à tra-
vers le Canada et les Etats-
Unis.
Les vainqueurs des huit pre-

miers combats s’affronteront
par la suite en quarts de fina-
lz, et le champion de tous les
temps recevra une ceinture de
championnat de $10,000. Si le
vainqueur est décédé, un autre
anclen champion encore vivant
recevia la ceinture en son nom
et celle-ci sera placée au Tem-
ple de la Renommée de la boxe
Dans tout cela, il est à espé-

rer que lee cervenux électroni-
ques fonctionnent à merveille.
S'il fallait qu’un fusible éclate,
n'importe lequel des boxeurs
pourrait subir une mise hors de
vombat technique dont il se sou-
viendrait longtemps. D'autant
plus qu’on ne connalt pas les
noms des soigneurs et des gé-
rants qui seront dans les coins
de l'arène. Il reste tout de mé-
me que ce sera un fichu de bon
moyen pour Cassius Clay de sa.
voir s’il est réellement le plus
grand boxeur, commeil prétend
l'être.

A quand le match
Richard-Howe ?

Les huit combats se dispute-
ront comme suit:

 

COUPON:

  

Je désire uma consultation discrète à
voire Wiccan ou ches mel, mana pit
mation. Votre prospe lus gratuil,

Nom ieee

a
n
s
c
e
n
c
e
c
a
c
a
s
t
o
r
e
s
n
a
n
a
n
s
e
n
e
n
c
e
n
n
a
n
n
n
s
d

 
Les. 20647   
 

   
1--Jock Dempsey contre Jim Corbett

2—John L. Sullivan contre Jun Brad
dock

3-Joe Louir contre Jess Willacy
4—Bob Fitzsimmons contre Jack

Sharkey
5-Max Baer contre Jack Johasor
6-Rocky Marciana contra Gene

Tunney
7—Jim Jeffries contre Joe ‘Wsicot
8-Cessius Clay contre Max Schmehny

Donc, messieurs. c'est le
temps de faire vos paris. Si vous

    

Ey

CASSIUS CLAY saura enfin qui est le plus grand,

avez déjà discuté du sujet avec
un de vos compagnons de taver-
ne, dites-lui que vous allez être
fixés là-dessus au cours du mois
de septembre. Enfin, s’il n’est
pas du tout content du résultat.
dites-lui aussi qu’il pourra pro-
hablement se reprendre un de
ces jours. Qui sait, peut-être au-
rons-nous un match Gordie
Howe-Maurice Richard afin de
déterminer qui est le meilleur
joueur des deux?
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Je pense que les équipes de
la ligue Canadienne de foot-
ball ont finalement compris
que la meilleure façon d'of-
frir du jeu intéressant est de
lancer leurs meilleurs atouts
à l'attaque. C’est ce qui res-
sort des quelques parties dis-
putées jusqu'ici. L'accent a
été plutôt à l'offensive qu’à la
défensive, à la grande joie
des spectateurs qui étaient las

d'assister à des rencontres ter-
nes aux pointages peu élevés.

it il est à noter que les par-
ties aux pnintages élevés dispu-
tées depuis le début de la saison
ont été le résultat de beaux
efforts individuels. Si vous
avez surveillé attentivement les
Eskimos d‘Edmonton dans leurs
deux parties contre Ottawa et
Hamilton, vous avez probable
ment été en mesure de consta-
ter qu'ils avaient une attaque
trés bien équitibrée au sol.

Jim Thomas, un

coureur extraordinaire
Jim Thomas deviendra pro-

bablement le coureur le plus
spectaculaire de tout le footbati
canadien cette saison. Quel-
qu'un a récemment comparé
Thomas à George Dixon, l’an-
cien célèbre porte-couleurs des
Alouettes. Thomas peul être
comparé à Dixon jusqu'à un
certain point, mais je crois que
Jim est encore plus rusé avec
le ballon. Thomas est un spé-
cialiste pour découvrir les moin-
dres bréches dans la formation
défensive ennemie, et il n'a
pas son égal pour se faufiler à
travers les rangs de l'adversai-
re

Il ne faudrait pas oublier non
plus Art Perkins, un centre
rière trés puissant, qui va cher-

  

cher les quelques verges requi
ses pour gagner un premier jeu

Que penser de
Margene Adkins ?
Un autre joueur qui n'a pas

manqué d'attirer l'attention.
lors de cetle première semai-
ne de la saison, c'est Margene
Adkins, des Rough Riders d'Ot-
tawa. Au fait, il ne serait pas
surprenant qu'Adkins devienne
le receveur de passes le plus
spectaculaire du football cana
dien depuis les beaux jours de
Hai Patterson.

Je me demande bien com-
ment Red O'Quinn. dicecteur-
gérant des Rough Riders d'Ot-
tawa, procéde pour dénicher des
joueurs aussi brillants, d'année
en année. Qu'il suffise de men-
tionner Ted Watkins, Bo Scott
et maintenant Adkins.

Adkins n'a que 19 ans, mais,
vu la façon dont il s'est com:
porté depuis ses débuts avec
Otlawa, on serait pocté à croire
qu'il joue chez les profession-
nels depuis cinq ans. On ne
découvre pas un lel talent tous
les jours !

Adkins possède de la vitesse
à revendre, échappe rarement
le ballon et ne craint pas de
courir en direction d’un défen-
seur ennemi et d'être frappé.
Tout le monde s'accorde à dire
que ce nouveau venu fera sen

sation cette année et qu’il est
déjà établi comme une vedette
du football canadien. Mainte-
nant que tous les clubs de la
ligue Canadienne de football ont
entrepris leurs activités régu-
liéres, il est plus facile et logi
que à la fois d'analyser la sai-
son en cours. Personnellement.
Je prévois l'une des saisons les
plus excitantes et intéressantes
qu’il y ait eu depuis bien long:
temps,

Le fait que les matches pré
sentés jusqu'ici aient été chau-
dement dispulés laisse croire
que la course au championnat
sera enlevanie. Je ne sais pas
ce qui ne fonctionnait pas dans
le système des Eskimos d'Ed-
monton, lorsqu'ils ont subi une
défaite de 200 contre les Blue
Bombers de Winnipeg, mais ils
ont très bien paru contre les
Rough Riders d'Ottawa et les
Tiger-Cats de Hamilton, lors de
leur récent voyage dans l'Est
On peut dire que les Eskimos

ont rivalisé de taille avec les
Rough Riders d'Ottawa — gros
favoris pour tout balayer dans
l'Est —, même s'ils ont subi la
défaile.

H en est de même des Alouet-
tes, qui ont perdu leur match
d'ouverture à Toronto. L'issue
de cette rencontre a été en
doute jusque dans les derniére-
minutes, et la balance aurait
bien pu pencher du côté des
Alouettes. Les Tigers-Cats de
Hamilton et les E°skimos d'Ed-
monton se soni aussi livré un
match spectaculaire deux jours
plus tard & Hamilton, et la en
core la victoire aurait pu aller
d'un côté comme de l'autre.

La présence de nouvelles
étuiles, comme Thomas et Ad-
kins, aura probablement pour
effet de rendre le football ca
nadien plus passionnant, et ce
au bénéfice des amateurs qui
n’ont pas eu l'occasion d'assis

ter à du jeu très intéressant au
cours des dernières saisons
Thomas et Adkins, entre autres.
ne pourront que rehausser le
prestige du football canadien
par leurs prouesses.

Les Alouettes, un

point d'interrogation
La section Est de la ligue

Canadienne de football semble
 

 
 

assez bien équilibrée, et on peut
s'attendre à plusieurs surpri
ses à mesure que la saison pro-
gressera. Il est évident que les
Argonauts de Toronto peuvent
faire mieux que ce qu’ils ont
fait contre les Alouettes. Je
crois aussi que les Tiger-Cats
de Hamilton vont offrir une
plus vive opposition à l'adver-
saire. Ils peuvent faire mieux
que contre Fdmonton.

Mais ce sont les Alouettes qui
offrent le plus gros point d’in-
terrogation. Les Alouettes ont
toujours les mêmes problèmes.
Îls ont de nombreuses difficul-
tés à marquer des points. Si
Don Lisbon ne peut porter le
ballon plus efficacement que

excitante en perspective
premier malch entre Edmonton
et Ottawa. A un certain mo-
ment, le quart-arrière Russ
Jackson a fait une passe à
Rick Black à ia ligne de six
verges d'Edmonton. Black a
été frappé aussitôt et il a perdu
le ballon, qui a été récupéré
par un joueur des Eskimos.

Mais les Eskimos n'ont pu le
garder en leur possession, car
officiel avait sifflé aussitôt.
Il est évident que, sur ce jeu.
l'arbitre s'est montré trop ra-
pide. Tout indique que les offi-
ciels ont regu instruction de
siffler rapidement. afin d'éviter
les empilades et les blessures.
Mais dans le cas de Black,

le défenseur d'Edmonton était

 
JIM THOMAS, des Eskimos d'Edmonton, sera le joueur le plus

spectaculaire de la lique

lors des parties hors concours
ot du premier match de la sai-
son régulière contre Toronto,
les Alouettes pourraient bien
connaître une autre saison mi-
sérable.

Les chevaliers du
sifflet sont-ils trop

zélés ?
J'ai constaté. au cours des

récentes saisons, que les che-
valiers du sifflet étaient un peu
trop 2élés avec leur instrument.
Ils sifflent un peu trop vite, et
J'ai remarqué le même phéno
mène cette saison.

Prenez comme exemple le

 

Canadienne cette année.

dans son droit. C'est son de
voie de frapper le porteur du
ballon avec toute sa puissance.
de façon à lui faire commettre
un échappé. Dans le jeu en
question. l'excellent travail du
plaqueur ennemi a tout sim
plement été saboté.
Je crois sincèrement que,

dans ce jeu, il s'agissait d'un
échappé et qu'Edmonton aurait
dù reprendre possession.

I! n’en fut rien et, comme ré
sultat. Ottawa a conservé le
ballon et a réussi un touché
dans le jeu suivant.
Pour les Eskimos, ce (ut la

différence entre la victoire et
la défaite



Il sevend plus de
Chevrolet que

de toute autre voiture
Vous pouvezfaire confiance à la voiture que choisissent de
préférence à toute autre le plus grand nombre d'acheteurs de
voitures neuves. I] y a de bonnes raisons à cela, beaucoup de

bonnes raisons. Pour commencer, les cinq aitrayantes séries Chevrolet:
Caprice, Impala super-sport, Impala, Bel Air, Biscayne. Puis, un

très vaste choix de décapotables, de hardtops, de sedans, de
station-wagons— | 7 modèles en tout, dont un qui vous convientà la
perfection. Et aussi, un incomparable choix de groupes moteurs:
6-cylindres économiques, petits V8, gros V8, surpuissants V8,

boîte à 3 vitesses, ou à 4 vitesses à levier au plancher,
automatique Powerglide, et la Turbo Hydra-Matic, une automatique
qui peut aussi se commander à la main. La Chevrolet: plus grande
douceur de marche, meilleure tenue dansles virages, conduite

plussilencieuse. Connaissant toutes ces bonnes raisons, vous ne vous
étonnerez pas que la Chevrolet soit le meilleur achat que
vous puissiez faire. Mais s’il vous en faut une autre, voyez

celle-ci. Il n'y a jamais eu de meilleur moment pour acheter

une Chevrolet. Les concessionnaires Chevrolet font en ce moment
des conditions sensationnelles. Les valeurs de reprise sont au

plus haut. La plupart des modèles peuvent être livrés immédiatement.
Essayez une Chevrolet aujourd'hui même.

Vous n'aurez pas besoin d’une autre raison pour en acheter une

  

   

  

Sodan 4 posies Bei Air

Sodan 4 portes Biscayne

Sedan Cusiom Caprice

Chevrolet... la voiture qui se vend le plus. [iM] EIT

Vendeurs outorisés “Chevrolet” dons le Grond Montréol:
 

CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LIMITED PLAMONDON CMEVROLET OLDSMOBME LTEE DUVAL MOTORS (1940) LTD. PARE AVENUE CHEVROLET LTH

2085 avast, sue He-Cotherine 1508, rue Amherst 329 ont, rwe Seery S000 oot, rua JoonTolom

233-0701 27-400 7351 nsw

J.-D. CHARBONNEAU AUTOS LTEE CLERMONT MOTOR LIMITED SNYDER  AUTOMOSAES LTD. RAROLD CUMMINGS LTD,

Hy Te econ danon Hire" 1A ptvarieram

SARRADE MOTORS LID. DOYLE MOTORS LIMITED SALOIS AUTOMOBILES LIMITÉE JON GRAVEL AUTOMOBNE LIMITE (ALONE CHEVROLES OLDSMOGME LIEE

Pee, or — 7440001 veaise vervea 600-2072 ndCan. aOb. - 294-4411

Me monques pas de rogerdes “Cinéma du Mercredi” vous les mercredis sou de 0:20 à 10:13 vus Le vésceu complet do Radio Conada
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Les frères MIRON ont prouvé que ler fermes du Québec pouvaient produire de futurs champions.

 
|

Le trotteur MURRAY MIR, qui vole présentement la vedette aux Etats-Unis, en est une preuve

indiscutable.

Qu’attend le gouvernement pour les aider ?
 

Les éleveurs du Québec ont

raison de crier au secours
per Gus Lacombe

L'avenir des courses ne dé-

pend pas seulement des pa-
rieurs. muis aussi de l'éleva-

pe. Jusqu'à présent. on à ren-
contré Iris peu de geus qui

semblent y croire. Toutefois.
avec l'augmentation des pis-
tes de courses en Amérique
du Nord. on en est maintenant

presque rendu au point de
saturation.
Au Québec, lu situation nous

paraît extrêmement grave. Ft,
si le gouvernement de la Belle
Province ne trouve pas moyen
de venir en uide uux éleveurs
dans un proche avenir, il ris-
que d'entraver l'essor du sport
des rois dans notre région.
Depuis quelques années, on

a accusé un recul dans l'éle-
vage comparativement à la

  

 
province de l'Ontario et des
Etats-Unis. Et n'e@t été des
fréres Miron, d'Hubert Sou-
cie, de Claude Brissette, de lo
terme Mar Mic, de la ferme
Angus, de M. Sanguinet et de
trois ou quatre autres, de mé-
me que de verlains dirigeants
des hippodromes, il y auruit
belle iurette que l'on auruit
abandonné tout espoir de pou-
voir élever chez nous des cham
plons coursiers.

Les frères Miron ont
failli tout lâcher

Il y a deux ans, les frères
Miron sont venus à un cheveu
de tout laisser tomber. Tous
les ans, ils avalent à combler

 

 

tnscriver-vous dès

x
JA

Tél: 813-9183

maintenant —
Cours commaencant lundi prechain.
Bureau ouvert de 10 a.m. 4 * p.m

  

de lourds déficits pour main
tenir leur ferme d'élevuge.
Heureusement pour le monde
des courses du Québec. ils n'ont
pas mis leur projet à exécu-
tion.
Cette année, la ferme Miron

a prouvé qu'elle avait sa rai
son d'être. Le trotteur Murray
Mir a démontré des signes d'un
grand champion. Il semble de

 

MARCEL DOSTIE
un maître

plus en plus qu’il suivra les
traces de son pére Tie Silk.
Ce cas ne serait certes pas uni-
que si nos dirigeants décidaient
de venir en aide à nos éle
veurs.

   

    

    

   

Ceux qui metlenl en doute
la valeur de nos entralneurs

13 cours
1 TTLEVISION

s WEFRIGERATION
CLIMATISATION

CARBURATION
MOTEUR DIBSEL

à TRANSMISSION
AUTOMATIQUE

, RaCANQUE

7 RADIO ELECTRONIQUE
3 DESSIN INDUSTRIEL
4 LECTURE DB PLANS

+ AUTO ELECTRIQUE

 

ot demsisellos
tactust DE PLANS 6
DESSIN INDUSTRIEL

dans un tel domaine n'ont pas
un champ de vision trés vaste

Des Roger White et des Mar-
cel Dostie, on pourrait facile
ment en découvrir d'autres si
seulement on voulait se donner
la peine de faire confiance à
certains jeunes.

Dostie en a donné
la preuve

L'entraîneur et conducteur
Marcel Dostie est probable-
ment l'homme qui nous en a
fourni les meilleures preuves.
N'est-il pas celui qui fut le pre-
mier professeur de Marcel Le-
febvre. un jeune homme dont
an ne cesse aujourd'hui de van-
ter les mérites autant comme,
entraîneur que comme conduc-
teur ? Que penser aussi de la
découverte de Gilles Gendron !

Dostie n'a peut-être pas le
coup de guides d'un Hervé Fi-'
lion ou d'un Keith Waples, mais :
il demeure néanmoins l'un des
conducleurs les plus rusés dans!
un sulky. Voilà un gars qui
sait oblenir le maximem de;
son coursier au temps propice. |
Ce jeune homme aux nerfs!
d'acier est également devenu
un maître dans l'art de domp-
ter des poulnins, et rien ne
lui ferait plus plaisir que de
meltre ses connaissances au
service des autres.

L'élevage au Québec pour-
rait passer au rang des impor
tantes industries si nos diri-
geants décidaient une fois pour
toutes de bien comprendre le
problème de nos éleveurs. Nous
avons tout en main pour réus-

  
Belle Wilson

Cette ambleuse de six ans
n'a pàs attendu pour tirer son
épingie du jeu en se classant
troisième dès son premier dé-
part à Blue Bonnets. Au cours
de sa dernière campagne à
Québec, elle a inscrit à sa fi-
che une nouvelle marque à vie
de 2.04.3 en plus de s'être clas-
sée 12 fois dans l'argent en 21
départs. Si elle continue duns
cette voie, elle fera certaine
ment très belle figure parmi

Vera Will
Depuis le début de sa très

jeune carrière, cette jument de
quatre ans n'a pas cessé de
monter de classe sans pour cela
diminuer la qualité de ses per-
formances. En 18 tentatives
cette année, elle à déjà récolté
6 victoires. 4 deuxièmes et 1
troisième. Confiée aux mains
habiles de Charles Poulin, elle
connaîtra sans doute une bonne
saison à Montréal,

Howard Mir
Ce jeune ambleur des écuries

des frères Miron semble avoir

 

un avenir des plus prometteurs.
Agé seulement de trois ans, il
s'est déjà mérité une marque
à vie de 2.04.2 a la piste de
Monticello. En 20 départs cette
année, il a terminé 13 fois dans
l'argent et il semble bien dé-
terminé à poursuivre dans cette
veine

Serenade
Même s'il n'en est qu'à ses

débuts dans le monde des
courses. ce jeune (trotteur pour-
rait en surprendre plusieurs
Jusqu'ici. il a éprouvé certaines
difficultés à conserver son al-
lure en course, mais avec l'ex-
périence de Percy Robillard, ce
problème est appelé à se dissi-
per très bientôt. Alors n'’ou-
blions pas ce nom...

Brenda Mac
Cette petite ambleuse de l'On-

tario en est à ses débuts sur les
pistes québécoises, mais elle ne
semble pas du tout impression-
née. Dès son premier départ à
Blue Bonnets, elle & franchi le
fil, deuxième derrière Tulip
Mir. Avec un peu d'expérience
et de chance. elle deviendra
sans doute une habituée du pho-
tographe . .

 

Pour la piste Blue Bonnets

Projet du Centenaire
qui coûtera $50,000

A l'occasion du Centenaire

de la Confédération, la Coi
mission du Centenaire a -

té les Canudiens à fêter l'évé-
nement en réalisant uo projet
particulier.

   

Cerlaines provinces ont
provédé à la construction
d'une université, tandis que

 

quelques citoyens ont remis à
neuf les abords de leur mai-
son en y faisant un jardin.
La piste Blue Bonnets réa-

fisera également son projet du
Centenaire, projet qui lui coû-
tera la jolie somme de $50,000
Les directeurs ont en effet dé-
vidé d'y présenter une course
tout à fuit spéciale que tout le
monde connaît maintenant sous
le nom de I'Amble du Cente-
naire.
Commecette fameuse course

sir, à l'exception, bien enten-
du, de la finance. Que le gou-
vernement remette seulement
une partie des revenus qu’it
retire du pari mutuel pour la
reproduction de la race che-
valine, et il permettra d'un
seul coup de protéger la valeur
des compétitions et d'assurer
son essor
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ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS
Bows progaroms les seudaurs peur lo last officiel de
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soute.

offre une bourse de $50,000, on
se devait absolument de grou-
per les chevaux qui mérite-
raient de se disputer la part du
lion de cette bourse. C'est
pourquoi les noms des inscrits
annoncés jusqu'ici relatent plus

d'une page d'histoire dans le
domaine des courses sous har-
nais.

En fait, les amateurs de cour-
ses de lu région montréalaise
auront l'occasion de voir à
l’œuvre les huit meilleurs am-
bleurs du monde. le dimanche
Z7 août. à la piste du boulevard
Décarie. Ainsi. on a annoncé
cette semaine la participation
de Romulus Hanover et de Car
digan Bay. en plus de celle de
Song Cycle. Ces derniers vien-
nent s'ajouter à Timely Knight.
Golden Blend, Good Time Boy.
Dancing David et True Duane
Tous ces chevaux possédent

dans leur fiche à vie, une mar
que de moins de deux minutes.
ce qui fera automatiquement
du 27 août une date mémorable
à Blue Bonnets.
En plus d'accueillir les meil

leurs ambleurs, Blue Bonnets
recevra également la visile de
la chorale du Centenaire. Ces
jeunes hommes et jeunes filles
qui sont au nombre de cent
seront instailés à l'intérieur de
la piste et prendront part à la
cérémonie d'ouverture en chan-
tant le refrain bien connu “Ca
nada”.

ledmenche 2h16 Pos de “ouresieoué 
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Pour la nième fois
A Ville-d’Anjou, on parle en-

core de la construction d'un
véledrome. Il paraît qu'on en
est rendu plus loin qu'à l'état
de projet et que le conseil mu-
nicipal doit prendre une déci-
sion finale ces jours-ci.

La course Yves Landry
Le président du Tour dc la

Nouvelle-France, Claude Mou-
ten, à déjà obtenu du maire de
Saint-Romusald l'assurance de
pouvoir organiser un critérium
dans cette municipalité l'an
prochain en l'honneur d'Yves
Landry, vainqueur du Tour
1967.

Parie, parions,

pariez...
D'après Claude Brissetie, gé-

rant général du Club de cour
ses de Quékec, la piste Jacques.
Cartier a enregistré une aug
mentatios de $1 million dans
les paris celte saison.

Le Rocket sera fêté
Maurice Richard et son épou-

se Lucille seront l’objet d'une
fête grandiose le 9 septembre
à l’hôtel Hilton, à l'occasion de
leur 25e anniversaire de ma
riage. Plusieurs coéquipicrs du
Rocket, de même que les Selke
père et fils, seront présents

Les Canadiens
à Edphy ?

Yvan Dubois, directeur du
merveilleux camp dc vacances
Edphy, dans les Laurentides,
doit rencontrer Dave Molson |
cette semaine. Dubois a l'in-j
tention d'offrir une semaine
de "‘‘pré-entralnement” aux]
joueurs des Canadiens avant
l'entraînement officiel de l'&
quipe.

Chaud partisan
Quand il est à Montréal, Curol

Vadmais est un spectateur as-
sidu aux joutes du club Ahunéale |
de la ligue de baseball Mont-
réal junior,

Le jour du
Seigneur...

11 est fort possible que les
joueurs des Canadiens jouissent
de 11 dimanches de congé la
saison prochaine. Si tel est le
cas, ce bont les épouses et Jes
enfants qui seront heureux.
Depuis que la ligue Nationale
existe, Je Tricolore ne profitait
que d'un ou deux congés le di- !
manche. En revanche, les Ca-
nadiens seront beaucoup plus
occupés en semaine.

Les potts à la
Meloche |

Saviez-vous que Reger Me
leche, gérant de la promotion
des ventes chez Dow, est Fun:
des bons potters du club de
golf Resemère ? Ti est aussi |
un hôte parfait quand il reçoit :
les chroniqueurs sportifs à ce
magnifique club.

Le Tour
du Centenaire

Le nouveau champion cyclis-
te junior canadien, Jacques Gé-!
Méreux, participera au Teur du
Centenaire (comté de Port-
neuf). Généreux fait partie de‘
l'équipe Bob Lacourse. |

Gurney à Mosport |
Den Gurmey sera à la ligne

de départ au Grand Prix
Player's du Canada le 27 août

 

a Mosport. 1 pilotera une Gur-
ney-Eagle de sa propre concep-
tion. À propos, le Grand Prix
du Canada réunira les plus
grandes vedettes mondiales du
sport automobile, notamment
Jim Clark, Graham Hill, Jack
Brabham, Desis Hulme, Jachle
Stewart, Pedre Rodrigues, Bru-
ce McLaren, John Surices et
Dan Gurney.

Gauchers seulement!
C‘esi vendredi prochain qu'au-

ra lieu le championnat amateur
des golfeurs gauchers du Qué-

 

bec au Country Club de Mont
réal, à Préville. Les organisa-
teurs ont accepté les 120 pre-
mières inscriptions de ces Bob
Charles en herbe.

La soirée
Arthur Lessard

Rappelons que les 25 années
de vie sportive d'Arthur Les-
sard seront célébrées par un
grand banquet le 6 octobre pro-
chain. On peut se procurer des
billets ($10) en communiquant
avec Gérard Archambault,
669-1741 ou 668-0818.

Aujourd’hui...

cestOKeefe

ROGER MELOCHE

..ua artiste sur les verts

 

MAURICE RICHARD

+. neces d'argent
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domaine La Forêt
100 milles de Mont-Laurier — 120 milles de La Tuque

ANCIENNE BASE DE RADAR DE PARENT
TRANSFORMEE EN Uh CENTRE TOURISTIQUE

Voici une occasion unique de vous procurer une maison,
un chalet, à un prix si bas, dans un site aussi merveilleux.
Choix parmi 45 chalets ot maisons, tous construits et
prêts à être ocupés immédiatement dans ce véritable
paradis de chasse et pêche. Premiers arrivés, premiers
servis.

ENOROIT (DEAL
AUSSI POUR TOUTE

LA FAMILLE --
ENTRE 2 LACS

+ Plage
* bans

© Piscies inkirionrs

+ Tonsis

© Yachtieg
» seit
+ Ski

acte
CHALETS et MAISONS
FINIS HWIVERETE — 4 - 5 - 6 - 7 PIECES

Terrains avec gazon, système de chauffage central, eau
chaude, cave en ciment, égout, électricité, téléphone,
rues en asphalie bien éclairées.

 

Valeurs de $12,000 & $18,000 ocre

pou ‘2,995 . ‘3,995 een
Tout le confort de la vie moderne en pleine nature

À Voyages organisés pour visiter le site %

de CHASSE e PECHEaux amateurs

a-<-c-0-m-0-d-a-t-i-0-n-8 et [|-0-c-a-t-i-0-n-s
pour groupes, familles et industries. Pour
information écrire à :

LAFOREST & FRERES INC.  wewus. ve 65300
755, 7e Avenue Sotho, Tél 871.1438

Pointe-aux-Trembles, P. Qué. Parcai, TéL 667-2230
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C'est la 1

TRANSACTION
DE NOTRE VIE
QUELLE AUBAINE!

QUELLE COURTOISIE!

QUEL SERVICE!

  

  

   

   

  
  
   

  

  

   
  

 

DEPOSITAIRE
Vous êtes an effet assurés chez

   

   
    

   
   

 

     
e FALCON TOLEDO MERCURY d'obtenir un
eo COMET prix avantageux tout en obtenant

eurrson eeee
eo COUGAR périeure.

oe ANGLIA C'est la raison pour laquelle

© MERCURY TOLEDO MERCURY Sales ltée
© LINCOLN est LE DEPOSITAIRE

“QUE L'ON RECOMMANDE
© CORTINA A SES MEILLEURS AMIS"
© Camions FORD

TD/EDg
somrmmeres MERCURY

SALES LTD.
2134 ouesi, rue Sainte-Calhorine Tél. 937-3561

lune rue à l'ouest d'Atwater)

OUVERT JUIQU'A 16 6. PM.
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Don Marshall exprime son opinion :

l Les écoles de hockey valent
certainement leur pesant d'or

’ prpar Gus Lacombe

“Fes écoles de hockey va-
lent certainement leur pesant
d'or pour les jeunes qui dési-
rent améliorer leur techni.
que.” Voilà une opinion qu’ex-
primait récemment Don Mar-
shall.

Le joueur des Rangers de
New York prétend que si elles
n'étaient pas utiles, comme

certaines personnes semblent
le croire, ces écoles n'auraient
pas poussé comme des cham
pignons dans tous les coins de
l'Amérique et même de l'Eu
rope.

“N'allez pas croire, surtout
que c’est une partie de plaisir
pour les hockeyeurs qui donnent
de tels cours, affirme Marshall
Les jeunes qui s'inscrivent à ces
écoles veulent réellement ap
prendre la base fondamentaie
du hockey. A tous les mo
ments de le journée, ils nous
harcélent de questions. D'ail-
leurs, ils nous laissent rare-
ment d'un pouce.
“Les joueurs de hockey ont

peut-être découvert, grâce à ces
cours, ume source de revenu
supplémentaire durant la saison
estivale, mais, dans la majo-
rité dex cas, ils gagnent dure-

ment leur salaire

Les jeunes savent
en profiter

“Depuis des années, j'ai l'ec-
casion de donner des cours à
des hockeyeurs en herbe. Je
dois vous dire qu'il m'est rare-
ment arrivé d'en voir quitter les

 

  

 

    
   DON MARSHALL

.. 0m faveur des écoles.

5 >

 

”

DON MARSHALL ... les jeunes apprennent beaucoup sur la
technique du hockey.

cours sans avoir appris des
choses essentielles sur la tech
nique du hockey."

L'ailier gauche des Rangers
eruit que le succes général de
ces écoles de bockey provient
surtout du fait que les organi:
sateurs limitent sévèrement le

nombreux participants, en n'ar-
riverait jamais à incuiquer aux

jeunes les principes de base
du hockey. Ce serait alors une
perte de temps.”

Si l'on doit em croire Mar-
shall. le coût des cours n'est
pas aussi élevé que l'on pense

“Quand les jeuses suivent
des cours spéciaux dans n'ien
porte quel domaine, ils versest
des sommes substantielles pour
y assister. Dans les écoles de
hockey, c'est la même chese
Les organisateurs dusvent dé-
frayer les salaires des profes-
seurs et les loyers des endroits
où se donnent ces cours

Un prix assez
raisonnable

“Je ne sais pas exactement
ce qui se passe aux Etats-Unis.
mais je crois sincèremeat qu'au
Canada on se montre aesez rai-

sonnable. Prenez l'exemple de
Ville Mont-Royal, où je donne
des cours. On demande $125
par élève pour deux semaines.
Croyez-vous que c'est cher ?
Pour ma part, je ne le pense
pas.

“Que l'on demande davan-
tage aux Etats-Unis, c'est nor-
mal. Le coût de la vie dans ce
pays esl beaucoup plus élevé

Deplus, les jeunes Amé-
ins n'ayant presque aucune

notion du hockey, c'est bien
difficile pour les professeurs de
se faire comprendre. Il leur
faut revenir sur le même sujet
à plusieurs reprises.

  

‘La plupart des élèves font
face au problème majeur : ce-
lui de ne pas savoir patiner.
Comme le hockey est aujour-
d'hui centré sur le coup de pa-
tin, il est impossible d'atteindre
ce but avec des Américains en
aussi peu de temps qu'avec
des Canadiens.”

Dua Marshall favorise surtout
les écoles de hockey pour les
jeunes qui savent patiner, A
son avis, ces éléves profitent
duvantage des cours, car ils
poasédent 'élément qui est à la
base du hockey.

 

7 modèles différents   
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Q—1' Je désire savoir si

Frank Mahovlich possède un
lancer plus rapide que Bobby
Hull 7 2) Combien de fois les
clubs Toronto et Canadiens
ont-ils remporté la coupe Stan-
Jey? 3 Mahovlich et Kurten-
bach ont-ils déjà remporté des
trophées ?

Michel BEAUCHAMP.
Fauquier, Ont.

R.—1) Le lancer de Bobby
Hull est plus rapide. 2) To
ronie a remporté la coupe Slam
ley 14 fois, les Canadiens éga-
lement. 3) Frank Mahovlich
remporta le trophée Calder en
1957-58. Kurtenbuch n'a jamais

gagwé de trophée.

 

 

Q. — 1) Quelle fut la fiche, en
buts et assistances. en 1964-65,
de Dick Duff 7 2) Combien avait-
il joué de parties pour Rangers.
en 1964-65, avant d'être échangé
aux Canadiens ? 3! Quelle a été
Ja sélection des deux équipes
d'étoiles pour la saison 1966-67 ?
4) Quels ont été les gagnants des
différents trophées en 1966-67 ?

Guy VEILLEUX,
Montréal.

R. — 1) Dick Duff a compté
3 buts et 9 assistances pour les
Rangers en 1964-65. 2) 29 part
3) Voici la sélection : première
équipe, Ed Giacomin, % points;
Harry Howell, 90; Pierre Pilote,
70; Stan Mikita, 90; Rod Gilbert,
8; Bobby Hull, 84. Deuxième
équipe: Charlie Hodge, 34 points;
Tim Horton, 53: Bobby Orr, 31;
Norm Uliman, 31; Ken Wharram,
53; Don Marshall, 54. 4) Les ga-
gnants des trophées : Hart, Stan
Mikita; Lady Byng, Stan Mikita;
Norris, Harry Mowell; Calder,
Bobby Orr.

  

Q. — Je désirerais savoir, par-
mi ces noms de frappeurs de
-300 et plus quels sont les joueurs
qui ont porté l'uniforme des
Tigers de Détroit: Jonathan
Stone, Gordon Phelps, Eugene
DeMontreville, Harry Hendrick,
Joe Vosmilk, John F. Moore,
James L. White, Charles W
Jone, William Herman, Paul A
Hines, A. Harding Richardson,
Samuel Leslie, Ben Chapman,
Thomas Holmes, Samuel D.
Hale, Raymond Bressler. Ray
Blades, Ethan Allen. 2: Quel est
la fiche des joueurs suivants :
Rudy York et Donie Bush ?

Roger GINGRAS,
Acton Vale. P.Q.

R. — 1) Les joueurs suivants
ent porté l'uniforme des Tigers
de Détroit : Jonathan Stone, de
1928 à 1933: James L. White,
de 1884 & 1888; Harding Richard.
sen, de 18586 à 1888; Samuel D.
Male, de 1920 à 1921. 2} Rudy
York est né le 17 août 1913 à
Ragland, Ala. Son plus remar-
quable exploit dans les ligues
majeures fut d'avoir frappé le
plus grand nombre de coups de
circuit dans un mois, 18 av mois
d‘acût 1937. Il a joué à Détroit,
Boston, Chicage et Philadelphie.
Donie Bush est né le § octobre
1688 & Indisnapolis, Ind. De 1908
à 1921, Ul joua pour Détroit; de
1921 à 1923 peur Washington.

 

 

 

Pour tout ce qui touche

le sport professionnel,
adressez vos questions de
la manière suivante :

“Le Dernier Mot”,

Le Petit Journal,

5460, av. Royalmount,

Montréal 9.
Prenez soin, cependant,

de ne pas exiger des ré-
ponses trop longues afin
de laisser une chance à
tout le monde.

 

 
   

LE DERNIER MOT... |
LeRTEIR LIT LJ

Q. — 1' Quelles sont les dates
de naissance de Rogatien Vachon
et Carol Vadnais ? 2) Quels sont
le poids et la grandeur de Roga-
tien Vachon et Jean Béliveau ?
3: Quelle est Ja liste des joueurs
des Canadiens et de leurs numé-
108? 4 Où pourrais-je avoir
leur photos ?

Louise DESJARDINS,
Montréal,

R. — 1) Rogatien Vachon est
né le § septembre 1445; Carel
Vadnais, le 25 septembre 1945.
2) Rogatien Vachen pése 155 li.
vres, 5 pieds 6 pouces;
liveau, 6 pieds J pouces, 205 li-
vres. 3} Voici les numéros des
joueurs des Canadiens en 1966-
67: Charlie Hodge, 1; Jacques
Laperrière, 2; Jean-Claude Trem-
blay, 3; Jean Béliveau, 4; Ralph

Backstrom, 6; Dick Duff, 8; Ted
Harris, 18; Claude Larose, 11;
Yvan Cournoysr, 12; Claude Pro.

vost, 14; Robert Rousseau, 15;
Henri Richard, lé; Jean-Guy T.
bot, 17; Terry Harper, 1%; Da
Balon, 26; Gilles Tremblay, 23;
John Ferguson, 22; Léon Roche-
fort, 26; Jim Roberts, 26; Lorne
Worsiey, 30. 4) Adressez-vous au
Forum.

   

 

  

 

Q — Où pourrais-je me procu-
rer les photos de Bobby Huil,
Mikis, Hall, Bobby Orr, Howe,
Gilbert, Kousseau. Henri Ri.
chard, Vachon, Keon et Red
Kelly 7

R. BEAUDIN,
Montréal,

R. — Adressez-vous à Denis
Brodeur, 8945, rue Mauriac,

Montréal,

Q — 1+ Je désiterais savoir
le résullat des joutes de bune-
balle jouées le vendredi 16 juin
1967, entre SU Louis à San Fran.
cisco et Cincinnati à Los Ange-
les. 25 Où pourrais-je me procu-
rer le calendrier des hgues ma-
Jeures de baseball ?

Louis BOUCHARD,
149, rue St-Joseph
Matane.

 

R. — 1) Le résultat des jovtes
du 16 juin 1967: St. Louis 5,:
San Francisco 3; Cincinnati 3,
Los Angeles 2. 2) Pour ebtenir
le calendrier des ligues majeu-
res, écrivez à Charles C. Spink,
2018- Washington Ave. St.
Louis, Mo. 63166.

 

Q. — Pourriez-vous me dire’
OU je pourrais avoir les livres
sur la vie des hommes forts
Louis Cyr et Victor Delamarre”

B VILLENEUVE,
Longueuil.

R. — Ben Weider à publié vn
livre on 1958, “Louis Cyr, hem.

me le plus fert du monde”, aux
éditions Beauchemin. II n°y a je-
mais ev de livre publié sur la
vie de Victor Delamarre.

Q—1" Quelle à été la moyen-
ne générale de tous les clubs
de la ligue Nationale de base
ball. l'an dernier ? 21 Quel est
le nombre de triples jeux qui
ent été effectués en 1966 dans
ia ligue Nationale ? 3) Quelle
à élé la fiche de Richie Allen.
des Phillies de Philadeiphie, en
1966? «€ Quelle équipe » at-
liré en 1986 la plus forte as
mslance duns la ligue Natio-
nale ?

Denis DUFFY,
Montréal

R.—1) La moyenne générale
des clubs de la ligue Nationale

  
  MESSIEURS: Doubles voire revers

ea vendant non vétements fails ser
mesure Plus hautes commissions of
donis prvés Docniers sirles Vêtements
Ge aualiié entibrement garantis. tostrue
tom comoidles fournies avec noire sen
sationnel nécessaire de vente

THE SIMMS TAILORING CO.
Coster Mes, Station “8”, Mesirbel

 

  

    
  

  

     

   
en 1966 est la
Angeles 586: Sa
578; Pittsburgh .568: Phila

ivante : Los
Francisco

1

 

  
  

phie 337: Atlanta .525; St.
Louis 512; Cincinnati 478:
Houston 444: New York .410:
Chicage 384. 2) Les triples
Jeux accomplis dans ln bgue
Nationale en 1966: New York
1, le 28 sept, première partie:
Pitisburgh 1, le t8 avril. 3) Ri
chie Allen est né le 3 soût 1942,
à Wampum, Pennsylvanie. En
1966, il f(rappa 168 coups sèrs.
4 coups de circuit. Sa moyen.
ne au biton fut de 317. 4) La
plus forie assistance em 1966
dans ln ligue = onale : le 26

juin, 51,275 personnes pour une
partie de jour entre Atlanta et
los Angeles. Pour une partie
du soir : 52.270 personnes le 9
août, alors que jes deux mêmes
équipes s'affrontaient.

  

  

  

FRANK MAHOVLICH..

 

au cours de la saison 1957-58, il fut

élu la recrue par excellence et gagna le trophée Calder.
 

Les femmessont attirées par
les hommessains et vigoureux

Aujourd'hui! Vous pouvez redonner vie à plus de 300
muscles en moins de 5 minutes par jour . . . saus même
vous fatiguer! Un nouvel appareil “Ixométrique-
Fsotonique””, absolument révolutionnuire, vous permet
de retrouver la GRANDE FORME. , sans suer sang
et eau! Les plus prestigieux aihlètes et champions
olympiques ne pensent plus que par lui! Essayez-le
vous-même, chez vous, GRATUITEN F! Les
résultats sont garantis en moins de deux semaines,

Voice dexcellenf®s nouvelles pour tous les hommes
qui aimeraient se façonner une musculature puissante
et harmonicuse, mais qui n'ont ni le temps ni le
courage de passer plusieurs heures chaque jour à
faire des mouvements aussi fatiguants que fastidieux.
Que vous ayez 20 ans, 40 ans ou même 60 ans, un
appareil extraordinaire d'entrainement Isométrique-
Isotonique, ie Bullworker, vous garantit de retrouver
en cing petites minutes par jour, un corps gonflé
d'énergie, de santé et de vigueur.

C'est prouvé! Le Bullworker peut mélamorphoser
une poitrine atrophiée en un torse puissant et viril; des
bras et des jambes filiformes, en de colonnes solides et
Musclées. H peut transformer votre silhouette, votre
démarche et votre allure; renforcer votre dos, vos
abdominaux, votre nuque et vos épaules: durcir vos
cuisses et vos mollets . . . Tout cela à la vitesse fantas-
tique de 4°, par semaine. Oui! Cela représente une
amélioration de plus de 507; en moins de 3 mois!
En un rien de temps, vous vous sentirez extrémement
fort, résistant et vigourcux, vous \eirez toute votre
musculature se développer à un rythme étonnant,
Vous ne serez plus le même homme! Bouillonnant de
sève et de puissance, vous saurez véritablement ce
qu'est LA GRANDE FORME! Et tout voire entou-
rage s'en apercevra. Nous vous le garantissons, ou
bien vous n'aurez RIEN À PAYER.
Le Bullworker estle fruit de dix années de recherches

el d'essais méticuleux dans le célèbre Enstitut allemand
MAX PLANCK, D'abord utilisé pour l'entrainement
de l'équipe Olympique Américaine (30 médailles d'or)
et Allemande (10 médanles d'or) a Tokyo,il a ensuite
été recommandé avec enthousiasme, dans le monde
entier, par d'éminents médecins, entraîneurs sportifs et
athletes professionnels. CASSIUS CI AY, le champion
du monde de boxe poids-lourds, le qualifie de "MIRA-
CUEEUX®et l'utilise assidûment pour son entraine-
ment, Ne nécessitant qu'un minimum d'énergie,
l'entrainement Bulivorker est hautement conscillé aux
hommes agés.

La série complète d'exercices de 7 secondes ne fait
appel, en effet, qu'à 60° © de votre force. ©'est formi-
dable pour les hommes d'affaires surmends qui n'ont
pas un instant à eux, clouds A un burcau, à une
planche à dessin ou à une machine,
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FAITES-EN LA PREUVE

Et vous!...
Comment vous
sentez-vous?

   
VOUS MEME

essai gratuit de 14 jours
Nous vous invitons À essayer le Bullworkes
chez vous, durent deux semaines, à 08 frais

illustré de 28 pag:
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Le football est un jeu d'équipe, et ne jugeons pas trop rapide-
ment un joueur par ce que l'on croit être sa propre erreur. 

a. nt.

rd
|

* d'une vedette ou d'un’ club gagnant, mais
ee) on souligne, souvent de façon exagérée,

a-

 

De tous les sports d'équipes, le football
se prête le mieux aux expertises des petits
connaisseurs. On excuse facilement l'erreur

une bévue d'un athlète qui porte les cou-

leurs d'une équipe perdante.

Les Alouettes n'ont pas gâté leur clien-
tèle depuis plusieurs années. 11 est vrai que

Ted Workman a accepté de démantibuler ce
qui était déjà une fichue de bonne équipe.
Il est cependant malheureux que l‘instruc-

teur — dans le cas présent, Kay Dalton —

soit la cible des remarques de certains pon-

tifes qui semblent tout connaître.

Les Alouettes ont prouvé dans leur

rop de pontifes au football
match d'ouverture à Toronto que le potentiel

du club était excellent. On remarque encore

une faiblesse évidente à la ligne à l’atta-
que, mais il est permis d'espérer qu'elle

sera corrigée dans les prochaines semaines.

Au football, on remarque trop souvent

les erreurs criantes d'un receveur de passe
ou d'un porteur du ballon. Il n’est pas aussi
facile de déceler l'erreur du joueur de ligne.
En somme, le football, tout comme le hoc-
key, est un jeu d'erreurs. Si une passe est
complétée, c'est le défendeur qui est cou-

pable... et si elle est ratée, c'est le rece-

veur. C'est une façon ridicule d'analyser la
situation, et jamais un jpueur ne devrait être
jugé sur un jeu ou une partie. H faut éva-
luer sa fiche sur toute une saison.  
 

Nouvelle orientation

de la CAHA
Certains affirment que la situation continuera de se

détériorer. D'autres prétendent qu'enfin l'Association de
hockey amateur du Canada pourra aller de l'avant. Tous
commentent évidemment la nouvelle entente de cing ans

entre le groupe amateur et la ligue Nationale.

Une chose est certaine, la CAHA aura la main haute

sur le hockey amateur, même au niveau junior, quoique
les professionnels peuvent faire bien des choses en dessous
de la table.

L'Association a établi son quartier général à Winnipeg,
où l'on pourra suivre de près les activités du club national
no |. L'autre équipe nationale s'installera à Ottawa. Signa-
lons que Pierre Turmel, de Lévis, détient un poste impor-
tant au bureau d'administration. Espérons qu'il sera assez
influent pour obtenir que des communiqués soient émis
en français.

De nouveaux joueurs se rapporteront à Jack McLeod à
Winnipeg, dont Jeck Taggart, Bob Taylor, Bob Berry, Steve
Monteith et les frères Herb et Gerry Pinder. L'équipe s=
rendra à Grenoble à la mi-octobre pour une série de mat.
ches hors concours avant le tournoi olympique. Le club
no 2 d'Ottawa visitera pour sa part la Russie, la Suède et
l'Allemagne de l'Est.

 

Pauvre Charley Johnson
Voilà un athlète que l'on offre presque en sacrifice

pour faire taire certains dénigreurs américains qui n'ai.

ment pes voir des champions éviter le service militaire.

On pourrait ajouter que l'attitude cavalière de Cassius

Clay, sur ce point, à considérablement nui aux autres

de le même profession.

Charley Johnson est le quart-errière des Cardinals

de $t. Louis de la ligue Nationale au football. Il a 28

ane; il ent marié et père de deux enfants. L'automne

dernier, il a subi une opération à un genou pour des

déchirures de ligaments. Il à suisi d'autres blessures aux

geneux of aux deux épaules. Î! détient une maîtrise en

chimie et étudie encore à l'Université de Washington,

à $1. Levis, pour obtenir sen doctorat.

Pourtant en ie mebilise, parce que s'il peut jouer au

football il peut faire face aux Vieicongs. C'est une logi-

que fort discutable. Johnsen doit se rapporter le 22 août,

mais il exigera évidemment un autre examen médical.

SU devient soldat, les Cardinals peuvent dire adieu au

championnat.   
  

Red Kelly

Glanures
sportives

Red Kelly continue d'affir-
mer que ses Kings de Los
Angeles en surprendront

plusieurs au cours de la pro-

chaine saison... H souligne

que Terry Sawchuk est le
seul véritable vétéran de son
club à 37 ans... En dehors
de Sewchuk, les Kings n'ont
pas embauché un seu! autre
joueur de plus de 29 ans...
Les meilleurs skieurs cana-
diens sont déjà à [‘entraine-
ment . . Nancy Greene, Rod-

dy Hebdron et Peter Duncan
ont quitté le pays à la fin de
juillet à destination de Por-
tillo, au Chili... Ils mettront
à l'épreuve le nouvel équi-

pement qu'ils utiliseront aux

Olympiques de Grenoble . . .

Le pays qui a fait le plus de

progrès eux Jeux Panaméri-

cains fut certainement Cuba,

maigré les affirmations con

traires des Américains...

Les matches de baseball

Cuba-Etats-Unis ont souvent

failli dégénérer en combats

de rue... [| était amusant de

voir un interprète accompa-

gner l'instructeur des Cu-

bains, lorsque ce dernier dé-

sirait protester contre une

décision de l'arbitre... Est-

il vrai qu'après l'Expo, c'est

un stede avec dôme, capable

d'attirer le football et le ba-

seball majeurs, qui préoccu-

pera tout apécialement les
élites municipales de Mont-

Nency Greens

.réal?...

L'indépendance de Jim Ryun

et de Harry Jerome
Jim Ryun, considéré à

l'heure actuelle comme le

meilleur coureur du monde,

a refusé de participer aux
Jeux Panaméricains. Pour-

fant, ce nest qu'un athlète
amateur, et on lui laisse fai-

re la loi. Il a même refusé

un avion privé pour se ren-
dre à Winnipeg. Il préférait,
dit-il, concentrer son entrai.

nement en vue d’une tour-
née européenne. Ce n'est
guère une façon de vendre
l'athlétisme en Amérique.
Ryun a aussi ignoré les

matches Europe-Amérique
présentés au stade de l'Ex-
po... et son absence a évi-
demment coûté la victoire
aux Américains. Le Canadien

Harry Jerome a imité son
geste, parce qu'on lui a re-

fusé la permission d'aller à
Vancouver — après les Jeux
de Winnipeg — avant de se
rendre à Montréal.

S'il est vrai que, dans le

sport amateur, les dirigeants

se foutent passablement de
l‘athiète — surtout de celui
qui ne réussit pas trop bien
— il demeure que ce sont les

JIM RYUN
- étrange attitude

avancer tous les sports dans
la bonne direction.

Ryun est un grand cham-
pion et exige maintenant un
traitement que l'on refuse
parfois à un professionnel.
il a peut-être raison en prin-

cipe, mais en pratique il sert
teès mal la cause de l'athlé-

 

vedettes qui peuvent faire tisme.

 

Nicklaus n'est pas content
Le calendrier des grands tournois du golf profes-

sionnel pour l'an prochain n'a pas encore été publié,
mais déjà | soulève de nombreux commentaires.

La ville de Milwaukee présenterait au cours de la
deuxième semaine de juillet une compétition dotée
d'une bourse de $200,000. Ce tournoi viendrait ainsi

directement en conflit avec l'omnium britannique.
Jack Nicklaus, lui, n'est pas content du tout. Il

prétend que certains pros laisséront de côté l'omnium
britennique pour jouer à Milwaukee, mais ce ne sera

pas son cas. “Il est grand temps, dit-il, que nous agissions

en adultes et que nous admettions qu'on joue du bon
golf ailleurs qu'aux Etats-Unis.”

W faudrait peut-être conclure que Nicklaus est l’un
des richards du golf et qu'il peut facilement se permettre
is balade en Grande-Bretagne. Mais tous les golfeurs   professionnels ne sont pas dans son cas.
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chasse et pêche 

L'ours à posé devant la
caméra, puis s'est sauvé

par André-Y. Croteau

Un matin de la semaine der-
nière, dès les premières lueurs
du jour, j'attendais à l'affût,

dans l'espoir qu'un ours fit
son apparition. J'avais en effet
décelé la présence de nom-
breux Martins dans cette ré-
gion, et je comptais bien pren-
dre dés lors mon premier Iro-
phée de la saison de chasse
67.

Commeje chasse autant avec
une caméra qu'avec une carabi-
ne, j'élais armé d'une Pentax
avec objectif 200 millimètres et
équipée d'une hausse à télesco-
pe. C'est par hasard que j'avais
découvert le repaire des ours.
En passant dans un champ de
bleuets, je notais de nombreux
signes de présence d'ours : pis-
tes, excréments, buissons ébou-
riffés. Or une pointe de forêt
longue-et mince s'avançail jus-
qu'au coeur de ce champ, et il
semblait logique que les ours
en aient fait leur route d’accès,

Gibier de grande
classe

L'ours, gibier de grande clas-
se, est malheureusement mé-
connu. Il est grand, gros. fort,|
intelligent, rusé, discret au
point qu'on ne le voit presque
jamais. J'ai nettement l'impres-
sion qu'il s'est multiplié de fa-
çon importante depuis quelques
années. Nos chasseurs sem-
blent en tuer de plus en plus à
chaque saison. +

Pourtant, la province n'exer-
ce aucun contrôle sur la chasse,
à l'ours. N'importe quel permis
de chasse, même un permis de
chasse aux corneilles et aux rats
de gouttières, vous permet de
chasser ce grand gibier, el à
longueur d'année encore, sans
respect pour les femelles et les
petits. De cette façon, on ne
sait pas qui a tué des ours et
combien ont été pris chaque
année. !
Comme on les ignore officiel-

lement, les sportifs ne leur ac-;
cordent pas l'attention qu'ils
méritent et ne se donnent pas
la peine de les chasser vral-|
ment. Lorsqu'on en prend, c’est
par hasard, et on ne recherche
pas le plaisir de les traquer sé-
rieusement,

Je suis d'avis que le minis
tère de la Chasse devrait insti-
tuer une saison de chasse de
printemps pour l'ours, quand la

o…oQ |

 

Baseball junior
EY

Ligue Montréal
Dimanche 20 soût: Ville-Marie

vs Kinsmen; Longueuil vs Ro-
semont; Kiwanis-Est vs Saint-
Barnabé; Notre-Dame-de-Gra-
ce va Ahuntsic; Ville Mont-
Royal vs Saint-Henri.

Lundi 21 août: Longueuil vs
Kinsmen.

Mardi 22 seit: Kiwanis-Est vs
Rosemont; Ville-Marie vs Lon-
gueuil; Saint-Barnabé vs Kins-
mea; Ville Mont-Royal vs
Ahuntsic; Laval vs Notre-
Dame-de-Grâce; Saint-Henri
ve Dorval.

fourrure est encore riche, puis
en prohiber la poursuite au
cours de l'été alors que les fe-
melles élèvent leurs petits. Le
permis de chasse à l’ours de-
vrait être automatiquement at-
taché à chaque permis de chas-
se à tous les grands gibiers
seulement pour obliger les chas-
surs à enregistrer leurs prises
au même titre que le chevreuil,
l'orignal et le caribou.

Le plus fin...
J'étais absorbé dans ces pen-

sées quand un léger froissement
de feuilles me fit sursauter. Je
crus entrevoir une ombre noire
derrière quelques trembles et je
braquai la lentille dans cette
direction. Un ours énorme se
dressa entre les arbres, un peu
penché en avant, regardant
droit dans la caméra. Je pres
sai le déclic, me retournai pour
empuigner ma carabine et, sûr
de descendre une belle pièce,
je visai dans la même direc-
 

   

    

Quand le travail estfini,
une Laurentide fait
toujours plaisir.
C'est la bière vigoureuse
au goût des hommes
d'aujourd'hui!
Relaxez donc !

tion. La tête des pins frémis- k
sait doucement, les trembles
babillaient encore, mais l'ours
était parti Encore une fois
Martin avait prouvé qu'il est le
plus fin.

Ici et là...
Quelque !,124 gagnants ont été

récemment choisis au sort par
tirage électronique pour la chas-
se contrôlée à l'orignal dans les
pares de La Vérendrye. Matane
et des Laurentides, de même
que dans la réserve Saint-Mau-
rice. Depuis le ler août, on peul
louer une embarcation par télé-
phone dans le parc de La Véren-
drye; it suffi de téléphoner
dans les vingt-quatre heures
précédentes au bureau du Servi-
ce des Parcs 4 Québec Le con-
seil de ville de Clermont, comté
de Charlevoix, a fait l'acquisi-
tion du club Neptune, de Saint-
Aimé-des-Lacs, et c'est l'ACP.
la Gamelle qui en assume main-
tenant la direction.

  

 

        

Un ours énerme se dressa entre les trembles. 11 regarda droit

dans l'objectif.

Ya dla Laurentide

29
61

W
o
w

oF
N
p
W
P
S

T
V
N
U
N
O
L
L
L
L
A
d
3
1



7
0

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

du
20

ao
ût

19
67

Résistor aux 174 milles de chaleur, de crampes et d'échappées de la Québec-Anjou

Le calvaire de 47 cyclistes
par Pierre Nadon

C'est veui qu'elle ne finit
plus, cette course cycliste Qué-
bec-Ville-d'Anjou.

Autant pour ceux qui la
compléent que pour crux qui
ne la complétent pas, elle est le
calvaire du cyclisme, et c’est
elle qui fuit la différence en-

tre les véritables athlètes et
les athlètes improvisés.

Mais pour réaliser cela il
faut la voir, cette course, et la
suivre du départ arrivée.
Je l'ai-vue et je l'a .
J'ai vu ces 47 partants devant

le Château Frontenac h 7 heu-
res le matin. Ils étaient là à
inupecter leur vélo pour une
dernière fois et ils ne sem-
blaient pas du tout se soucier
du fait qu'on les attendait à
l'angle des boulevards Parkway
et Métropolitain, quelque 174
milles plus loin. C'est vrai aussi

gare: vitae ee mesap

   

que, s'ils y pensaient, ils ne se
rendraient probablement pas
plus loin qu'à Trois-Rivières
Même là, plusieurs abundonne-
raient avant le signal du départ.
Plus de six heures plus tard,

je n'ai vu que 17 des 47 cou-
teurs franchir le fil d'arrivée.
la figure encrassée par la pous-
sière des routes, les traits tirés
et les mollets gros comme ça.
mais fiers d'eux-mêmes comme
Jamais ils ne l'avaient été au-
paravant. Car le plus important
dans tout cela, c'est de finie la
course et non pas de remporter
un téléviseur ou quelque autre
prix. C’est là qu'est la gloire.

et pas ailleurs.

Ils abandonnent
quand ils n'en
peuvent plus

Pour les 30 autres qui avaient
abandonné, ce n'était que par-
tie remise, Ils n'avaient pas at-
teint cette gloire. La chaleur,
les crampes et les échappées

les avaient vaincus, mais il leur
restait le mérite d'avoir franchi
ua bon bout de chemin et d'a-
voir donné le meilleur d'eux-
mêmes sur ce bon bout de che-
min.
De Québec à Ville-d'Anjou. le

peloton s’effritalt à un rythme
lent mais régulier. Jean de La
Fontaine aurait dit: ‘Ils ne
mouraient pas tous, mais tous
étaient frappés’, et il aurait eu
raison. Ils étaient frappés tôt
où tard par la poussée des plus
bardis qui tentaient d'aller dé-
erocher seuls une victoire écla-
tante. [is ne pouvaient donner
ces coups de pédale supplémen-
taires qui leur ouraient permis
de rejoindre l’échappée. Ils
avaient mal aux reins et au cou
et ils s'épongeaient. s'asper-
geaient, pour oublier durant
quelques instants les souffrances
qui les accablaient, Quand ils
étient rendus à bout, et seule-
ment à ce moment-là, ils Jan-
Çaient la serviette. On les voyait
descendre de leur bécane et

 

Le fil d'arrivée est loin encore, mais déjà Ils souffrent. Regardez-les jeter un regard envieux vers
l'éponge que tund un spectateur.

Il se devait de revenir à Montréal en vélo

Serge Picard a roulé 100
milles sans ravitaillement

ni licence de coureur
Pauvre Serge Picard, il au-

reit tant aimé finir la course
Québec-Ville-d‘Anjou |

U n'était même assuré
avant de partir pour Québec
qu'une ambulance auivrait
les coureurs av où un de
ces derniers s'affaisserait en
cours de route.

“Je pédalerai jusqu'à ce
que je sais vidé”, avait-il dit
à l'erganisateur René Paquin
tors d'une conversation télé.
phonique.

Mais, lorsqu'il s'est présenté
à Québec pour le départ et
qu'en à ou qu'il avait 17 ane
ei qu'il n'avait pas encore sa
licence de coureur, où ne Lui a

 

pas permis de prendre
In course. Il s'est dit
suis vesw en (rain avec men
véle et, de toute façon. je dois
releurner à Montréal. Je vais
denc suivre la course en vélo.”
1 l'a suivie ta course, el, on

ne sait comment. il faisait par-
lle de la première échappée à
15 milles du départ. René Pa
quis seus vaniait alers sen syle
en ajoutant qu'en entendrait
parler de lui dans wa proche
avenir. Cependant, Guy Morin.
président de l'Unien cyclisle de
Québec, ne l'eniendait pas de
la même façon.
Lorsque Merlin a aperçu le

Jeune Picard dans le potoien,
1 l'a pommé de se retirer et
d'embarquer dans une auto sei-
veuse, ce qu'il a fait jusqu'à
Troie Rivières. Readu 13, if a

 

décidé de faire une petite ba-
lade en bécane et, en se tenant
derrière le peloton des cou
reurs, il les m suivis jusqu'à
Montréal, saus ravitaillement, à
part cela.
En arrivant à Montréal il n'a

pas eu la consolation de voir
son mem Inscrit dans le livre
des records, mais Il a tout de
même élé enchanté d'entendre
Louis Quilicot, le fondaieur dr
la course Québec-Montréal, lui
dire : “Viens me voir à mon
magasin demala. Je vais le
denner des boyaux et te prépa-
ter um programme d’ent

ment. L'an prochain, lu peur.
cas courir à la guise.”

S'il a parcouru 100 milles,
en peui bien be demander ce
doué il sera capable dans l'é-
preuve de l'an prochain.

   

s'engouffrer Cans une auto
suiveuse jusqu'à Ville-d'Anjou

Pendant ce temps-là, les pre-
miers bataillaient encore. On se
relayait pour tirer, comme on
dit dansle langage du cyclisme,

et on tentait parfois de prendre
ta poudre d'escampette, de s'é-
loigner de ceux qui étaient les
moins disposés à poursuivre la
course.

Une boule lui
sortait de la cuisse
Par contre, il y avait ce pu-

blic le long de la route 2. Il
n'était pas nombreux comme
par les années passées. mais il
savait apprécier l'effort physi-
que des coureurs. Tantôt les
gens applaudissaient, tantôt ils
aspergeaient. Il y avait mème
un Américain qui avait station-
né sa voiture en bordure de la
route et qui criait : ‘Ça prend
du courage, ça prend du cou-

rage '”
lt avait donc raison. ce brave

monsieur. Ça prenait du coura-
ge pour voir défiler ces pan-
neaux qui indiquaient la distan-
ce à faire avant d'arriver à
Montréal et pour oublier les
crampes qui se présentaient
en chemin. L'Allemand Horst
Stuewe, par exemple, était là à
peser sur la boule qui lui sortait
de la cuisse. I! à pédalé d'une
seule jambe durant près de
cinq minutes et, lorsque la dou-
leur eut passablement disparu,
il a repris la charge de plus
belle pour terminer au septième
rang.
Qu'ils aient terminé sixième

ou dixième, ils ont tous eu le
mème mérite. Même l'Améri-
cain Harry O'Neil, un athléte de
41 ans, qui s'est présenté à l'ar-
rivée une heure plus tard que
le vainqueur Domenico Muro,
méritait qu’on lève le chapesu
à son arrivée. -
Oui. la course Québec-Vitle-

d'Anjou n'est pas une épreuve
pour les faibles, el c'est là que
réside sa grandeur.

ES

Lussier et Cloutier avaient le coeur gros

Un garage fermé leur

fait rater le départ
Pierre Cloutier et Claude Lussier se souviendront longtemps de

l'édition 1967 de la course cycliste Québec-Ville-d'Anjou.
Ils s'en souviendront longtemps parce qu'ils n'y ont pas pris

part, comme ils le voulaient.

 

Pourtant, ils sont arrivés à Québec avec leurs bicyclettes et, le
matin du départ, ils avaient endossé l'uniforme réglementaire.
Mais voilà, le hasard ne fuit pas toujours bien les choses et ils
n’ont pu prendre le départ.

Les deux porte-couleurs du Vélo-Club Bob Lacourse avaient
laissé leur vélo dans le coffre arrière d'une voiture, et ia voiture,
elle, avait été laissée dans un garage non loin du Château Fronte-
nac, et on avait oublié de s'informer de l'heure de l'ouverture de
ce fameux garage le lendemain matin.

Comme la course se mettait en branle à 7 heures et que le
garagiste n'ouvrait ses portes qu’à 7 h. 10, ils ont dû se passer de
vélo et, par conséquent. ils ont raté le départ, un départ qu'ils
attendaient peut-être depuis ‘es semaines.

On les a vus tous deux assis sur le trottoir. av début de la
course, et ils avaient la larme à l'oeil. Un peu plus tard, on les a
retrouvés dans Une voiture, et ils agissaient comme signaleurs.

Je parie que l'an prochain ils ne remiseront pas leurs bécanesz

au garage.

…

 

    
Wooton Gilles Corbeau

Au départ à Québec, il ne faut surtout pas que les coureurs
pensent qu’on les attend à Montréal. SERGE PICARD (dessard
nen numéreté) le pensait, lui, puisque c'était le seule façon

Qu'il avait de prendre le chemin du retour.
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Le bas rouge
et le has blanc
Le règlement de l'Union Cy-

cliste du Québec est formel:
“Un cycliste doit porter des
bas blancs lorsqu'il participe
à une course.”

C'est pourquoi messieurs Do-
minico Muro et Giuseppe Ma-
rinoni ont dû payer une amende
de deux dollars chacun à l'issue
de la course de dimanche der-
nier. Figurez-vous donc qu'ils
se promenaient en véls avec un
bas blanc et un bas rouge !

Le premier qu’on a aperçu a
été Muro, et on s’est bien de-
mandé s’il s'était jevé du bon
pied ce matin-là. Après avoir
lancé la farce traditionnelle qui
veut que le coureur en ait une
paire identique à la maison, Ma-
rinoni est venu nuus contredire
en arrivant lui aussi avec l'au-
tre moitié,

11 fallait ensuite chercher la
signification de tout cela. On ne
porte pas un bas blanc et un
bas rouge pour le simple plaisir
de la chose, surtout dans une
course cyctiste. Le seul qui pou-
vait nous renseigner, à part Jes
deux coureurs, était Frederico
Corneli,
Le moment venu, il nous a dit

lout bonnement : “C'est bien
simple, c’est pour moi la seule
façon de les reconnaître dans le 
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votre intérét...c est le notre!
La Banque Provinciale vous offre maintenant un éventail exclusif de dépôts,
qui-vous permet de choisir vous-mêmel'intérêt que vous voulez sur vos épargnes.

| 3S 2

Epargne avec Épargne spéciale: Épargne à terme:
assurance-vie: jusqu'à

  

    
  

Si vous avez de 5 à 55 ans, vos
dépôts vous donnent droit à une
essurance-vie gratuite, sans sxa-
men médical, et égale au soide su
moment du décès. Vous recevez
4% sur le soide minimum men-
suel et vous pouvez faire des re-
traits au guichet. Assurance-vie
maximum: $2,500.

da
L'intérêt Je 472% est calculé sur le
solde mensuel minimum et versé
tous les 6 mois. Môme avec ce
taux d'intérêt élevé, vous pouvez
toujours faire des retraita au gui-

Vous gagnez des intérêts supé-
rieurs en proportion du terme que
vous avez fixé. Vous pouvez re-
tirer votre dépôt avant terme
contre une légère réduction d’in-
térêt. Dépôt minimum: $2,000.
Terme minimum: 60 jours,

Notre intérêt... c’est le vôtre!

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

 

A chacun son four de tirer lorsqu'on fait partie d’une échappée. peloton. Marinoni avec le bas Epuisé, DOMINICO MURO, entouré par quelques-uns de sesC'est ici le tour de JULES BELAND, qui est suivi de BERNARD rouge au pied droit e Muro, admirateurs à son arrivée au terme de la course, esquisse le
GAGNE et GINO CADORIN. lui, le portant au pied gauche. sourire de la victeire.

AlaB ncialà banque Provincia e,
e



 

 
VENTE-AOÛUT de fourrure

Luxucuses étoles en vison

*199 . #699
Les étégautes avisées savent que chez Simpson, durant la Vente Août

de fourrure, vous payez moins cher et vous obtenez meilleure qualité.

Admire ces magnifiques étoles aux détails inédits, aux nouveaux tons

vibrant. Silhouettes grand luxe, sobres ou fantuisie selon les décrets

de la mode. Avec ou sans col, ligne ample ou sévère, chacune affiche

un charme tout particulier.

4 TONS NATURELS DE -
+ Pastel - D'élevage fencé * Daven + Noir creite + Perle Canada Majestic®

» Violet Canada Majestic’ + Blanc Conade Majestic’

© Marque déposée

VENTE "RETOURÀ L'ÉC
DU JARDIN D'ENFANTS AU COLLEGEÀ%

 

5 MODES D'ACHATS
10% payable à fro

Poloment Foslle — Premier paiement dû cn novembre

poloment dû on novembre soutenant.

 
- Premier

ompte courent - Payeble on novembre
Compiont ou ventre remboursement.  
PAS DE COMMANDES POSTALES Ni TELEPHONIQUES

SHMPLON — Salon de la Fourrure (74h, dtege des Modes, vu troieième

Aucol à Poirviow

ta ville Yh am à 3h 20 pm, y comprise somedi — Ouvert jeudi «4 vendredi voir jusqu'à Ÿ h.

HEURES D'AFFAIRES: FairviewPointe Claire 9 h 30 am à 6 h. pm. y compris samedi — Ouvert jeudi où vendredi soirs jusqu'à 16 h
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Coupe spéciale pour tailles “Junior”!

Robes coquettes

pour l’automne

Rég. $26 à $30DO

L'automne s'annonce dans toute sa splendeur... Pour dre au

diapason de ce déclenchement de couleurs il vous faut une robe

pleine d'allant, une robe “atout”. Tissu tout laine, tricots doubles

ou bruyère: quelques boucles. 3 à 16 dans le groupe.

A} Robe droite en tricot ajouré. Manches courtes. encolure

arrondie. Jaune. blanc, turquoise, rose vif, bleu roi.

8) Tricot laine. Empiècement arrondi et col drapé. manches
courtes. Glissière au dos. Rose, aqua, bleu ou vert.

C} Nos ésentée — Robe ligne “A” modifiée, simili-poches,
patte boutons, col à pointe, manches courtes. Vert
moyen, fusain ou rouille.

D) Non représentée — Ligne ‘A’ partant d'un emplècement,
manches longies évasées, cui roulé. Glissière au
bleu, aqua ou vert

COMMANDES POSTALES BY
TELEPHONIQUES EXECUTEES842-722 1

(Denner second choix de coviewr)

SIMPSON - Robes pour dames (734), au troisième — Aucoi à Poirvieur

SERVICE TELEPHONIQUE OUVERT
Des 8 M AM — 827

  


